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AVIS. 



Le mérite des ouvrages de V Encyclopédie-Roret leur a fait 
obtenir les honneurs de la tradaction , de rimitation et de la 
contrefaçon ; pour distinguer ce Tolume , il portera à l'avenir 
la véritable signature de Féditeiur. 
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MANUELS-RORET. 

NOUVEAU MANUEL COMPLET 

D£ LA. 

BRODERIE, 

IUDIQUAIIT 
I.A MAHlàmS OS DESSINER ET d'eXÉCUTEE TOUT CE QUI EST 



RELATIF A CET ART , 



Oontenant les Broderie* en coton, fil, laine, soie, or, argent, lamés de tout* 

espèce, tapisserie, chenille, plames, ganses, rubans, etc.; ainsi cpe tontes 

les applications les plus noarelles et les plus intéressantes, telles 

que broderies de trousseaux, layettes, meubles, omemens 

d'église, d'habits de fonctionnaires publics, etc.; STec 

l'indication des moyens mécaniques propres 

à l'imitation en grand des broderies, 

et un TOcabulaiM de teus les 

termes techniques. 

Ouvrage omi itun jiHas renfirmant un grand nombre de 
planehet, d*aprèt Uê dessins des meilteurs aielkrs. 

l^ÇBLMART. - 



LIBRAIRIE ENCYCLOPÉDIQUE DE RORRT 

■UB HAOTEPlUILLBj R» 10 Bit, 



1840.- 
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AVIS PRÉLIMINAÎRE. 



Dans le manuel que j^ai publié sur le» aiU d'utilité et d'a- 
grément qui conviennent aux demoiselles » je consacrai deux 
chapitres à l'art du brodeur ; savoir, un chapitre sur la bro- 
derie en général , et un chapitre sur la tapisserie. Mais deux 
chapitres leulement ; car la multitude d'objets que j'avais à 
décrira ne me permettait pas de donner à cette partie de plus 
amples détails. 

Cependant, à raison de son importance et de l'extension 
qu'il prend chaque jour , cet art exigeait tous les développe- 
mens d'un traité spécial. Ce traité , je le présente aujourd'hui 
au public, en adoptant les formes suivantes. 

Toute broderie est nécessairement précédée d'un dessin 
propre à guider la main de la brodeuse. Il serait bien à sou- 
haiter quece dessin fût fait par la brodeuse elle-même , ou 
que du moins elle ne fût pas étrangère à sa composition. Ce 
serait le meilleur , ou pour mieux dire , le seul moyen d'ob- 
tenir des broderies nettes , gracieuses ; car en ce genre l'igno- 
rance des ouvrières les porte souvent à altérer la pureté des 
lignes ou la disposition des contours. 

Ce serait d'ailleurs rendre un grand service aux brodeuses 
de province , généralement réduites aux dessins gravés à la 
•ieuille. Or, ces dessins'très inférieurs aux dessins tracés à la 
main , conviennent seulement aux broderies communes. De là 
le peu d'extension que prend la broderie en province, le triste 
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a AVIS miâuxnrÂiRE. 

«oit des brodeuses ,-et le prix exorbitant des broderies Tenues 

de Paris. 

Cet ÎDConvénieiit se Tait également sentir aux dames, aux 
Jeunes demoiselles qui s^amusent à broder. 

Dans la capitale môme, la connaissance du dessin serait fort 
utBe aux -brodeuses de tout genre, i» Sous le rapport de la. 
régularité.' Souvent la partie centrale d*une pèlerine , un coitt 
de moucboir , des raccords de guirlande sont irrégnliers , le 
dessin des parties accessoires d*une robe n'est point assorti avec 
le dessin principal ; elles raccommoderaient tout cela. a*> Sous 
le rapport de ^économie. Avec trois ou quatre dessins on 
peut en composer un assez grand nombre ; on peut en varier 
les dispositions, en renouveler les formes, en éban^er les pro- 
portions. 3« Sous le rapport de ia "célérité. Une robe est 
teraninée , rendue ; mais un nouveau corsage cboisi par rache- 
teuse exige des broderies assorties (tel qu'un corsage à guimpe 
orné de bouquets circulaires , à colonnes ; etc. ) Le dessina- 
teur fait attendre; Tacbeteuse est pressée. De là, mille cour- 
ses, mille impatiences , que la brodeuse évite si elle sait com- 
poser un petit dessin d'après un grand. 

Cet avantage est non moins marqué dans les familles. On 
acbète fort cber une broderie foit élégante ; la mode cbange, 
cette broderie sera perdue? Non, si elle appartient à tma 
personne soigneuse , adroite , qui connaisse Vatt de la broderie 
et du dessin ; car diaprés les additions , les raccords , les dé- 
veloppemens ou cbangemens de dessin , d'après les métbodes 
d'application que j'indiquerai , eette broderie peut être com- 
plètement renouvelée ; elle peut se prêter à d'autres formes ; 
die peut même être transportée sur un autre tissu. 

Venons maintenant aux broderies. 
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Leurs espèces , leurs vaidétés sont si nombreuses , qu*uiM 
disposition bien ordonnée, bien méthodique, .est une indis* 
pensable condition de succès. Je Tais y donner tous mes 
soins. Ce sera l'objet de là: i'* pârtii de Touvrage. 

Sous la dénomination générale de broderies blanches, la 
%^* TàMTts. comprendra toutes Icsbroderies en coton, tdlesque 
plumetb, reprises, crochet, feston, passé , imitation de points 
d'Angleterre^ etc. 

La 3"« PARTIE, les broderies de dentelle ,, comme ppint»^ 
sur tulle , points d'Alençon , applications et broderie sur^ 
blonde. 

La 4"^* PARTIE , broderies en laine nuancée. 

La 5^* pÂBTiE contiendra tout ce qui concerne la bro- 
derie en tapisserie, marque du linge , ouvrages en perles, etc. 

La 6»* PARTIE , la broderie en soie , plate, torse , lamé de 
sois , de Telours-, etc. 

La 7** PARTIE, la broderie en or , fil d'or, paillettes,. Iam4. 
d'or et d'argent. 

La 8** PARTIE , broderies de fantaisie , telles que broderie? 
en chenille, rubans, plumes^ paille, gance, cheveux, etc. 

La 9*** PARTIE, broderies mêlées , telles que i^ broderies, 
moitié broderie au passé , et moitié fleurs artificielles en che- 
nille ; a* broderie moitié application et moitié crochet ; 3« 
moitié tapisserie et moitié broderie en velours, etc. 

La lo"** PARTIE comprendra les applioations de.tou& ces 
genres , telles que broderies de trousseaux, d'église, etc. 

Je joins au texte un grand nombre de dessins , choisis avec 
soie parmi les plus nouveaux , les plus élégans f. les mieux . 
faits ; mais malgré ce choix , malgré ce nombre , et quoique 
ces dessins puissent servir de modèles , ils ne sont ils ne peut 
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(6) 
à-tour robjetd'un luxe raffiné, et de plusieurs lois somptuai- 
res. Nous lisons dans les écrits de Diodore de Sicile , que Za- 
leucus , législateur des Locriens, ne permit Tusage de la bro- 
derie qu'aux courtisanes. 

Selon Denis d^alicamasse , Tarquin l'Ancien fùtlèc^re- 
mier qui parut dans Rome avec une robe brodée d'or. Il fut 
aussi pendant long-tems le dernier. Cette piurure asiatique et 
fastueuse conyenait peu aux sévères républicains , et pendant 
les premiers tems du consulat les seuls omemens des robes 
consistaient en bandelettes placées de une à sept rangées, an bas. 

Sous les Empereurs, ce genre de luxe fut porté , comme 
tous les autres luxes , jusqu'à l'excès. 

L'invasion des Barbares dut sans doute effacer la broderie 
dans le sang , et nous ne l'apercevons plus qu'en France , où 
sous Philippe-le-Bel , elle succède aux fourrures. Eni3i5, 
une loi l'attribua aux seuls princes du sang royal. 

Cependant tous les arts de luxe florissaient à Constantinople 
avec les beaux-arts. La prise de cette belle capitale du Bas-Em- 
pire en 1453 , les fit refluer tous ensemble en*^ Italie. Alors, 
humble sœur de la peinture , dont elle fut autrefois la mère, 
la broderie dut se réfugier avec elle dans cet asile , auprès âe<^ 
LéonX. 

De là , à la suite de Catherine de Médids , elle vint établir 
sen règne en France. D'abord Henri n permet à ses sujets les 
bordures d'habits brodées en soie ; puis sous Charies IX, sous 
Henri III , les vétemens sont surchargés , et tout raides de 
bnoderies, suivant l'expression du tems. 

Une fois que cet art d'élégance , de luxe et de goût fiit im- 
palronisé en France , il devint impossible de borner son essor. 
Vainement Louis XII et Loub XIV l'essayèrent par de nom- 
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bieux édita, la bh>derie trion^ha des défenses royales, et yint 
en 1767 s^établir dans la seconde ville du royaume, conune 
une précieuse branche d'industrie. « Les fabricans de Lyon , 
» ' dit M. de Saint-Aubin, viennent défaire des étoffes à 600 fr. 
» Taune pour^babits d'homme , et Ton ^'est plus effrayé^e - 
» ce prix excessif. • 

A cette époque , les ouvriers brodeurs étaient réunis en - 
corps, d'après les lois des jurandes et maîtrises. Ce corps, 
dont les statuts , après beaucoup de variations , avaient été 
renouvelés en 17 19, n'était d'abord qu'une confrérie sous 
l'invocation de saint Clair. Etienne Boileau , prévôt de Paris, 
réunit , en 1272 , ces confrères en communauté sous les noms 
de brodeurs , découpeurs , égratigneurs , chasublîers. Les bro- 
deurs ne pouvaient se faire aider que par des fiUes ou fils de 
maîtres. Outre cela , il y avait des brodeurs du roi privilégiés,- 
qui avaient droit , en cas d'entreprises pressées , de faire en- 
lever par des hoquetons chez les maîtres , les ouvriers qui 
leur convenaient. Rien ne manquait , comme on voit^ au bi- 
zarre arbitraire de ces réglemens. 

Maisees détails concernent spécialement la broderie en or 
et en soie; la broderie en coton^infinknent plus moderne, n*est 
guère parvenue que de nos jours , à la délicatesse , à la per- 
fection qu'elle étale dans le plumetis. 

La broderie en nœuds , la broderie en chaînette (car en i 
1760 on ne connaissait pas l'usage du croohet)^ une assez gros- 
sière broderie d'application , quelques points à jour plus gros- 
siers encore , voilà quelles étaient autrefois les broderies en 
bianc, ou broderies blanches. « On peut , dit M. de Saint-Au- * 
i> bin avec une sorte de dédain , avoir chez soi nombre d'où-- 
« vrières de cette «spèce de broderie , sans craindre lé^ jurés- * 

Digitized by VjOOQIC 



(8) 
> brodeurs. » En effet , cette industrie n'était soumise à nul 
règlement particulier. 

Quant à la tapisserie , oe genre de broderie si durable , la 
mode croit Tavoir renouvelée du tems de Louis XIV et de 
Louis XV; mais eUe a été bien plus en arrière , puisque la 
tapisserie existait du tems de Guillaume-le-Conqu^imt au 
quinzième siède. Le merveilleux travail appelé tapiuene de 
ia reine ÂfathOde en f^t foL 

Cette grande telle (toile) du eonqtsest d'Angleterre (td est 
s<m ancien titre) a deux cent-dix pieds de long , sur dix- 
neuf pouces de large. Sa longueur est divisée en sept parties 
s^Murées par des fleurons de différens genres : chacune d'elles 
forme un tableau consacré à un trait de l'histoire du vain- 
queur de Hastings. Le dernier tableau de la tapissme retrace 
la sanglante bataille de ce nom» 

Cette tapisserie justement fameuse contient en tout douze 
éent emqwMte<inq figures 4^hommes ou d'animaux. Le sujet 
principal en ofEre ms cent quatre-vingt-quatorze , et la bor- 
dure qui encadre la tapisserie , cinq cent soixante-une. Cette 
merveille» exposée à Paris vers l'année 1804 , fut reportée en- 
suite dans la cathédrale de Bayeux^ en Normandie , où elle 
était conservée depuis sept cents ans. Auprès de chaque 
groupe de personnages , est brodée une inscription latine ex-, 
pliquant le fait représenté. 

On s'aeoorde à y louer beaucoup de vérité dans les attitu- 
des , et de naïveté dans les détails. 

En qualité d'ouvrage de luxe et de goût , la broderie de 
toute espèce doit être spécialement soumise à la mode; mais 
les transformations de détails que Tusage fait si^ir à telle on 
telle sorte de broderies , n'influent jamais sur la broderie en 
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général. L*art de broder demeure toajours : mb formes seules 
Yarieot : seules eUes passent pour revenir plus tard. Aussi les 
jeunes personnes, les dames adroites apprennent-elles tous les 
genres de broderie, pour exercer seulement le genre en vogue : 
aussi ce Manuel s«rart-il utile en tout tems. 

Nous parlerons de ces transformations en traitant de chaque 
broderie. 

Nous terminerons cette notice par un aperçu de la broderie 
chez différens peuples. 

Quand la mode des habits brodés faisait de la broderie en 
soie une industrie importante , les Allemands et surtout les 
Yiennob étaient les seuls ouvriers qui pouvaient le disputer 
aux Français pour la légèreté et la vérité des nuances. 

A Tenise et à Milan , on faisait à la même époque des bro- 
deries fort renommées , mais d'un prix excessif ; ce qui en 
fit défendre Tusage,. comme on peut le voir dans le Traité de 
la Police , par Lamarre. 

La Saxe, dont nous recherchons et dont nous imitons 
aussi avec bonheur le beau linge de table , appliquait alors la 
grâce et la délicatesse qui distinguent ses dessins , à une bro- 
derie en fil plat sur mousseline. Cetle broderie, d'une netteté 
parfaite, était fort recherchée. 

Les Géorgiennes et les femmes turques brodent, dit-on , ad- 
mirablement la gaze et autres étofies transparentes avec de 
Tor filé et extrêmement d^é. Elles font de même, par un 
procédé inconnu , de superiies broderies sur le maroquin. A 
l'artide Compagnie de Genêt , Dictionnaire du commerce , on 
prétend que cet habiles brodeuses enrichissent leur travail de 
pièces de monnaie de diverses nations , et que souvent les 
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voyageurs instruits on recueilli de préoidases médaiUes-danff- 
leurs habits réformés. 

Les Chinois, dont on connaît le caractère patient et labon 
lieux , offrent dans leurs broderies la preuve de ces qualités.. 
Ces ouvrages en soie plate, torse, ou d'écorce d'arbre. filé,, 
témoignent , selon M. de St.-Aubin , d*un soin , d'une pro- 
preté sans égales. Le même auteur, après avoir vanté la fraî- 
cheur et réclat de ces broderies chinoises, ajoute qu'elles 
présentent des Kserés dorés , faits 4'un papier doré et filé sur 
soie , que les Chinois seuls savent faire. Mais selon toute ap- 
parence , cette supposition est fausse , et nous trouverions aisé- 
ment dans les laques chinoises le secret des liserés d'or. 

Quant à la broderie des Indiens , nous ne serons pas tentés 
de l'imiter, car c'est à proprement parler une mosaïque bi- 
zarre formée sur gaze , avec des filamens de joncs , des corse- 
lets d'insectes , des griffes d'animaux , des noyaux , des fruits 
secs , et surtout des plumes d'oiseaux. Ce mélange ne repré- 
sente aucun objet distinct. 

La broderie des Canadiennes est plus simple et plus at- 
trayante. Avec des poils de quelques animaux , ou bien avec 
leurs cheveux , elles imitent fort agréablement les ramifica- 
tions des agates herborisées. Elles ajoutent à leur travail des 
lanières de peau de serpent et des morceaux de fourrure pa- 
tiemment raccordés. 

Revenons en France où la supériorité d&^la broderie n'est 
ni contestée, ni contestable. Les broderies en or et en argent 
se sont presque concentrées dans la ville de Lyon, où elles sont 
exécutées avec autant de goût que de perfection. Les brode^ 
ries en soie se font encore dans cette ville, puis à Nîmes et 
à Tours. Celles de laine sont exécutées avec succès dans toutess, 
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•nos manufacttires. Enfin la broderie de coton, le plumetis , se 
travaille avec bon marcbé à lïancy; à Paris, avec une ex- 
quise délicatesse. 

Les broderies françaises sont Tobjet de nombreuses paco- 
tilles pour les États-Unis : elles embellissent les trousseaux de 
toutes les princesses de TEurope. Les dames^ricbes et distin- 
guées de rétranger imitent la cour à cet égard ; la consomma- 
tion intérieure est fort considérable ; et par tous ces motifis ^ 
cette gracieuse industrie est une industrie importante. 

L'exposition de 1839 a constaté de merveilleux progrès à 
i'égard de la broderie qui , depuis elle , n'est plus un ouvrage» 
mais un art .Nous ne voulons point parler seulement dequelques 
^procédés particuliers adoptés à cette époqu^ , tels que le point 
^ armes ^ la broderie à fil d*or sur batiste à jours; les imitations 
d'Angleterre à Taide de diverses applications ; la broderie en 
soie nuancée au crocbet sur organdi , et dont les contours sont 
suivis par un fil d'or; nous voulons en outre rendre bommage 
à l'inimitable perfection des broderies si remarquables où 
l'on voit des personnages , des paysages , de véritables ta- 
bleaux , rivalisant avec la peinture pour le cbarme et la préci- 
sion. 

De nos j ours , sans lutter de beauté avec les produits fran- 
çais , les broderies allemandes font vivre beaucoup d'ouvrières 
et occupent un rang 'distingué aux foires de Leipzig. Dans la 
contrée d'Eibenstock, en Elzgebirg, se trouve le siège principal 
de la broderie au tambour {tambourin'nœtherey), dont les pro- 
duits s'écoulent à St.-Domingue, k Rio-Janeiro, dans la Russie 
et dans la Perse. Jjà même pajs produit aussi des dentelles 
iffodées (Babbineiti établissement), Il Flanen, on fabrique sur 
monaseliiie fine, de belles broderies pour robes : par malheur, 
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le journal {dlemand (jU^emein-Zeitung) qui nous fournit ces 
détails , ajoute que les oufrières de Plaaen vivent dans la 
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PREMIERE PARTIE. 

DES DESSUrS DB BRODERIE ET DE LEURS ACCESSOIRES. 

Cette partie qui n'a été encoretraitée à fond nulle part, sera 
divisée en deux chapitres très féconds. Le premier traitera de 
la manière de dessiner toutes sortes de broderies ; le second , 
des procédés particuliers de peinture se rattachant aux broderies. 
Ce sera un petit traité sur Tart de dessiner sans connaître le 
dessin. 

CHAPITRE PREMIER. 

DES DIFFEREUTCS MAïaèRES DE DESSINER TOUTES SORTES DE 
BRODERIES. 

Disons d'abord quelques mots des moyens les plus simples 
de reproduire un dessin de broderie : ces moyens sont les cal- 
ques ordinaires, moyens insuffisans , génans , d'une fatigante 
lenteur, mais qui, faute de connaissances, sont encore employés 
en beaucoup d'endroits. 

Calque ordinaire à la vitre, — On commence par appliquer 
Tune sur l'autre , la feuille de papier qui porte le desân , et 
celle qui doit le reproduire , en a'attaehant à bien poser d'a- 
plomb pour que les. lignes se conservent dans toute leur 
pureté. Cette préceulieii est surtout importante , lorsqu'il «'m- 
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git de calquer un dessm disposé horizontaleiiieiit ; par exem- 
pie , une guirlande , une bande de feston. Quand Topération 
doit être de courte durée , on se contente de fixer aTec la 
main les deux papiers qu'on applique contre i^ne vitre ; mais 
c'est, en ce cas même, agir imprudepunent, car Ton peut être 
dérangé , et alors il est long , difficile de raccorder les traits 
ébauchés. Il faut donc toujours fixer Tun à l'autre les deux 
papiers , aux deux ou aux quatre coins, par de très fines épin- 
gles , ou par un fragment de pain à cacheter. 

Ces précautions prises , on suit , avec un crayon , tous les 
contours du dessin posé sur la vitre , chose très facile tant que 
la main n'est pas fatiguée. Mais cela arrive assez vite , et alors 
les traits n'ont plus aucune netteté. Force est bien d'interrom- 
pre son travail , et les papiers que l'on maintenait de la main 
gauche contre la vitre tombent et souvent se dérangent ; il faut 
les replacer , les rajuster : tout cela demande du tems et nuit 
à l'opération. Pour prévenir cet inconvénient , il faut quand le 
dessin est grand et compliqué , fixer les papiers sur la vitre 
à l'aide d'un gros fil ou d'un léger cordon maintenu d'un 
bord du châssis à l'autre par deux fortes épingles , ou deux 
petites pointes de Paris placées provboirement. 

Le calque achevé , on sépare les deux papiers , on les 
compare l'un à l'autre , et l'on suit à l'encre avec une plume 
fine tous les traits de crayon. Il va sans dire que Ton corrige 
alors les traits oubliés ou défectueux. 

Calque au papier transparent, — La nécessité de calquer de- 
bout , la fatigue que j'ai signalée , ont fait substituer; au calque 
k la vitre , le cal^pte au papier huilé , an papier végétal. Ce 
papier très fin se place im le desaîu, dont il Uôsie apercevoir 
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tous les 'eontovrs* Il est bon de le fixer , crainte de dérange* 
ment ; mais on opère -étatnt assis , et sans la moindre peine. 

Toutefois ce mode n*a pas , conmie le précédent , Tavantag^e 
de produire un calque qui puisse se passer à Tencre , et fournir 
immédiatement un dessin susceptible de recevoir une étoffe 
claire à broder. Le tissu du papier transparent est trop faible 
pour cela , et le calque qu'il procure ne peut servir qu*àfdii«e 
\m dessin comme nous le dirons plus bas. Cependant oti péiit 
à la rigueur s'en servir pour broder, en rappliqiitot sur un pa- 
pier blanc et fort, à Taide de pains à cacheter. 

Le papier végétal , qui se >trouve à peu de (irais cbes les 
marchands piqpetters bien assortb , est infiniment préférable au 
papier huilé. 

Calque au frottement métallique, — Lorsqu'on veut avoir 
immédiatement le calque , on ;pose le dessin brodé sur 'une 
table , et Ton applique dessus un papier à lettre. Ce papier ne 
doit être ni trop ferme , parce que les traits ne marque- 
raient pas, ni trop fin, parce que le frottement le déchirerait. 
Gela fait, on maintient fortement le tout de la main gauche, 
tandis qu'on passe et repasse sur le papier , une cuiller d'étain, 
ou bien une pièce de 5 francs. On peut aussi employer une 
cuiller d'argent. C'est ordinairement la partie convexe de la 
cuiller qui sert au frottement; ntôis souvent aussi, c'est 
l'extrémité aplatie du manche. Cela convient surtout pour les 
petits objets. 

Quoiqu'il en soit , la broderie est répétée sur le papier blanc 
en traits noirâtres , un peu confus , que l'on corrige ensuite 
d'après le modèle. Ce procédé est très rapide ; mais à cet avan- 
tage il joint l'inconvénient d'aplatir beaucoup la broderie ainsi 
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frottée. Le papier calque peut senrir de dessin iiwpédiatement 
j^nrès avoir été passé à Tencre. 

Calque sur étoffe. — Tout cela nous donne des dessins pro- 
pres à doubler les étoffes transparentes sur lesquelles on veut 
les broder , telles que gaze , tulle , mdiisseline , etc ; mais lors- 
qu'il s'agi^ de batbte , percale, jaconat , ce^^essins sur papier 
sont insuffîsans ; ils doivent être tracés sin* Tétoffe même. Et 
à ce propos , je ne saurais trop défendre au lectrices , Técono- 
mie mal étendue qui porte trop de brodeuses à se servir de 
dessins sur papier en pareil cas. C'est évidemment s'inter- 
dire le travail à la lumière , et se peràre volontairement les ; 
jeux. 

ITous dirons plus tard quel moyen emploie le dessinateur 
pour tracer le dessin sur l'étoffe; mais dès. à présent nous.. 
4dlons indiquer un procédé très simple et très facile d'obtenir 
ainsi ce dessin , lorsqu'on ne peut » ou qa'on ne veut pas avoir 
recours au dessinateur. 

On commence par passer à l'encre extrêmement noire, le 
■dessin que l'on bâtit à grands points à l'envers de l'étoffe, puis- 
•on étend le tout sur une table , ou bien sur une planchette 
placée sur les genoux. D'autre, part on prépare dans un verre 
à eau-de-vie , une eau d'iodigo très foncée ; à laquelle oa^ 
ajoute du sucre et de la gomme ara]Rque en poudre; de cha-^ 
que une pincée. Ce liquide servira d'encre pour suivre sur 
l'étoffe les contours du dessin , à l'aide d'une plume fine et:v 
peu fendue. Quand la^Uquei^* devient trop épaisse , on ajoute 
de l'eau , et de la gomme ou du sucre dans le cas contraire. . 

On doit faire les traits extrêmement légers ^..carv si l'étofTa 
ainsi dessinée attendait long-tems la broderie, leslcaits deviens 
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draient tenaces , ne disparaîtraient pas an premier blanchis- 
sage , et chargeraient désagréablement pendant quelque tems 
les contours brodés. Il arrive aussi €pie les agens qui ont servi 
au blanchiment de l'étoffe (ce qu'on ne peut sairoir) pro- 
duisent avec Findigo une coijobinaison qui résiste k tous les 
moyens de blanchissage. Que cela n'inquiète pas mes lectrices. 
Du chlorure de soude plus ou moins étendu d'eau, triomphe de 
toutes les taches* Ce procédé m'a parfaitement réussi ea pareil 
cas* 

On peut substituer du noir de fumée à l'indigo , mais eette 
substitution n'est pas heureuse. Le noir charge et tadie la bro- 
derie encore bien plus. 

Ponçag0, — La 'méthode précédente, qui d'ailleurs n'est 
point applicable en grand , ne peut servir à dessiner les étoffes 
fort épaisses comme drap , velours, etc. H h\x\. poncer, et s'}[ 
prendre pour cela de la manière suivante. 

Le dessin calqué ou gravé , que vous voulez reproduire sur 
l'étoffe par le ponçage , doit être piqué: c'est-â-dire , qu'avec 
une aiguille fine ayant une tète de cire , vous faites sur tous 
les traits , de petits' trous biens rapprochés , en suivant exacte- 
ment avec cette piqûre tous les contours. Si vous voulez repro- 
duire sans peine le dessin piqué, vous placez sous ce dessin un 
ou deux papiers de grandeur convenable , et vous piquez le 
tout à la fois. Gela donne nécessairement une ou deux épreuves 
nettes du dessin , pourvu que le papier soit assez fin. 

Qnand les traits du dessin sont peu déliés , que les contours 
offrent peu de ramifications ( telles que des reines-mai'gueri- 
tes à broder sur du drap , en laine nuancée) , l'aiguille à tête 
<ckr<ée, imponfoir, doit être plus grosse que lorsqu'il s'agit des 
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traits délicats d'une broderie au pUunetis. Au reste , \eê trou» 
ne doivent jamais être trop écartés , ni trop ouverts ; ils ne 
doivent surtout jamais dévier à droite x>u à- gauche des traits 
dessinés, car. alors les proportions seraient diangées, les fonnes 
altérées; et l'on ne pourrait remédier à ce grave inconvé- 
nient, que Ton prévient à coup sûr avec du soin et de la pa- 
tience. 

Le dessin piqué comme il faut , on pose d'aplomb le papier 
sur l'étofTe , en évitant bien de frotter , ce qui reboucherait 
les trous. A cette précaution , o» joint ensuite celle de bien le 
fixer avec plusieurs épingles , ou des poids un peu lourds , pour 
l'empêcher de vaciller pendant le ponçage. C'est faute de pren- 
dre ce soin que tant de dessinateurs poncent les dessins dou- 
ble^ , et qu'cm est obligé d'effacer ensuite les traits surnumé- 
raires , sok en brossant légèrement , on bien en battant à 
l'envers avec une petite baguette , s'il s'agit d'étoffes de laine 
ou de soie ; soit en lavant , s'il s'agit d'étotfes de coton ; ce 
qui est désagréable dans les deux cas. 

Aiasi donc , le dessin à poncer bien mamtenu , nous prépa- 
rons une ponceite , c'est>à-dire un nouet de toile peu serrée , 
dans lequel nous avons renfermé et bien attaché une poudre 
impi^iable , poudre de charbon , si l'étoffe est blanche ou de 
couleur claire ; poudre au contraire de craie , si l'étoffe est 
noire ou de couleur foncée. Quoiqu'il en soit , passez cette 
poDcette sur toute la face du papier dessiné et troué , «n frap- 
pant légèrement. Cette opération fait sortir à travers la toile , 
' la poudre qui se répand sur le papier en couche légère , et 
qui pénètre en même tems à travers les trons piqués par le 
pon(;oir. Cette portion de poudre arrive jusqu'à l'étoffe , et 
comme les trous rapprochés les ubs des autres , ont la figure 
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«k dessin primitif, les traces de poudre reproduisent cette 
figure. 

Quand le dessin est grand , compliqué , on souffle une ou 
deux fois doucement la couche de poudre dont on a couyert 
le papier en passant une première fois la ponoette ; pub on 
recommence à la promener comme précédemment , afin d*étre 
bien sûr que la poudre a pénétré dans toutes les ramifica- 
tions du dessin. 

Lorsque le dessin est suffisamment poncé , on enlève avec 
légèreté le papier troué , pub en le replace délicatement s*il y 
a lieu, au point où cesse le ponçage. C^est là le moment de dire 
combien il est essentiel d'apporter une attention minutieuse à 
ces raccords, afin de rajuster bien exactement les tifes et les 
fleurs, de manière à ce qu'on ne reconnaisse nulle part le 
point où le dessin a été repris. Pour faciliter ce travail , on a 
soin, au préalable, de ménager avantageusement les raccords, 
en chobissant à cet effet l'endroit le moins chargé du desiin. 
S'il est question d'une guirlande haute et compliquée , il faut 
soigneusement examiner avant de fixer et de poncer de nou« 
veau. S'il est question de bouquets détachés , il suffît de pren- 
dre garde à ne pas les espacer ou les resserrer plus qu'il ne 
convient. Ces observations s'appliquent, au reste, k tous les pro- 
cédés du dessinateur; car de quelque manière qu'on s'y prenne, 
on doit toujours raccorder les dessins. 

Manière d'ordonner, — Occupons-nous maintenant de sui- 
vre \e ponçage terminé ou d'ordonner avec une encre convenar 
ble. Pour cela, nous opérerons comme nous l'avons fait eu 
calquant sur étoffe, si le ponçage a eu lieu sur étoffe de coton. 
Si la poudre de charbon a tracé le dessin sur du gros de Na- 
pies, du cachemire , du drap, ou toute autre étoffe semblable» 
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au lieu de la plume fioement taillée , de la plume de dinde oir 
de corbeau, nous nous servirons d*un léger pinceau, que nous^ 
chargerons de céruse broyée à l'eau , si la couleur de Tétoffe 
-est brune , ou si la broderie doit être de couleur tendre. Quel- 
ques dessinateurs font usage d'encre » mais on ne doit pas les-, 
imiter, car cet agent altère presque toujours le tissu. 

Quand on prépare ainsi le dessin d'une broderie en soie , 
ou en laine d'une seule teinte , il est bien d'y assortir le li- 
-qnide destiné à suivre le ponçage. Ainsi, pour une broderie - 
en soie jaune , on emploierait un peu de jaune de chrome ; 
pour la soie verte , un léger mélange de terra-merita et d'in- 
•digo ; pour la laine ponceau , du vermillon ; ainsi de suite. 

Gomme nous l'avons dit plus haut , les traits doivent être 
nets , et bien visibles sans être grossiers. Les plus légers sont 
souvent oubliés , car il arrive que la ponçure fait illusion. On 
prévient cet inconvénient en soufQant doucement sur la pon- 
çure à mesure qu'on dessine. Cette méthode est surtout utile 
quand la ponçure est brouillée , ou trop chargée de poudre. 
Le dessin séché , l'étoffe ordonnée , on la brosse , ou bien on 
l'essuie , selon sa nature. Dans le premier cas , ou passe dessus 
une mie de pain rassie bien émiettée ; ou bien on la firotte 
avec la gomme élastique pour emporter le reste de la ponçure, 
qui ternirait les soies ou la laine quand la brodeuse travaille- 
rait. Dans le second cas , on essuie avec un linge, pour empê- 
cher que le coton ne soit noirci. 

Ce double procédé est ancien; il est presque abandonné 
partout. Quand on ponçait avec la poudre de charbon ordi- 
dinaire, et qu'on ordonnait péniblement , il fallait souvent le 
faire à l'envers des étoffes délicates, en tenant le trait plus 
fort , aûn qu'il porçàt assez pour guider l'ouvrier brodant à 
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l*«ndrott. fifaintenant tons ces détails seraient à peu près su- 
perflus si la base de l'opération n'était la même , et s*il ne fal- 
lait encore en quelques lieux porter le flambeau sous les yeux 
de la routine. Elle les ferme habituellement sans doute ; mai» 
cependant elle les ouvre quelquefois. 

Procédé de MM, Revol et Regondet, — Grâce à ce procédé, 
pour lequel ces messieurs avaient pris un brevet d'invention de- 
puis long-tems expiré , on ponce et l'on ordonne tout à la fois. 

Leur idée est tout à la fois ingénieuse et simple. Elle con- 
siste à remplacer la poudre de charbon , la craie , ou la chaux 
vive dont on se servait autrefois , par une poudre résineuse 
très fine. On ponce avec cette poudre comme à Tordinaine , 
puis on la fixe promptement , en passant l'étoffe au-dessus 
d'un brasier peu ardent , ou bien en promenant un fer chaud à 
repasser sur celte étoffe recouverte alors d'un papier blanc^ 
Cette dernière méthode , d'un usage plus sûr, a l'avantage de 
produire un dessin correct sur le papier , en même tems que 
de fixer ce dessin irrévocablement sur l'étoffe. On conçoit aisé- 
ment que la chaleur fond la résine , que celle-ci s'attache au 
tissu , et que par conséquent le dessin est sohdement imprimé. 

Les personnes soigneuses comprendront aussi combien il est 
important d'éviter 4e répaudre de cette poudre sur l'étoffe 
ailleurs t^ue dans les endroits que la broderie doit recouvrir.. 
Elles pensent avec raison qu'il en résulterait , par l'action de 
la chaleur , des taches qui ne s'enlèveraient que conuBC les ta- 
ches résineuses ordinaires. 

Préparation de la poudre résineuse, •— Les inventeurs la 
préparent en faisant fondre dans un pot de terre du mastic 
en larmes , avec la trenti«me partie de son poids de dre ,, 
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d'koîle» ou de goudron. I«acire est de beaucoup préférable. 
Après cela , ils y ajoutenl asses^ de noir de fumée léger pour 
colorer convenablement ; mais Ton peut , selon les cas , substi- 
tuer à ce moyen de coloration du bleu de Prusse , ou de Tin- 
digo y ou de la lie de vin bien brûlée , que St«-Aubin préférait 
pour faire la poncette. Les auteurs même composent aussi une 
poudre résineuse blanche , en remplaçant le noir de fiunée par 
du blanc d^argent : ils en mettent autant que peuvent suppor- 
ter le mastic et la cire ; d'ailleurs, les deux sortes de poudre» 
se confectionnent également. On remue Tune et l'autre com^ 
ppsition avec une spatule de fer, jusqu'à ce que tout soit bien 
coloré et fondu. On ôtedu feu ; on coule dans des moules fait& 
avec du papier plié en forme de bateau. Enfin , lorsque la com- 
position est bien refroidie , on la pulvérise , et on la tamise 
ausâ fin qu'il est possible. 

Il ne reste plus que le piquage qui demande beaucoup de 
tems : on a plus récemment trouvé encore moyen de s'en di»* 
penser ; nous allons dire comment ce dernier procédé est fort 
expéditif , mais c'est son unique avantage. 

Procédé pour dessiner par imprimure, -^ On a un certaÎB 
nombre de moules en cuivre ou en fer-blanc , qui représentent 
«a creux le dessin que l'on veut imprimer sur l'étoffe. D'autre 
part , on délaie à l'eau gommée , dans une assiette plate , ou 
sur un plateau de verre , du noir de fumée , ou de l'indigo ; 
On applique la surface du moule sur cette liqueur d'épaisseur 
convenable , puis on la porte ainsi chargée sur l'étoffe. 

Comme les moules ont peu d'étendue , et qu'à moins de 
beaucoup d'attention et d'habitude, les raccords laissent de 
dcMgréables traces ; comme ces raccords sont nécessairemait 
mnltipliéf , ce procédé convient seulement sous le rapport éoo- 
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nomiqtn. De plus , à raison de la dépense des moules , il n*est 
avantageux qu'aux dessinateurs de profession. 

Les guirlandes en bouquets détachés , les coins de mouchoirs 
peu compliqués , et autres choses semblables , peuvent très 
bien et très vite se dessiner au procédé. Les dessinateurs ne 
désignent pas cette mé thode autrement. 

Manière de dessiner rapidement toutes sortes de feuillages , 
auprès nature, — L'état particulier de dessin dont nous trai- 
tons, ne se propose point pour but l'imitation de la nature ; sa 
beauté consiste dans un certain choix de contours élégans , de 
dispositions gracieuses , dans im mélange convenu de fleurs 
«de fantaisie et de fleurs naturelles ; ces dernières , d'ailleurs^ 
sont retracées d'une manière toute conventionnelle , par une 
sorte d'approximation. Mais il faut observer que plus les des* 
sins sont distingués , plus ils sont soignés , plus ils sont beaux, 
et plus aussi ils se rapprochent de la nature : l'imitation plus 
•ou moins heureuse des feuillages est , sans nul doute , une des 
-conditions essentielles de leur beauté. 

Je vais donner le moyen de se procurer , presque sur-le* 
Hïhamp , et presque sans peine , tous les feuillages d'après na- 
ture. 

On prend unepetite branche garnie de ses feuilles (supposons 
que ce soit des feuilles de rosier ) ; on l'applique sur une table» 
de manière que la face interne du feuillage , celle qui est lisse 
et vernissée, touche le bois, et que la face externe présente ses 
nervures ou côtes en légères saillies. En même tems , on a 
délayé dans un petit vase du noir d'ivoire et de l'huile d'olive, 
et l'on a trempé dans ce mélange un léger pinceau. Maintenant 
avec ce pinceau , on suit délicatement, sur la face externe 
à€$ feuilles, leurs bords, dentelures et nervures un peu sail- 
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laotes , appuyant le moins possible , et se bornant ponr ainsi 
dire à les effleurer. Gela fait , on ouirre par la moitié un gros 
livre , un in-folio ; on étale dessus une feuille de papier blanc, 
et Ton pose avec grand soin , sur le papier étalé , la feuille en- 
duite de la composition : on ferme ensuite le livre , qui sert de 
presse , puis au bout de quelques momens , on le r'ouvre pour 
retirer le feuillage et le pai»er sur lequel il est imprimé. On 
adiève de suivre de légers traits oubliés , quelques dentelures 
non marquées ; et Ton a une branche de rosier parfaitement 
dessinée d*après nature. 

Conseils divers sur Vart de dessiner la broderie, — J*ai 
donné jusqu'ici beaucoup de procédés pour reproduire les 
dessins^; mais je n'ai point donné le moyen de les faire. C'est 
que cette indication-là sort de mes attributions : pour être 
bon dessinateur , il faut connaître les principes du dessin li- 
néaire ; et je ne puis , comme on le conçoit , faire entrer ac- 
cessoirement dans ce manuel , le traité de cet art important. 
Je me bornerai donc à recommander aux lectrices qui y se- 
raient étrangères » à faire usage de la règle et du compas pour 
tracer les festons , disposer les fleurs en guirlande , semer les 
pleins , etc. Je vais apporter quelques exemples. 

Manière de faire un feston onde'. — Rien n'est plus simple. 
Commencez par tirer à la règle avec un crayon, une ligne 
droite : fixez ensuite en écartant plus ou moins les deux bran- 
ches du compas , la grandeur que vous devez mettre à chaque 
dent. Placez ensuite le compas ouvert au commencement de 
la lif^iie. Son ouverture y sera marquée par deux points ou 
piqércs , pi. i , fig. i , a, a , et celte ouverture formera la 
dent. Vous replacerez après cela le compas sur la ligne ; l'une 
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des branches snr la seconde piqûre , et ainsi de suite juaqn^à 
ce qne toute la ligne ait reçu les marques de Touverture du 
eompas. 

Voici la li»*geui^ de la dent. Pour déterminer sa bantewr v 
vous resserrez le compas , et tous le placez Terticalement à la 
moitié de l'espace compris entre les piqûres ^^. Il ne tous 
reste plus qu'à faire courir un crayon deaà^, de^à«, et 
TOUS avez des d^nts ondées d'une régularité parfaite. 

Un feston de ce genre est toujours accompagné d'une bride 
ou d'un cordonnet ; aussi , tous faut-il tirer une seconde ligne 
peu distante de la première. Yous le ferez facilement, en 
marquant de place en place la distance avec une très petite ou- 
verture de compas ; puis vous tracerez au crayon d'une mar- 
que à l'autre c. 

Lorsqu'on est habitué à dessiner ainsi y on se dispense de 
tracer d'abord au crayon , et l'on passe tout de suite à l'encre. 
Dans le cas contraire , on passe à Teucre en second lieu , afin i 
de rectifier les erreurs qu'on a faites en traçant au crayon. 

Maintenant , si vous le jugez à propos , vous pouvez garnir 
de dentelures d cette dent ondée, et placer .an-dessus une 
guirlande, fig. 2 , ou un bouquet. 

Manière de dUposer des fleurs détachées, — Comme un des- 
sinateur a toujours chez lui la base ou les matériaux des des- 
sins qu'il doit faire, il se trouve rarement réduit à inventer 
complètement ceux qu'on lui demimde. fioiu' l'ordinaire , il 
fait choisir parmi les nombreux éehftiilillons qu'il doit avoir 
en cartons ( nous en parlerons bientét )» Si nul de ces modè- 
les ne convient , et que la brodeuse ( ou: plutôt l'enlrepreneMse 
en broderie ) souhaite un dessin c<^i)9|^ des d^érentes par-^ 

Digitized by VjOOQIC 



(»5) 
lies empruntées à plusieurs , le dessioaleur peut aisément la sa- 
tisfaire. 

Avant tonte autre chose , il doit se rendre un compte exact 
de Tampleur que présente la robe , le voile qu*il doit dessi- 
ner, afin de régler en conséquence la grandeur et Técarle- 
mcnt de^ bouquets. C'est faute de ce soin que de malhabiles 
dessinateurs se trouvent souvent, vers la fin du travail , forcés 
d'étendre ou de resserrer outre mesure le bouquet final , de 
manière que le point de réunion est toujours défectueux. C'est 
encore par celte omission que tant de coins de voiles , de toiles 
d'oreiller, de mouchoirs, offrent auprès du tournant, des 
fleurs tourmentées , confuses , ou ridiculement élaguées, parce 
qu'on a été contraint de les presser dans un trop petit espace, 
on de les faire combler un vide trop grand. 

On agit ainsi , soit que le dessin se trace sur l'étoffe , soit 
qu'on l'imprime sur une bande de papier jaune ou vert clair , 
destiné à doubler l'étoffe transparente. 

Le nombre, l'intervalle et les dimensions des fleurs, réglé» 
par des lignes et des points provisoires , marqués à la règle et 
au compas , d'après les indications données plus haut , le des- 
sinateur s'attache alors à leur prêter des courbes gracieuses, 
car il doit toujours se proposer pour but la grâce et la régu- 
larité. Là finissent nos préceptes ; la grâce ne s'enseigne pas , 
mais nous pouvons cependant dire que les ligpes droites dans 
les tiges, les feuillages, etc., sont raides, disgracieuses; que 
les fleurs doivent mollement se pencher ou fléchir ; que les 
palmes , les arabesques doivent s'élancer avec ime sorte de 
hardiesse ; que la multiplicité des ouvertures comme amandes, 
oeillets bordés et autres sont d'assez mauvais goât , et que tout 
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en suivant le genre adopté parla mode, alors même qn^fl se- 
rait défavorable , un dessinateur habile sait Tembellir. 

Les tiges courbées permettait la gracieuse disposition indi- 
quée fig. a. Ces fleurs abaissées et relevées alternativement 
sont d*un agréable efler. 

Partie centrale d'une guirlande, — Les fleiursne tournent pas 
toutes dans le même sens autour d*une pèlerine , d'une robe, 
d*un mouchoir, etc.: elles doivent se présenter de face, et 
par conséquent se regarder , sur la poitrine pour la première ; 
vers les genoux pour la seconde. Quant aux mouchoirs , aux 
voiles , aux toiles d'oreiller , les fleurs se regardent à chaque 
moitié des quatre côtés du carré qui constitue ces pièces. Voyez 
fig. 3, en e^ e, cette disposition au dessin d'une pèlerine ; fig 5 
enkjk, au dessin d'une robe; fig. 4 en i i, au dessin d'une toile 
d'oreiller. Les rosaces , les couronnes et autres dessins ana- ' 
logues employés pour les broderies en laine ou en soie, reçoi- 
vent aussi une disposition semblable. 

La fig. 5 a deux fleurs centrales/ k; puisque le haut de la 
robe est divisé en deux moitiés , elles doivent être ainsi mar- 
quées. Ces fleurs ne sont point pareilles. Celle du derrière J, 
peut être privée de l'objet principal supposé un dahlia), et les 
accessoires sont doublés , tandis qu'au contraire celle du de- 
vant, fig. 4, offre le dahlia répété , environné seulement d'une 
partie des accessoires. On voit en ^ la fleur ordinaire qui con- 
stitue la guirlande. On supprime le feston h* pour robe; en l'a- 
joutant on peut avoir un dessin de toile d'oreiller. 

Le contraste des fleurs se fait remarquer aux mouchoirs, 
toiles d'oreiller , mais avec une différence causée paf la coupe 
cari^ de ces objets. Les deux côtés taiUés dans le droit fil de 
l'étoffe W chacun une fleur centrale, correspondante, de 
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même disposition ; et les deux, côtés opposés coupés dans le 
travers, ont aussi quelquefois chacun une fleur centrale qui^ 
répondent et se ressemblent. Ainsi se croisent ces quatre fleurs, 
régulatrices du dessin , dont elles déterminent les différentes 
inclinaisons. Yers les unes , en effet , les bouquets se penchent 
en avant , tandis qu*à partir des autres , ils se penchent en 
arrière. Souvent les deux fleurs centrales, différentes, se met- 
tent dans les droits fils , et les travers n'en reçoivent point • 

Ces contrastes et ces ressemblances se rencontrent aussi 
quelquefois parmi les coins de bordure des mouchoirs, que Ton 
fait d'ailleurs assez souvent pareib. 

Ces fleurs de centre sont difficiles à disposer , et le dessina- 
teur prudent doit toujours commencer par elles. U faut en dire 
autant des fleurs de coins. 

Bout de dessin, — Lorsqu*on prépare sur papier un dessin 
pour bande transparente , et même pour robe de mousseline , 
on fait seulement une portion, alors il est bien essentiel que 
les bouts soient disposés de manière à ce qu'on replace le des- 
am au bout de la partie brodée , sans qu'il n'y ait aucune 
trace de raccord. Pour en être plus certain , et bien conserver 
en même tems la distance des fleurs , il importe d'en retracer 
aux extrémités du dessin , une faible partie ; cela sert de points 
de repère, comme on le voit en i i, fig. 6. 

Échantillons* — Le& échantillons d'un dessinateur bien oc- 
cupé doivent, sans exagération, être innombrables ; car ils se 
composent de tous les modèles de dessins qu'il peut avoir , de 
tous ses essais , croquis , dessins piqués pour pon^e , etc. 
Pour tirer parti de tout cela , pour éviter de fréquentes et im- 
portunes recherches, le luxe de l'ordre est une nécessité. 
Aiu6i ces dessins seront-ik classés d'après leur genre , et rais 
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à part avec étiqti«tte; aitssi seront-ils numérotes dans chacun 
de leurs cartons respectifs , et porteront-ils un signe qui indi- 
quera s'ils sont piqués , s'ils ont leurs dessins accessoires , en 
petits , en grands , fleurs de eentre , de coins , etc. 

Les dessins en moules sont eux-mêmes un échantillon ; mais 
les personnes peu au fait ne savent pas apprécier leur effet à 
la simple vue. Heureusement le dessinateur peut à la minute , 
leur fournir un échantillon sur papier, en colorant , et en ap- 
pliquant le moule devant elles. Je lui conseille toutefois de ne 
pas trop multiplier ces échantillons rapides , et surtout de ne 
pas les donner avec autant de facilité qu^il les produit, à moins 
qu'il ne connaisse bien les gens auxquels il les adresse. 

Manière d'agrandir ou de diminuer ies proportions des des • 
sins, — Le dessinateur commence par mesurer au compas la 
hauteur et la largeur du dessin qu'il doit agrandir; il déto-mine 
ce qa'il faut y ajouter en étendue , et s'occupe de distribuer 
cet accroissem^t sur toutes les parties* A cet effet il ajoute k 
chaque feuille ou fleur , à chaque tige , a chaque ornement, 
une ouverture de compas convenue. Cette ouv^tiffe toute- 
fois est proportionnée aux. dimensions de chaque partie du 
dessin. Toutes ces mesures fixées par quelques traits de crayon, 
sur un papier blanc , le dessinateur trace de l'une à l'autre , 
les tiges , feuillages et fleurs diverses du dessin original placé 
sous ses yeux. Il agit d'après les mêmes principes pour dimi- 
nuer les proportions d'un dessin donné. 

Je veux, à cet égard, faire une observation. Quelquefois un 
joli dessin de eol , de bonnet , séduit l'entrepreneuse , qui dé- 
sire l'avoir en grand pour une redingote-, un canezou, etc. Le 
dessinateur promet ordinairement de se conformer à son dé- 
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sir. G*est bien , quant au modèle, à réchantilktn ; mais s*il est 
pradent, il n'ira pas plus loin, et montrera, avant de desshier» 
cet échantillon à rentrepreneose ; feàr il arrite fréquemment 
qu'un petit dessin fort' gracieux perd tout son agrément quand 
les proportions sont agraiidieâ. U en est de même souvent 
quand on trani^nue tm petit dessin en un grand ; dans'ce cas 
l'échantillon seul ekt perdu , et Ton évité de fâcheuses alter- 
cations, quelquefois Teiinui de redessiner toute une robe. 
D'ailleurs , si le dessinateur doit obéir au goût de ses pratiques, 
il doit aussi l'éclairer^ - 

Cette difficulté de changer avantageusement les proportions 
de certains dessins , est si bien connue des entrepreneuses en- 
tendues , qu'elles préfèrent , en bisaucoup d'occasions , pren- 
dre pour les manches , les cols, le corsage , un dessin assorti 
au dessin du jupon. - 

Manière d'arrondir les dessine pour cols^ bouts de pèle- 
rine, cravates, etc. —lfi& modèles du dessinateur sont ordinai- 
rement un bout de dessin sur bande , et lorsqu'il faut que ce 
dessin s'arrondisse , c'e3t une assez grande difficulté. Pour la 
lever sans trop de peine, le dessinatem* ponce seulement la 
moitié, le tiers du dessin , c'est-à-dire ce qui peut se placer^ 
sur la coupe de l'étoffe , sans dépasser la courbe ordonnée. Il 
prend ensuite ses'inesûres, plaçant' et vérifiant lé dessin à la 
suite , et ne le ponçant que lorsqu'il est bien sûr que les par- 
ties du dessin s'ajustent ensemble , sans rien présenter dé con- 
fus on d'anguleux. Ces soins sont assez minutieux , mais quel- 
ques mots vont nous apprendre à les snnplifier. ' '- 

Ces parties arrondies des véteir.ens , bouts tômbans de pèle- 
rine , cols, grandes dents d'épaulolte etc. ; ne sont après tout 
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qu'une dent plus ou moins développée et profonde ; cette dent 
se compose de deux parties semblables , et c'est toujours par 
la moitié qu'on commence à la dessiner. Or cette première 
moitié de dessin faite , il suffit de la répéter sur la seconde 
moitié de la dent, pourvu qu'on donne aux fleurs un sens op- 
posé à celui qu'elles ont eu d'abord. On réussit à cela en tra- 
çant à l'envers , le dessin qui a servi à l'endroit. 

Cette simple manœuvre va nous donner tout d'un coup Te 
second pan des pèlerines , la seconde moitié des cols , etc. 
Aussi les personnes adroites et économes se bornent à faire 
dessiner la moitié d'un col, d'un bonnet, un seul schal de 
robe , ainsi de suite , parce qu'elles savent qu'il leur suf&ra de 
répéter à l'encre ce dessin à l'envers pour avoir le dessin com- 
plet. 

Les dents pointues , les pointes de ficbus , et généralement 
toutes les coupes anguleuses d'étoffe , présentent le même 
bénéfice au dessinateur: seulement la seconde moitié est un 
peu moins grande que la première, et l'on doit y avoir égard. 

Toutes ces coupes pointues ou arrondies, exigent, lorsque 
surtout elles sont développées , une fleur centrale assortie au 
dessin , mais un peu plus grande que les autres fleurs , et d'une 
tournure spéciale. 

Qu'on ait dessiné sur l'étoffe ou sur le papier , on 
doit , avant de livrer le dessin , effacer avec la gomme élas- 
tique , tous les traits de crayon surnuméraires qui ont servi à 
le guider. 

Dessin par application, — Quand la broderie doit avoir lieu 
sur une étoffe très délicate , comme du satin blanc , de la gaze 
rosée , on ne trace pas le dessin sur cette étoffe ; on l'y ap- 



Digitized by VjOOQIC 



(S.) 
plique. Pour cela on chobit du papier Irèi fin , du papier vé' 
géUl , et Ton fixe sur Tétoffe , a Taide de petits points de sme, 
ce papier dessiné. Ces points sont aisément perdus dans la bro- 
derie , et le papier se découpe à peu près de lui-même , le long 
des contours du dessin, par les coups répétés d*aiguille. Les 
parties intermédiaires de papier entre les fleurs «^enlèvent faci- 
lement. 

Ce procédé a plusieurs avantages : celui d'économiser les 
frais de dessin , de garantir Fétoffa des taches, de Téraillage, 
de l'action de la poussière , et du frottement des mains du 
brodeur. 

Cette application de dessin était autrefois d*un grand usage 
pour donner du relief à de riches broderies en or dont nous 
aurons occasion de parler : le dessin alors se traçait sur du vé- 
lin , et se découpait à Tavance. 

Manière de dessiner les étoffes tendues sur un métier, - A 
moins qn^il ne s'agisse de dessins excessivement compliqués , 
et d*étofres fort épaisses, comme drap , velours , ou d'étoffes 
commodes d'ailleurs , mais dont les nuances très'foncées sont 
défavorables , comme poult , gros de naples marron, noir , etc. , 
il n'est pas besoin de dessiner l'étoffe avant de la tendre sur 
le métier ; sa tension la rend assez transparente et lui donne 
d'ailleurs une raideur qui facilite extrêmement le calque. Car 
en effet , il sufQt de calquer le dessin à travers l'étoffe tendue. 
Le crayon sufQt aussi quUnd le métier est garni de mousseline » 
jaconas , baptiste ; de taffetas ou gros de naples de couleur 
très tendre ; dès que la nuance se rembrunit , il est bon d'em- 
ployer la plume de corbeau avec l'eau gommée colorée conve- 
nablement. 
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Quand l'étoffe tendue est susceptible de s'érailler , il faat 
fKiUT la soutenir , placer au-dessous du dessin , un livre , pen- 
dant qu'on le calque. 

Comme le trait de crayon ternit les soies , ou salit le co- 
ton , les brodeuses babiles , non seulement le donnent extrê- 
mement fin dans les parties principales du dessin ; mais encore 
s'abstiennent de dessiner les accessoires légers , comme vrilles 
de vigne , barbes d'épis , petites pyramides de petits pois, etc. 
Et quant aux pleins ou semés, elles dessinent seulement une 
portion de deux rangées de fleurettes , afin de connaître les 
intervalles placés entre elles , puis leur main exercée n'a plus 
besoin que de pencber un peu l'aiguille pour mesurer ces in- 
tervalles. C'est ainsi qu'après avoir, en commen<^nt l'ouvrage, 
tracé huit pois (quatre par rangée ) , j'ai brodé , d'après cela, 
six aunes de mousseline à plein avec la plus grande régularité. 
Je faisais constamment les pois opposés à. ceux de la rangée 
précédente , «t bien vis-à-vis ceux de la rangée qui se trouve 
au-dessous de celle-ci. Puis , pour éprouver si le quinconce 
était bien régulier , dès qu'une assez grande étendue de mous- 
seline était brodée , j'examinais les ligues diagonales que donne 
cet arrangement; et si l'une fléchissait « j'évitais cet inconvé- 
nient à l'avenir. 

Manière de tracer les dessins de tapisserie, — Nous savons 
que la tapisserie se fait sur grosse toile , ou plutôt sur cane- 
vas , de manière que ckaque carreau réponde à un point. Les 
dessins doivent donc en conséquence être tracés sur un papier- 
caneças, c'est-à-dire, ayant un fond de lignes posies carré- 
ment , imitant exactement les carreaux du canevas. Ce fond 
ne peut se faire ni à la main , ni au calque, à raison de Textrénic 
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leoteur d% cette opération : ii faut acheter du papkr-43ftn€va8 
qui se trouve facilement dans le commerce. 

Alors sur ee papier on dessine l'objet choisi , ayant bien 
soin que les traits remplissent les carreaux , que les tiges sau- 
tent en quelque sorte d*une ligne à Vautre ; car les dessins de 
tapisserie sur papier fort , veulent être heurtés. Yus de près , 
ils montrent à Textrémité des feuilles , dans les contours des 
fleurs , des points saccadés , des lignes bizarres , disposition 
qu'il faut soigneusement établir dans la pose des couleurs , afin 
de guider Touvrière. rojez à cet égard , pour le point de 
compte, les fig. de tapisserie, depuis la pL 17 jusqu'à la pi. 35* , 

Mais lorsqu'il s'agit de dessin da tapisserie suv. canevas , il 
y a une différence , ou pour mieux dire , une amélioration no- 
table. Les lignes peuvent être correctes, puisqu'on nîest plus 
forcé de faire le dessin ^r petites carrées , et que.l'étoCfe ten^ 
due sur un métier , dessinée régulièrement , reçoit un fond de 
couleur qui «'adapte parfaitement à tous les points non lermi* 
nés des lignes du dessin. Si un point de ces lignes n'ooeufic 
que la moitié du carreau du canevas» l'antre moitié se trouve 
remplie par un point du fond , de telle sorte que ce point de 
limite et intermédiaire , composé de deux coMleurs , oontrir 
bue singulièrement à l'harmonie des contours et des lignes. 

Ainsi donc toutes les lignes saccadées^ou à points de compte, 
conviennent pour la tapisserie à la main , et^n'^yaçt point de 
fond coloré. Cependant , les dessins que nous donnons en ce 
genre un peu vieilli, mais toujours utile et lùème indis]^- 
sable pour les commençantes , peuvent servir même à être 
placés sur canevas tendu : il suffira alors de rétablir la ligne 
droite, ou de corriger )t oonlour hérissé des petites carrées ^ 
faciles à fisiire disparaître. Le fond de couleur viendra' enstiite 
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tout arranger ; s'il restait d'abord çà et là quelques points 
heurtés, on les verrait sur-le-champ , ou les adoucirait , et 
rhabitude de quelques jours , peut-être de quelques heures , 
empêcherait ces points de reparaître. Nos dessins peuvent 
donc servir à deux fins. 

Les nuances coloriées par les procédés ordinaires sont faites 
d'après nature , ou selon certaines conventions , quand il s'a- 
git d'objets de fantaisie. Les tapisseries faites à points analo- 
gues à ceux du passé , veulent des canevas sans dessin. 

Lonqoe, {>ar motif d'économie, on veut se dbpenser de 
coloHer les dessihs de tapisserie , on y fait des indications con- 
Yenues pour représeùter les couleurs. La teinte plus ou moins 
foncée , quelquefois des numéros d'ordre auxqueisjrépondent 
le nom des nuances , vient remplacer le coloris. Mais cela est 
chose laide , mesquine , embarrassante ; les commençantes ne 
savent comment s'en tirer ; les personnes habituées colorient 
d'après une fleur naturelle , artificielle. même, ou seulement 
de mémoire. Donc , par tous ces motifj^ , nous nous dispense- 
rons d'entrer dans de plus grands détails à cet égard. 

Il vaut généralement mieux tracer les dessins sur canevas, 
que sur pai»er-canevas , à rabon de l'absolue nécessité de faire 
concorder le canevas qui reçoit la broderie avec le papier-ca- 
nevas ; car il peut y avoir à cet assortiment indispensable des 
difficultés , ou du moins des lâtonnemens. 

Observations diverses, — Quand sur les dessins à tapisserie 
se trouve un oiseau , un chien destiné à être brodé en relief, 
on n'est pas tenu de faire répondre les points aUx carreaux 
du canevas; mais il importe d'indiquer bien soigneusement 
les nuances. 
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Les destins pour lamer , surtout ceux pour fleurs santantes, 
pour oiseaux en lamé d'ivoire , ne sont , à proprement parler, 
qn'ime légère esquisse. Agir autrement , serait charger en 
pure perte le dessin de traits. 

lies dessins pour broderie en chenilles, gances, gazes, etc. , 
doivent , par le même motif , avoir un aspect grossier. 

Dessins en alphabet, — La manière dont on marque les mou- 
choirs avec de grandes lettres brodées au plumetis , a fait ima- 
giner en ce genre une infinité de gracieuses combinaisons. Il 
y a d'abord les lettres gothiques à broder, dont les contours 
sont composés de délicates feuilles de lilas, de fleurs de mu- 
guet , d'q>is , de feuilles dites barbeau , de petites feuilles fen- 
dues ayant quelquefois un œillet à la base , d'étoiles , etc. 
Quelquefois c'est une ligne de bride turque garnie d une ran- 
gée de feuilles de myrte , quelquefois des cordonnets partagés 
par de petits écussons. Tout cela diminue graduellement avec 
les contours des lettres. 

Un alphabet plus original est le suivant : l'A est formé d'une 
guirlande de pensées, le G de losanges et de perles, l'E de deux 
plumes contournées , l'F est un arbre dépouillé de feuillages ; 
une branche sèche étendue horizontalement est la tète de 
cette lettre assez bizarre. 

Le G est fait de trob touffes de hlas en demi-cercle avec 
une queue en feuillage assorti , l'U est la réunion de deux pe- 
tites masses de grands joncs , ou mcusette d'eau, lie J est com- 
posé d'un ruban nuancé , le K de feuilles de chêne , l'L de 
feuilles de lierre, l'M et l'N sont en arbres croisés analogues à 
l'F , ro est une couronne ovale d'épis d'orge. Le P , ainsi que 
le T sont eo serpent. Le Q est une couronne de laurier , atta- 
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ché6 aa bas d*un long ruban , VR est en raisin et feuilles de vp- 
gne , rs est formé de liserons, TU de boutons et feoiHages de 
iM>se , le y de deux branches de cbai^on^ VJi et l'T de feuilla- 
ges mêlés , enfin le Z est un bouquet' de jacinthes. 

Quand les mouchoirs sont simples , festonnés en couleur « 
ou que selon la mode actuelle, ils sont ornés dSine broderie 
blanche au plumetis dont les contours sont suivis d*un léger 
cordonnet rouge , lilas ou bleu , on marque en coton assorti en 
brodant àeM%. initiales que Ton choisit parmi les lettres repré- 
sentées pour la marque , anglaise ou gothique. 

Dessins pour galeries de jour et imitations d* Angleterre. 

On s^abstient ordinairement d^indiquer dans les dessins de 
broderie , la place et la nature des jours : ce soin est laissé aux 
entrepreneuses ; et déjà lorsque les jours étaient loin de former 
la base des broderies comme maintenant , lorsquMls n'étaient 
q\i*un accessoire, cette omission causait bien des erreurs. Il 
devient donc indispensable de signaler par quelques légers 
traits convenus , le genre des jours à mettre dans tel ou tel 
blanc qui se trouve entre les fleurs. 

' Lorsqu'au lieu d*étre travaillés à Taiguille «t à fils tirés , ces 
jours' sont obtenus par des morceaux de tulle ouvragé , tulle 
grec ou autre, que Ton appUque entre les fleurs, Tindication 
est encore plus nécessaire , afin d'accorder agréablement en- 
semble les dispositions diverses de cette étoffe à jours. 

Tous les préliminaires , tous les accessoires des broderies 
étant terminés , nous allons nous occuper de la broderie pro- 
prement dite , passant toujours dû 'simple au composé. 
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DEUXIÈME PARTIE. 

BEOBERXES BLAHCHES OU SV COTOIT» 

Ces biroderies , pour la plupart modernes , en pleine mode . 
sxmt tellement multipUéeà , que la nécessité d'mi ordre conve- 
nable se fait encore plus vivement sentir. J*ai long-tems h&ité. 
Faut-il suivre Tordre d'invention , de mode , d'^élégance? Des 
objections fondées s'élèvent contre tout cela. Je pense qu'il 
n'en est aucune contre l'ordre d'enseignement , contre l'ordre 
suivi pour apprendre À broder aux enfans , aux. apprenties. 
Cette marche sera la mienne , et chemin faisant, je ne man- 
querai pas d'éclairs de conseils pratiques cet enseignement si 
souvent erroné. 

CHAPITRE PREMIER. 

BaODBRXE 1)E ÏESTOS. ftK COBDOlfNET. DE GkVCE. 

Le feston est moins une broderie que k bordure de la bro* 
derie : c'est l'opération par laquelle en peut découper l'étoffe 
sans qu'elle s'eCQle. On mélange cependant le point de feston 
avec la broderie eUe-méme, mais ce cas est rare; au reste voici 
de <iDèUe manière on fait le feston. 

Manière ée^ festonner. — Ayez un dessin à dents dont les 
ondes soient alternativement convexes et concaves, fig. 7, a «r, 
doublez-le d'an autre papier qui le dépasse un peu des deux 
boots, afin que l'on puisse commodément faire la première et la 
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dernière dent. Montez siir ce dessin la bande d'étoffe à feston* 
ner ^ ayant smn d*en mettre au-dessus des dents , environ on 
doigt , parce qu'en passant le second fil de montage , et en 
festonnant , on s*expose à roir manquer Tétoffe quand on en 
a laissé trop peu } le découpage d'ailleurs est extrêmement dif- 
ficile. La bande montée , repliez, en maintenant par quelques 
points la partie que n'exige point l'aisance du travail. 

Les préparations ainsi faites , tracez , c'est-à-dire suivez cha- 
que dent avec un coton ou fil plat , en évitant de resserrer la 
tra^ure. Aux petites dents ordinaires , on trace en faisant un 
point aux deux bouts de la dent, et un au milieu , par le haut. 
U ne faut pas retourner le point au bas de la dent , comme 
font quelques festonneuses , cela rendant les pointes obtuses. 
Si vous brodez le dessin b , vous tracerez en le faisant. 

Festonnons mamtenant : ajez du coton demi-tors , plus fin 
que celui du traoé ; pliez sur l'index gauche l'ouvrage retenu 
d'une part avec le médium , et de l'autre par le petit doigt : 
piquez ensuite l'aiguille, le long du tracé, en dedans de la 
dent , tirez-la sur le pouce gauche , dont sa pointe touche Ton- 
gle , et mettez tout de suite sous ce pouce le bout retourné de 
l'aiguillée pour l'arrêter , et l'aiguillée elle-même : repiquez 
très prèrdu premier point l'aiguille^ et tirez-la en lâchant peu à 
pea la petite boucle que fait le coton retenu sous le pouce : 
oette boucle finit par entourer le tracé en le serrant. A mesure 
que -vous lâchez, retenez le coton avec le petit doigt droit , 
afin que le point soit bien égal , ce qui s'appelle point noué, 
Continuez de la même manière, en évitant de trop serrer le 
fwint , ce qui donne un feston maigre et disgracieux* Arrivée 
au bout de la dent , retournez l'aiguille en la passant sous les 
deux au trou derniers points , et recommencez de même k 
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deot suivante. Vons repreudrez le coton an renovreUement de 
raiguillée comme vous avez fait, en retournant d'abord le bout 
de l'aiguillée sous le pouce. 

Voilà quelques conseils pour bien festonner : x* moins Fon 
prend d'étoffe avec le tracé , plus le feston est agréable ; a* 
quand on festonne de la mousseline très claire , ou de médio- 
cre qualité , il est bon d'empeser légèrement la partie à fes- 
tonner , afin d'aller plus vite , et de ne pas courir le risque 
d'érailler. 3° On festonne souvent pour linge de nuit , des 
bandes de mousseline brodée à plein au crochet. Or, toutes les 
fois qu'un pois , une fleurette se rencontre sur la ligne des 
dents , elle y produit de désagréables saillies, U faut les éviter 
autant que possible , soit en montant , soit en traçant , soit 
surtout en prenant légèrement le point de feston au milieu de 
la fleurette , ou du pois , de manière à ce que le découpage 
emporte aisément le reste. H n'appartient qu'aux apprenties 
d'étendre le point siu* presque toute la surface du pois. 

Le feston terminé, on songe au découpage ; mais c'est une 
mauvaise méthode de découper sur le dessin même , et lorsque 
la bande y tient encore par le premier montage. Il vaut bien 
mieux démonter, rouler la partie festonnée, et découper quand 
la bande est festonnée tout entière. 

Feston droit ou uni, — Quoique le mot feston indique des 
dents, des ondes , il y a cependant \e feston droit, c'eSt-à-dire 
sur une ligne droite non interrompue. Ce feston qui semble 
fort aisé , offre pourtant plus d'écueik aux oommençattef , 
parce qu'on y voit mieux les défauts. On le fait autour des 
mouchoirs, des,oollets, pour terminer une galerie formée d'une 
ou de plusieurs brides turques, etc. Mais en ce cas, il doit toii<> 
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jours précéder le travail de la galerie , cai* fait dans le jour lui- 
même , il serait irrégulier. Toutefois dans ce dernier cas , il 
soutient le jour et Tempéche de se casser. 

Feston onde, — Ce que nous avons dit sur la manière de 
dessiner ce feston , et la fig. i'* nous dispensent d*y revenir : 
nous ajouterons toutefois que le feston onde est d*uiï grand 
usage : il sert aux chemisettes, toiles d*oreiller, à certains petits 
collets , etc. On le garnit ordinairement de basse valencienne 
comme le précédent. 

Feston à crête de coq, — Très usité, et que la fig. 8, pi. i, 
explique sufQsamment. On le fait simple, a, ou garni d^amaa< 
des , de fleurettes h, etc. 

Feston à feuillages. — C'est un très agréable perfectionne^ 
ment de la crête de coq. Il est tantét vide, %. 9, pi. 2, tantôt 
plein d'cBillets , fig. 10, c c. Pour éviter d'arrêter chaque petit 
pois, ou chaque petit œillet , et d'en couper ensuite les fils , ou 
les fait en traçant ; mais il arrive souvent alors que le feston se 
resserre et grimace : aussi vaut-il mieux couler, comme si l'on 
traçait par dessous , et tracer ensuite à Fordînaire par dessus. 
Le feston à feuille vide était d'un charmant effet en couleur. 

Feston bourré, — C*est un feston onde très large , surtout 
au centre de la dent , et qui s'emploie principalement poisr 
broderie d'église. Il faut le tracer en fort gros coton , souvent 
jusqu'à quatre ou six fois. Comme ce tracé répété est un travail 
aisujettissant , il vaudrait mieux appliquer à longs points de- 
vant , entre le tracé de chaque ligne , une ganse plate sur la- 
quelle ensuite on festonnerait. 

Feston plein, — Ce genre , que la mode ne rejette jamais 
entièrement, et qu'elle affectionne parfois beaucoup, est d'un 
{oût fort gracieux sur les étoffes clak«s : il est surtoat chn^ 
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mant en soie ; mais c*est alors qae le feston mérite véritable-' 
ment le nom de broderie. 

C*est qnant au fond , le système des derniers festons que 
nous venons de voir : une grande dent , ou dent-mère , décou- 
pée de plusieurs autres dents. Mais sur ces dents ou dentelures, 
le point s^éttnd ea largeur , de manière à les couvrir entière- 
ment ; mais non toutefois uniformément , car du centre de la 
dent aux deux bouts , les points vont en se rétrécissant par 
une agréable gradation. Ces festons se tracent doublement. 

Quand ces festons sont à très grandes dents et d'une large 
surface, tels que les dessinent les fig. 1 1 et i a, pi. 2, ils se font 
en soie pTate , et avec un point analogue an passé épargné, 
Cest-à-dire qu^après avoir passé Taiguille en dedans du tracé, 
on la sort peu après en debors , au lieu de la sortir après le 
second tracé pour fioiir le point comme à Tord inaire. Puis en 
passant la soie dessus Tétoffe , on enfonce Taiguille quelques ûls 
avant le second tracé, et Ton achève le point. De cette manière 
la soie ne passe pas par dessous , et rempHt gracieusement le 
feston. On termine par Tencoller à l'envers; nous expliquerons 
cette pratique à l*ai'ticle de la broderie en soie. 

Feston d'application. — Il n'est guère d'usage que pour de& 
bandes , des fichus de tulle à broderies communes , surtout 
pour la broderie d'église à laquelle il convient fort bien. Voici 
comment il faut le faire. 

On commence par doubler , en montant l'ouvrage , le tulle 
d'une bandelette de mousseline ou de fin jaconas, à la hauteur 
du feston. Cette application placée en dessous , est maintenue 
à Ja fois par les deux fils de montage , et par le tracé. On 
festonne i l'ordinaire , presque toujours à crête de coq , puis 
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on fàài aii-deisuft de la dent , un oordcHmet qui la suit à peu^ 
de distance en manière de dent ondée. Cela terminé , on dé- 
coupe à l'envers , l'excédent de mousseline ou de jaconas , qui 
se trouve au-dessus des ondes du cordonnet, puis le feston 
comme de coutume. Ce genre, peu recherché, esttrè» solide et 
très expéditif. La fig. 1 3 représente un feston d'application 
d'autant plus joli' qu'on peut y faire des œillets. 

Feston à picot, — Tracez le feston ; festonnez avec du filou- 
coton très fin , seulement pendant trois points : ensuite , ap- 
pliquant un crin gros, alongé, i gauche et à l'extérieur de 
la dent de feston, vous embrasserez par un quatrième point, ce 
crin en passant l'aigmlle dessous. Ce point se trouve nécessai- 
rement plus long que les autres; vous l'égaliserez en faisant 
au-dessus du crin , et parallèlement à lui, un point de feston 
qui sera ainsi dans un sens opposé aux autres^ points. Tous 
Eeprendrez après cela , le point dans son sens ordinaire , et 
vous en ferez trois : puis viendra le point transversal au-dessus 
du crin ; ainsi de suite. Le crin est un moule qui coule à vo- 
lonté , et s'enlève à la fin du travail , pour laisser voir une 
suite de petites boucles qui forment picot. Ce feston est 
d'un usage agréable et commode pour les tulles brodés en^ 
forme de dentelle. Il dispense d'appliquer un picot. 

jlutn Jestonpour imitation de dentelle. — Le feston à picot 
exige beaucoup de tems , et quand on ne fait pas blanchir à 
neuf les dentelles imitées qu'il borde , ses bouclettes se collent 
ensemble , s'affaissent , et finissent par disparaître après quel- 
ques blanchissages. Comme c'est là le cas ordinaire , un feston 
plus expéditif, quoiqu'un peu moins joli, convient souvent da- 
vantage. La fig. t4, pi. II, nous montre en e, f, ce feston tjul 
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fait partie de la petite guirlande d*(£illets feuilles dont est 
formée la dent. Il doit être léger, de points serrés • moins rap- 
proches qu'à Tordinaire. Ces défauts sont là une qualité. 

Broderie Je fesion nommée frivolité. — La mode, qui depuis 
plusieurs années a rejeté celle frivolité là , peut la ramener 
quelque jour : aussi allons-nous en dire quelques mots. 

Le premier rang de feston à dents simples et rondes tenniné,^ 
on en recommençait un second, dont les formes convexes répon- 
daient aux formes concaves du précédent, et réciproquement : 
une troisième rangée disposée daj^ le même ordre, pro^ 
duisait une sorte de réseau fort long à faire , et joli seule- 
ment lorsque les dents étaient petites. On faisait la frivolité à 
plein , c'est-à-dire sur une mousseline qui servait de base ; ou 
à vide, c'est-à-dire sur le seul tracé , ou plus. ordinairement ,v 
en découpant la mousseline après avoir fini le travail. Souvent 
aussi on la faisait moitié à plein , moitié à vide, en établissant 
alternativement une case non découpée et une case à jour. La 
première recevait aussi un dessin convenu , une fleurette , une 
grosse perle etc. Plus tard encore-, on a rempli la case dé- 
coupée d'un point de dentelle , et la frivolité , assez grossière 
à l'origine, était devenue un genre de broderie fort gracieux. 

Feston sur jours (Voyez points de dentelle). 

Broderie de cordonnet, — "Le cordonnet ou baguette , forme 
dans la l^oderie au plumetis , les tiges de toutes sortes, le 
centre de certaines fleurs; mais dans le genre qui nous occupe, 
il forme tout, tiges, fleurs et feuillages. Apprenons-donc à 
faire le cordonnet. 

Tracez d'abord d'après le dessin , avec un coton plus gros 
que celui destiné à broder, et ne passez q^e fort peu l'aiguille 
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dessous rétoffe , afin que le tracé , fait d^ailleurs à points 
alotigés , éprouve peu d'interruptions. Évitez surtout de serrer 
en traçant » oe qui ferait grimacer l'ouvrage en cordonnant. On 
ne s'en aperçoit par toujours , et quand on a démonté on re- 
connaît cette faute irréparable. Jje plnmetis est sujet à ce dé- 
faut , mais la broderie de cordonnet y est bien plus sujette 
encore. 

Le point de cordonnet est tout simplement un point de sur- 
jet légèrement couché qui, répété, présente un petit cordon 
saiHaot et régulier. Mais pour que le cordonnet ait ces carac* 
tères , il faut embrasser seulement le tracé et mordre très peu, 
c'est-à-dire prendre peu d'étoffe. Moins on en prend , et plus 
le cordonnet s^arrondit ; plus aussi les points sont rapprochés, 
plus le cordonnet est dru, et plus il est agréable. 

Cle genre de broderie a trois espèces , savoir : broderie de 
cordonnet simple , cordonnet à découpage, cordonnet à jour, 

La première est extrêmement rapide et commune; eBe con- 
vient pour les fichus , bonnets de paysanne , garnitures d'autd 
pour la campagne , et généralement pour toutes les broderies 
à très bon mardié. 

Le tulle, l'organdi, la mousseline très claire empesée à l'a- 
vance (car cet ouvrage-là doit aller vite et se faire à blanc 
c'est-à-dire sans blanchir) sont les seules étoffes qui reçoivent 
cette broderie. Le coton doit être un peu gros. 

On commence par tracer les contours d'une feuille , puis 
on la cordonne et l'on passe à une autre feuille , faisant bien 
attention à leur point de jonction. Par exemple, s'il s'agit 
d'une Heur dont les pétales rayonnant, sortent du même point, 
il faut prendre garde à ne pas trop chai-ger la base , et poiu* 
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cela passer soaTent im long point dessous le cordonnet qui sé- 
pare déjà les pétales par le bas. 

D'ailleurs, toute simple que soit cette broderie, elle doitéire 
faite avec intelligence, avec soin, conditions qu'exigent plus ou 
moins tous les ouvrages pour être suivis de succès. Si , à celui*' 
ci , vous fiailes un œillet naturel dont la circonférence dentelée 
soit partagée en longueur par des lignes servant à marquer les 
replis desi pétales (cette conventioo est adoptée à la broderie 
au plumetls , à tous ses dérivés) , vous cordonnerez ces lignes 
en tra^t la circonférence , de manière à la cordonner en- 
suite sans interruption. Tous avez ainsi l'avantage de ne pas 
trop grossir le cordonnet des lignes loagitudinales , et de n'a- 
voir jamais à, couper le coton dans le cours du travail , ce qu'il 
faut soigneusement éviter. ^ va sans dice qu'en cordonnant 
la circonférence , vous prenez le bout des lignes cordonnées, 
afin que le tout soit bien réuni ensemble. On agit ainsi pour 
réunir les feuilles à la tige, les pétales de marguerite au cor- 
donnet circulaLire.qui marque leur centre , «le. Il serait super- 
flu d'apporter d'autres exemples. Quelquefois on mélange 
parmi les fleurs cordonnées quelques rares feuillages brodés 
au plumetis. 

Broderie de cordonnet à découpage ou d'application. — 
C'est absolument le même ouvrage , mais le préambule est 
différent. 

Avant de monter l'étoffe sur le dessin doublé d'un autre 
papier comme il a été dit au montage du feston , on appli- 
que sous le tuHe ou la gaze très claire , des bandes de la lar- 
geur convenable , en jaconas , batiste d'Ecosse , mousseline 
épaisse, ayant soin de laisser un excédantcTi^/i/ÀcalMff au-delà 
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an dessin. Il est bon de mabtratr ensemble les dettx ét<^es 
par un léger bâtis quand la dimension est un peu grande. 

Quelques personnes placent rétoffe d'application par-dessus : 
cela tranche mieux en effet avec le tissu du fond après le dé- 
coupage , mais rend celui-ci bien plus minutieux. D'ailleurs 
quelque soin que Ton prenne , une sorte de petit ef&14 désa- 
gréable se montre toujours le long des cordonnets. 

La btoderie acheTée , on démonte et Ton s'occupe h décou- 
per avec des ciseaux fins toute V application comprise entre Ifô 
fleui-s.Comme on ne voit pas l'étoffe claire, et qu'il est bien dif- 
ficile de ne pas la percer à Injonction de feuilles serrées, il est 
bon de soulever l'application avec une longue et grosse aiguille 
à coudre, même une aiguille à tricoter, et de glisser ensuite 
les ciseaux au-dessus de cet instrument. On achève ensuite le 
découpage en repliant les morceaux ainsi divisés , et l'on dé> 
coupe avec assurance. Quoiqu'on fasse cependant , on coupe 
souvent l'étoffe claire , et alors il faut avoir recours, pour le 
tulle, au racommodage de dentelle, pour la gaze aux rq)rises à 
peu près perdues. Ces réparations demandent beaucoup de 
tems , et sont peu agréables : aussi lorsque cet accident sur- 
vient dans une fleur un peu développée , il vaut mieux placer 
en dessous une nouvelle portion d'étoffe claire que l'on fixe 
en retravaillant le cordonnet. Quand l'accident a lieu entre 
deux feuilles ou deux cordonnets rapprochés , ce n'est rien : 
on jette quelques fils de dentelle de l'une à l'autre. 

On ne laisse pas les fleurs épaisses dans toutes leurs parties, 
lii rose et ses boutons , par exemple , le dahlia , et bien d'au- 
tres » gardent l'épaisseur seulement à la circonférence , car le 
centre découpé , reçoit des jours (sorte de broderie en IK fin 
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sur talle dont nous parlerons en son lieu). Quand la broderie 
est commune , on se dispense de cet ornement : toutefois il est 
désirable , car il £ait valoir beaucoup le dessin , et oppose très 
élégamment ses tissus variés au tissu du fond. 

Il est des fleurs qui doivent être entièrement épaisses, 
comme les grenades, les œillets, les liserons etc. Les découper 
de manière qu^une partie .épaisse alterne avec une partie 
claire , est tout-à-fait de mauvais goût. 

Les parties délicatement découpées , comme les calices de 
barbeau , se cordonnent sans prendre l'application , c^r le dé- 
coupage serait trop vétilleux ; il serait par fois même impos- 
sible. 

Cette broderie, autrefois fort à la mode, n*a guère convenu 
pendant long-tems qu^aux garnitures d'autels , aux aubes de 
prêtre; mais aussi elle y convient parfaitement, parce qu'elle se 
prête avec avantage et rapidité aux développemens des grands 
dessins d'église. Mais la mode vient de la réadopter avec en- 
gouement et modifications. 

L'étoffe choisie maintenant est spécialement du tulle en filet 
appelé //ocAe , ou du tulle en fil ordinaire , ou mieux encore 
du tulle ouvragé. L'étoffe d'application est de l'organdi , ou 
de la batiste claire; les dessins sont indiqués par les fîg. x5 , 
17 et i8, pi. xz. Ce ne sont point, à proprement parler, des 
fleurs dans le genre des broderies déjà connues (à l'exception 
pourtant des deux premiers qui , dans leurs formes massives , 
conservent encore des contours et des dispositions propres aux 
dessins ordinaires de broderies); ce sont des arabesques, 
des rosaces gothiques plus ou moins bizarres ^ plus ou moins 
^ssières « mais qui, de loin , ont l'avantage de représenter 
les aiitk(uei dentelles à faire illusion. Y oyez pi. 6 et 7. 
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Ces dessins sont varies «t nombreux. On le voit par les mo- 
dèles indiqués ; mais on le comprendra bien roieuï encore en 
y cem]parani la fig- i6 pi. 1 1 . et les cols dessinés pi. 8 et 9. 

Quant au travail à faire , il ne diffère en rien de la broderie 
d*application que nous venons de décrire.Par fois seulement le 
cordonnet se fait épais et mat. 

Quant aux jours , ils se font en appliquant dans les vides 
une étoffe claire, ouvragée , différente du fond. Ainsi lorsque 
Tétoffe brodée est du tulle , le jour doit être en filocbe ou 
tulle grec : est-elle au contraire en filocbe , le jour doit être 
en tulle , toujours ïort clair, et orné de points à jour non 
cbargés. Le but étant d'imiter les broderies d'Angleterre , il 
est indispensable que les jours soient bien ouverts. 

Broderie de fantaisie poitr imitation d^ Angleterre. — Ce 
genre simple et ingénieux se fait sur de Torgandi ou de la 
mousseline très- claire et gommée. On monte à Tenvers, c'est- 
à-dire , de manière que l'enaroit de la broderie touche le des- 
sin. On emploie du coton fin , presque plat, ou plutôt demi- 
tors , et sans tracer, on fait près à près , un point d'épinette 
très serré sur tous les contours du dessin, fig. 19 et ïo, 
pi. 6, ayant soin de le couvrir d'une ligne des tiges ou des 
feuilles à l'autre. 

Quand tout est ainsi couvert de points , on démonte, et l'on 
a de l'autre côté , une double suite de petits points représen- 
tant très bien l'ancienne brochure des étoffes , et formant 
ainsi un joli genre d'application. On fait ensuite les points à 
jour au milieu du dessin, et Ton obtient ainsi une imitation 
d'Angleterre facile , originale et variée. 

Broderie de cordonnet à jottr, — Ce genre-là demande 
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une étoffe épaisse. Après axtùr monté «rec le plus grand soiit , 
on trace , puis Ton fend les femlies par le milieu , eti évitant 
de complètement couper jiisqu^aux deux extrémités. Quand 
la feuille est un peo large, arrondie , on enlève une languette 
d'étoffe ; mais ce cas est rare , et trop couper est un mal sans 
remède qui produit le plus fâclieux effet. 

n est sage de replier en dedans, avec Ttiguille , les bords 
découpés de Tintérieur de la feuiUoi afin de s'éviter la peine 
^*avoir i cacher le petk eflUé. On ne saurait d'ailleurs trop 
s'attacher à conserver les formes du dessin , et c'est pour cela 
que j'ai recommandé de veiller au montage. Kon-seulement 
il faut fixer, à points devant de moyenne grandeur, l'étoffe an 
papier, tout le tour des fleurs, mais au milieu, le long des 
hranches , de çà , de là , en tout sens , car on ne ^saurait trop 
assujéiif solidement l'étoffe sur le dessin pour cette broderie 
comme pour toute autre. On ]prend au reste moins de peine 
quand le dessm est tracé sur l'étoffe au lieu de l'être sur le 
papier. 

Les dessins qui conviennent h cette broderie sont les petites 
marguerites , les grappes en œillets , les petits muguets , les 
h1as, les rangées d'amandes ouvertes, faits en coton de 
moyenne grosseur .Comme le cordounel use beaucoup le coton, 
par parenthèse , le coton à coudre est celui qui, convient. Il 
&int éviter de faire des grosseurs en reprenant les bouts. On y 
parvient en les réunissant au tracé , et en serrant un peu plus 
que d'ordinaire, le cordonnet à leurpoiut de Jonction. 

Traitée comme je viens de le dire , cette broderie fait des, 
jupons, det toiles d'oreiller, et même des cols et bonnets 
d'enfant. On peut en ce cas , lorsqu'elle est finie , y appliquer, 
«■ deMow, UM bande de tulle , dont les réseaux paraissent 
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agréablement à travers le feuillage à jour; mais Ton conçoit 
que Tobjet brodé ne peut jamais alors avoir de parties flot- 
tantes. 

Des roues à feston ou à cordonnet. — Cette broderie, laide, 
grossière , ridicule même , a eu une vogue d*éclat ; la ibode 
en a fait justice , et toutefois nous en dirons quelques mots , 
pour faire mention de toutes sortes de broderies : d'ailleurs 
quelques applications modernes ne dédaignent pas de ramener 
les roues, sur leurs dentelles gothiques. 

On traçait le tour de la roue ; on enlevait avec des ciseaux 
rétoffe du centre , pnis en traçant une seconde fois , on jetait 
d'une face à l'autre , en divers sens indiqués par le dessin, des 
fils fins ; c'étaient les rayons que l'on réunissait au centre par 
une sorte de pois , formé par un point de reprise répété circu- 
laire , ou même par un tour de feston. Ces fils que l'on dou- 
blait et tordait en remontant du centre à la circonférence , 
étant disposés tous , on cordoonait , ou l'on festonnait la ci^ 
conférence de la roue. 

Des raccords, — Cette utile application de la broderie de 
cordonnet ne passe jamais , et ne peut point passer de mode ; 
car on a toujours besoin de savoir réunir ensemble des mor- 
ceaux d'étoffe brodée dont la couture ne paraisse pas. 

Prenons pour exemple le grand collet écbancré d'une pèle- 
rine , destiné à garnir les épaules » et à répéter la broderie de 
bordure ; ce collet est placé sur la pèlerine à trois pouces en- 
viron du bord. Assortie à la guirlande de bordure , une guir- 
lande court i ce point , où le collet doit être fixé: il le sera 
par un cordonnet. Pour cela , on pose à plat sur la pèlerine, et 
l'on bâtit légèrement le haut du collet , puis on le monte sur 
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un papier doublé qui prenne bien la coupe de oette partie de 
la pèlerine. Je vais, par parenlbèse, m'arrêter un peu sur cette 
indication , car il ne faut point monter de semblables ouvra- 
ges sur des morceaux de papier rapportés au hasard. Ce man- 
que de soin tire les biais, fuit grimacer les cois , et gâte sou- 
vent la plus belle pèlerine. Les inconvéniens sont infiniment 
moindres quand il s'agit d'étoffes épaisses; mais il vaut toujours 
mieux donner au papier de montage une coupe assortie à celle 
de l'objet monté. 

Le collet monté et tracé , on fait le cordonnet bien dr» 
pour cacher le petit efQIé de l'étoffe ; cependant comme la né- 
cessité de cacher cet effilé est assujettissante, et que des 
mains peu habiles pourraient y trouver des difficultés , il est 
plus avantageux de faire au collet un pli rentré tout autour, 
avant que de 1& fixer sur la pèlerine. Cette précaution est sur- 
tout indispensable quand l'on doit raccorder ainsi de la per- 
cale ou du jaconas. 

Souvent aussi , comme pour les bonnets à trois pièces , et 
beaucoup d'autres bonnets , on fait sur un morceau la moitié- 
de la guirlande, et sur le morceau correspondant l'autre moitié.. 
Lorsque les deux morceaux sont ainsi brodés sans être cor-^ 
donnés, on les réunit ensemble, en accordant exactement tontes. 
les fleurs entre elles ; on fait un pli rentré à l'un des morceaux 
que Ton place sur l'autre; on bâtit , on monte et l'on cor- 
donne. La fig. aa , pL » , montre deux parties de guirlande- 
a, a, en regard, toutes prêtes à raccorder. 

Quelquefois l'exigence de la coupe veut que l'un des mor- 
ceaux soit emèu, ( très légèrement plissé ) : on y parvient d'unet 
manière presque imperceptible en divisant l'ampleur , et ea. 
cordonnant avec délicatesse. Des plis tout-à-fait marqués se- 
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raient d*une grossièreté insupportable ; on doit soigneusanent 
les éviter. 

On termine ce genre de raccords par rogner toute rétoffe 
excédante , qui se trouve k Tenvers au-dessous du cordonnet. 
On voit, fig. a3 , la guirlande réunie , et a a ne faisant plus 
qu'im cordon bh. 

Gros cordons, — Les volans se raccordent aussi de la même 
manière avec beaucoup de succès , mais alors le cordonnet de- 
vient cordon, c*est-à-^re qu*il est beaucoup plus gros. Il se tra- 
vaille à peu-près de même ; mais l'on trace plusieurs fois, et Ton 
fait le point droit sans le coucher, en prenant toute Tétoffe com* 
prise entre les deux tracés qui marquent la largeur du cordon. 
Il y a des cordons ronds et des cordons plats ; tous deux , 
surtout le dernier, veulent du coton à brode^' peu tors , parce 
qu'il rr;mplit mieux. 

Quoique les deux tracés servent de guide, on serre , bu bien 
Ton mord plus ou moins au bout d'un certain tems , et si Ton 
n'y prend garde, et qu'on ait à faire quelques aunes de cordon, 
on est tout surpris de le voir irrégulier par places ; vous pré- 
viendrez ce mauvais effet , en regardant de tems à autre votre 
ouvrage , et en le comparant avec le point du départ. 

Quand le cordon est libre , c'est-à-dire qu'il se fait sur une 
partie d'étoffe non brodée , tels que les cordons qui surmon- 
tent n fréquemment les festons , il est très facile. Mais c^est 
autre diose quand il sert d'intermédiaire et de point de réi>- 
nioo entre deux parties de guirlande. La brodeuse alors doit 
bien prendre garde à ce que la base des feuilles et des tiges 
ne fasse pas avancer ou reculer les points qui doivent être tous 
rangés sur une même ligne. La difficulté est grande , et ce 
cordon se fait avec autant de soin que le plumetis. Aussi , br»< 
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qu'un cordon de raccord doit ^tre orné d*épines , de feuille» de 
myrte, il vaut mieux les faire de chaque côté du cordon 
quand il est acheyé , que de les broder à TaTance. Mais cela 
serait impratiquable pour les Tolins , pour les grands dessins. 

Broderies de ganse, — La broderie de cordonnet nous con- 
duit naturellement à cette brodeiie de fantabie où de petites 
ganses plates remplacent les cordons brodés ; rien n'est plus 
simple : sur la gaze, le linon, Torgaudi , au-dessus d*un feston 
onde à crête ou à feuillage , on place à petits points de- 
vant une très fine ganse de coton , qui suit les dents ondées , 
en plusieurs rangées. Quelque facile que soit ce travail , il faut 
monter Tétoffe , car autrement elle se resserrerait. 

Pour enjoliver ces cordons expéditifs, et pour les fixer à la 
fois , on les garnit d'un point d'épine , d'un ou des deux cotés 
de la ganse, ce qui dispense des points- devant qui nuir 
saient à l'illusion : on les remplace alors par un bâtis provi- 
soire. 

Faut-il ajputer que Ton tournait aussi cette ganse ea> petites 
rosaces , feuilles , petits cônes ; qup l'on imitait ainsi une foule 
de petits objets en tournant toujours la ganse sur elle-même, 
suivant le dessin adopté , et fixant par quelques points-devant 
ces différens contours? 

Cela était également expéditif et facile , mais lourd , com- 
mun , et ne pouvait résister au blanchissage : cette broderie 
éphémère n'est point regrettable , à l'exception toutefois des 
rangées simples ou cpinées, qui ornaient agréablement, à peu 
de frais , des cols et pèlerines pour les personnes peu fortur 
nées. 
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CHAPITRE IL 

BaODERXX Eir REPRISE. — BRODERIE KV FLUMETIS. 

Il suffit qu'une broderie ait été beaucoup à la mode , qu'elle 
s^exécute encore quelquefois , que d'ailleurs elle soit agréable 
et légère, pour que je lui consacre quelques détails. Mais outre 
ces motifs, une autre raison m'engagerait à traiter ici de la bro- 
derie en reprise: c'est qu'en usage ou non elle doit être apprise 
aux enfans avant le plumetis. En Texer^t ^ elles prendront 
sans effort l'entente de la broderie ; le goût suivra bientôt , et 
quand viendra l'instant d'apprendre le plumetis, on trouvera 
infiniment moins de difficultés. 

Les dessins de ce genre de broderie ne diffèrent presque 
pas des dessins pour plumetis : ils sont à l'ordinaire tracés sur 
papier jaune ou vert clair, afin de ménager la vue. Comme on 
ne brode en reprise que sur de l'étoffe transparente , savoir : 
gazes , linons , mousselines très claires , tulles de coton , de fil 
ou de soie , le dessin n'est jamais tracé sur l'étoffe. On double 
ce dessin, et l'on monte comme il a été dit plus haut. 

Le tulle de coton étant spécialement consacré à cette bro- 
derie , c'est par lui que nous allons commencer. 

L'ouvrage monté, on détermine le degré de soin qu'on 
veut y donner. S'il doit être k bon marché, on chobit pour 
tracer du fil assez gros , et pour broder du fil moyen. Ce fil 
très plat et très brillant , se nomme fil-mouliné. Si l'ouvrage 
est délicat , ce même fil sera choisi fin pour broder, et moyen 
pour tracer. Ce dernier cependant doit être toujours «ssez 
gros pour bien marquer les contours et les nervures. 

C'est que le tracé de la broderi« en reprise ne ressemble en 
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nulle façon au tracé que nous avons vu jusqu'alors. Tracer là^ 
c'est marquer à points de reprise tout le tour d'une feuille , 
que l'on remplit ensuite de ces mêmes points. Quand l'ouvrage 
doit être rapide , on trace avant de remplir : le contraire a 
lieu quand l'ou^Tage est soigné. 

Feuilles faites en reprise, — Dans le dernier cas , nous^ 
agissons avec le fil fin comme nous le ferions dans le premier 
avecle fil gros, c'est-à-dire que nous entourons uoe large 
feuille ronde de points en commençant à la tige ; puis , quand 
nous sommes revenues au point de départ , nous remontons 
par le milieu jusqu'au sommet , en partageant ainsi la feuille 
par une rangée de points. Ces points sont exactement ceux 
dont on fait usage pour raccommoder les étoffes usées ; de& 
points-devant contrariés , dont les rangées présentent ainsi de 
très petits quinconces réguliers : à cet effet, ces rangées sont 
di^KJsées de telle sorte que chaque point qui dans l'une passe 
sous l'étoffe , passe dans l'autre par dessus , et ainsi de suite , 
fig. lo d, pi. », etfig. 44 B, pi. 4. 

Du sommet de la feuille , je redescends en contrariant les 
points , faisant toujours qu'un point pris en dessus réponde au 
point pris en dessous précédemment. Je continue de même , 
allant toujours en droite ligne de bas en haut, de haut en bas, et 
diminuant graduellement 1» longueur des rangées de points , se- 
lon l'indication du dessin. Pour bien imiter la rondeur de la 
feuille » il Caut diminuer par le haut et par le bas , jusqu'à ce 
qu'enfin l'on termine par deux , ou même par un seul point. 
De plus , il faut joindre ses points , c'est-à-dire les arranger de 
manière que les deux bouts des rangées ne présentent aucune 
faiHie* Plus le tulle est fin , plus les points sont petits , pressés. 
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plus la broderie est gracieuse ; mais elle doit toujours être 
plate , quoiqu*ik soient fort rapprochés. Alors les fleurs sem- 
blent brochées sur un fond clair, et c'est la perfection du genre. 
Après la première moitié de la feuille , on s*occupe de la se- 
conde. 

Feuillet dentelées. — S*agit~il de feuilles dentelées , on agit 
différemment ; au lieu de faire en droit fil les rangées, on les 
fait de biais , et au lieu de les rapprocher parallèlement , on 
doit intervertir Tordre des rangées, à moins que la feuille soit en 
barbeau, d, fig. a, pi. i .On ne peut pas alors monter et descendre 
alternativement l'aiguille , de peur d'élargir grossièrement ; on 
trace la dentelure d'abord pour se guider, puis après les deux 
ou trois premières rangées, qui peuvent aller en diagonale non 
interrompue , on est obligé tantôt de presser les points sur 
eux-mêmes , tantôt de faire ou une fausse montée ou une fausse 
descente , c'est-à-dire de passer légèrement le fil sous la der- 
nière rangée de points , soit en haut , soit en bas , afin de ne 
pas anticiper sur la dentelure suivante, fig. xo , ^, pi. a. Cette 
pratique a lieu surtout quand l'on brode sur du tulle un peu 
gros; car alors par fois les réseaux manquent pour contrarier les 
points précédens, et l'on est embarrassé pour en former d'au- 
tres. 

Les petites tiges se font avec deux rangées de points , les 
grosses avec le nombre convenable pour aller d'une ligne à 
l'autre du dessin. Les petits pétales arrondis de l'aubépine, du 
lilas, demandent des rangées demi-circulaires . D'après le prin- 
cipe adopté dans cette broderie , on commence toujours par 
1 e contour extérieur. On foit aussi ces petits pétales en droite 
ligne. 
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Quand on a terminé au fi) fin toutes les parties d'un bou- 
quet y on les trace , c'est-à-dire , qu'on les encadre d'un gros 
fil. Cette méthode a tous les ayantages : la vitesse , car on va 
promptement de l'un à l'autre sans interruption ; la netteté , 
car on peut rétabUr par là les formes un peu altérées , et ca- 
cher les saillies que présente bien souvent l'extrémité des ran- 
gées. 

L'agrément de toute broderie consiste dans la variété , dans 
l'opposition des parties épaisses et des parties transparentes ; 
aussi la broderie en reprise offre-t-elle une multitude d'agréa- 
bles combinaisons propres à remplir le centre des fleurs , une 
partie des feuilles^ etc. Xa plus simple de ces combinaisons 
est celle qui, sous le nom de gribouillis, remplit les larges 
feuillages. C'est un grand nombre de zigs-zags croisés et con- 
trariés en tous sens , qui donne , si l'on peut s'exprimer ainsi, 
ime sorte de clair-obscur. Voyez fig. 44 1 pi. 4 > en D, cette 
di£position. 

Quant aux autres combinaisons, comme elles tiennent la 
place des points de dentelle, avec lesquels elles ont beaucoup 
de rapport , nous en parlerons en traitant de la broderie à fil 
de dentelle. Nous renvoyons aussi à cette même partie , à l'i- 
mitation des blondes et dentelles^ ce que nous devrions ajouter 
Uâ. 

Noos terminpns donc notre -instruction sur la broderie en 
reprise par les conseils suivans: i" Faites les perles, on pois 
plus ou moins gros, en tournant autour d'un point central ; a* 
Pour les œillets , vous avez le choix , ou de les broder comme 
au phunetis, ou de les tracer seulement , en laissant un réseau 
entre l'ouverture de l'œillet et le tracé circulaire. Cette der^ 
ujère façon est préférable. 
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Ne faites jamais de noeud à raiguillée pour reprendre le iU ; 
passez le petit bout de ûl qui reste après Tavoir presque toute 
tirée , dans une rangée , ou feuille voisine ; vous l'y arrêterez 
ensuite en passant et repassant. Vous agirez de même pour 
fixer le dernier bout , quand Taiguillée sera près de sa fin. 

Broderies au plumetit, — Il semble au premier coup d'oeil 
qu'on ait peu à dire sur celte broderie devenue si générale , 
mais c'est justement parce qu'elle est fort générale , qu'elle 
est fort routinière et qu'il y a beaucoup à dire. 

Choix et apprêt des étoffes, — Les étoffes les plus favora- 
bles à cette broderie sont le jaconas et la batiste d'Ecosse, 
c'est-à-dire la batiste en coton. La batiste en fil est moins avan- 
tageuse , et quoique faite avec beaucoup plus de soin que sur 
les étoffes précédentes , la broderie y parait moins bien. La 
mousseline est d'un usage agréable , pourvu qu'on l'empèse 
convenablement. Non gommée elle s'éraille, elle cause une 
préjudiciable lenteur ; et l'on a peine à concevoir l'aveugle- 
ment des brodeuses de province, qui s'obstinent à vouloir bro- 
der sur la mousseline non gommée. Elles donnent pour raison de 
leur répugnance , que les fils cassent , que la broderie est dis- 
gracieuse ; mais cela n'a lieu que quand la mousseline est trop 
empesée, inconvénient bien facile à éviter; au reste voici 
comment il faut la préparer. 

On étale la mousseline siv ses genoux , puis prenant avec les 
doigts de l'empois refroidi , on l'étend sur toute l'étoffe , bien 
uniformément sans qu'il laisse aucun grumeau sur sa surface , 
sans qu'il y détermine d'inégales épaisseurs. Pour cela, on 
passe et repasse la main sur l'étoffe : le but déâré est bien vite 
atteint et , suspendant par deux de ses bouts , la mousseline 
avec deux épingles après un ridea'i , pn la laisse sécher. 
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Gomme eile se tx>Ue en séchant après l'objet sur lequel on 
rapplique , il faut s'arranger de manière à ce qu'elle soit sus- 
pendue en Tair. Il faut surtout la détirer parfaitement , et ne 
point permettre qu'elle se replie. 

Pour les dessins fort compliqués , il est d'usage de dessiner 
sur la mousseline : alors l'empeseuse étend l'empois à l'envers, 
frotte peu , et s'assure avant tout que le dessin est bien sec : 
faute de ces précautions , le dessin serait effacé ou confus. 

Avant que la mousseline soit complètement sèche , on doit 
la détirer , parce qu'on efface alors plus aisément les faux plis 
qui se font toujours sur les bords. Dès qu'on éprouve quel- 
que résistance , il faut humecter d'eau le bout des doigts , et 
détirer doucement peu à peu. 

Les bords égalisés , on détire le centre , et ce n'est pas sans 
appréhension , car une déchirure est la chose la plus probable, 
elle arrive si souvent 1 Mais elle n'arriverait jamais si l'on 
avait soin de détirer de biais, en tenant continuellement l'étoffe 
en diagonale , car elle cède alors, au heu que détirée en droit 
fil, elle éclate. Je parle ici avec toute l'autorité d'une expérience 
journalière. La mousseline bien détirée présente une surface 
ridée , que l'on achève d'assouplir en y passant la paume de 
la main. Repasser au fer chaud est une pratique inutile , et 
même nubible en ce qu'elle nuit à la fermeté. 

n est bon d'empeser de la même manière le tulle , surtout 
quand il est mou » ou bien à grands réseaux. C'est le sûr 
moyen de prévenir la difficulté qu'on trouve pour l'ordinaire 
à broder cette étoffe au plumetis. 

La percale serrée, le madapolam veulent être adoucis, 
surtout dan$/ieur travers. A cet effet, on les savonne à sec à 
l'envers, jamais à l'endroit ; bien moii» en été qu'en hiver. 
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L'obsenration relative au travers ue surprendra pas les pei*- 
-sonnes habituées à broder ; car elfes savent 'combien ce sens 
des étoffes est ingrat , et qu'il faut en le brodant prendre 
beaucoup de soin pour égaler à peine la broderie que Ton 
vient de faire couramment sur le droit fil. 

Mpntage. — J'ai déjà dit comment on monte la broderie , 
mais relativement à la mousseline , je dois ajouter nû conseil 
important. Ce conseil , c'est de bien placer l'éttiiîfe dans son 
sens ; de bien remarquer si elle est parfaitement de droit fil, 
si en quelque point que ce puisse être , elle ne décrit pas quel' 
que imperceptible biais. Faute d'attention et d'expérience) 
on ne s'en aperçoit pas , et quand l'étoffe va au blanchissage 
à neuf , les fils reprennent leur direction primitive , et luttant 
evec la broderie, s'éraillent, se brisent ; de là mille déchi- 
rures qu^on cache une première fois à force de reprises per- 
dues, mais qui se renouvellent au second blanchissage , et c'est 
la broderie qui est perdue alors. 

Quand on monte sur un dessin tracé d'assez grande lon- 
gueur, et qu'on ne pense pas à donner un peu de jeu à l'étoffe; 
que dans le désir de bien tendre, on la tire trop, alors après avoir 
brodé quelque tems , on s'aperçoit que l'étoffe manque, qu'il 
y a beaucoup de parties dessinées qu'on ne peut r^[»roduire 
faute de place. En ce cas , on n'a rien de mieux à faire qu'à 
Gémonter pour mieux remonter ensuite. C'est une des raisons 
pour lesquelles il ne faut pas s'habituer à commencer Touvrage 
de place en place , et par tous les bouts. LMnconvénient que je 
signale a lieu surtout quand , après avoir brodé une ou deux 
fois sur un dessin , on néglige d'en effacer les j^issemens im- 
perceptibles , en paatant sur lui la paume de U m«ia« 
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Le choix du papier n'est point à négliger : trop raide H 
gène et ralentit , trop mon il s'attache À Taiguille et nuit 
à la régularité du point. Au reste il est des brodeuses qui dou* 
blent en quelque sorte, leur broderie de papier. Cette habitude 
propre aux pei-sonnes qui travaillent vite , se perd rarement. 
Elle est fâcheuse en ce qu'il faut renouveler promptement le 
dessin , et principalement en oe que cette doublure de papier 
tirant les points en dessous, -ces points non retenus ^près 
qu'on a démonté , paraissent alors en dessus , lâches et d'ime 
grandeur démesurée. Déplus , en enlevant le papier par- des- 
sous , on risque d'érailler s'A s'agit d'étoffe claire , et dans 
tous les cas , de détruire par ce seul fait , la régularité obtenue 
avec tant de peine. Pour éviter tous ces désagrémens , il faut 
soulever doucement par place avec la pointe de ciseaux fins, le 
papier et l'éplucher, pour ainsi dire, bien délicatement. Quand 
arrivent des points lâches, on les retient, et on les coud par 
dessons. Tout cela est fort assujettissant, ne réussit pas tou- 
jours; aussi je conseillerai aux lectrices d'aller moins vite afin 
de l'éviter. 

Lors même que Ton ne gâte point ainsi le dessin, on 
l'efTace plus ou moins après quelque usage ; et l'on doit le 
repasser à l'encre aussitôt que les traits ne sont plus fortement 
marqués. 

Encore un avis préliminaire. On se partage entre plusieurs 
brodeuses ime robe , un canezou : on prend le même coton, oc 
travaille de même, et la robe achevée se trouve composée de 
parties hétérogènes. Un lé est brodé délicatement, l'autre 
d'une manière grossière. Ce résultat n'a rien d'étonnant ; les 
entrepreneuses de broderie le connaissent. Elles savent qu'il 
y a des mains qui grossissent le coton à tel point, que pour 

•AODIElt. 6 
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égaler la broderie d'autres mains qui le raffinent , il leur faut 
du coton de deux numéros plus fin. Aussi commence- t-on 
par faire un échantillon , et chacune s'y conforme, en choisis- 
sant selon sa main du coton plusfin ou plus gros. On fera biea 
d'imiter cette précaution en famille. 

Quand le dessin n'est pas tracé sur l'étoffe, et que d'ail- 
leurs il est chargé , beaucoup de brodeuses l'élaguent ; elles 
suppriment cà et là une éfûne , une feuille. Leurs premières 
tentatives sont ordinairement insignifiantes ; mais bientôt elles 
"s'enhardissent , et le dessin est mutilé ridiculement. Je les in- 
vite à se défier de cette manière expéditive. 

La première chose que l'on fait après avoir monté et replié 
convenablement son ouvrage, est d'examiner s'il est des parties 
destinées à recevoir un coup de ciseau ou de poinçon. Alors, 
s'il y a lieu , on perce partout tout de suite, afin de n'avoir 
pas à s'en occuper chaque fois. 

Parties diverses d'un dessin de plumelis, — Ces parties que 
nous allons décrire suivant l'ordre de difficultés, sont : i» les 
cordonnets que nous connaissons déjà; a<> les feuilles simples, 
comme myrte, bleuet ; 3° les pob, perles, œillets; 4° les feuil- 
les fendues , telles que lilas » dahlia et le plus grand nombre , 
car la mode est à cette façon-là; 5" roses et autres fleurs à 
point longitudinal ; 6« feuilles dentelées comme pétales de 
barbeau, feuillages de marguerite, de rosier, de vigne. Noiis 
prions de ne point intervertir cet ordre quand on apprend à 
broder aux enfans , et de les faire toujours commencer avec 
du coton un peu gros. 

Le coton d'ailleurs , comme chacun sait , doit être assorti à 
l'étoffe, à l'espèce de broderie. Sur une étoffe souple^ à lar- 
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ges fleurs , et dont la broderie est courante , du coton demn 
ton est avantageux parce qu'il remplit bien. La broderie phis 
délicate veut du coton un peu plus tors ; mais jamais trop , 
car rien n'est plusseC) plus désavantageux. Enfin, la belle bro- 
derie exige de très beau coton anglais , fin et luisant , et là , 
je suis conduite à dire que Ton divise ainsi à Paris la broderie 
en trois genres: i® broderie courante, ce qui con^rend, 
toiles d*oreillers, jupons, camisc^, etc.; a« broderie moyenne, 
ou broderie de robes , k laqudle se rattachent les bonnets , 
pèlerines; 3* enfin la broderie de mouchoirs, ou plutôt de 
coins de mouchoirs ; broderie par excellence , d'une finesse , 
d'une légèreté, d'une délicatesse admirables^ et qui à raison de 
son haut prix , de son extrême lenteur ,. ne pouvait naguère 
convenir qu'à des objets fort restreints » mais qui a retracé à 
l'expoâtion de 1839 des arbres et des paysages ; des kiosques 
et des chinois , des nacelles et des pêcheurs ; qui sur des gale- 
ries de jours , souvent plus hautes que la main , a présenté des 
dessins aussi étonnans par leur grandeur que par leur perfec- 
tion inimaginable. Un mouchoir ainsi brodé s'élevait au prix 
incroyable de aooo fr. , et il n'était pas trop cher. 

Quant au tors du coton , cela dépend encore des mains: 
telle personne épluche le coton le plus tors , telle autre tord le 
cotonle plus plat. 

Feuilles simples. — Si nous voulions donner seulement une 
idée générale de la broderie au plumetis , nous dirions que 
ses légers reliefs sont produits par un point horizontal embras- 
sant autant d'étoffe en dessus qu'en dessous, car c'est là le prin- 
cipe , et le reste fait exception. 

La première opération est de traoer, à points devant, tout 
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le tour aie la feuille ,. en commençaut per le bas ; mois qu<»q«e 
semblable au iracé de la broderie en reprise pour l*exéculi€m , 
ce tracé-là en diffère beaucoup par l'usage , puisqu*il sera eom- 
plètemenl recouvert. En effet , après ètre-remonté à la pointe 
de la feuille, par un «u plusieurs points-devant, Uats au milieu 
d'après sa grandeur, l'on brode à l'extrémité un point trans- 
versal à la longueur du dessin de la feuille, en passant égale- 
ment le coton dessus et dessous, 6g. «4, A, pi. a. On continue 
de faire des points très rapprochés , de la même manière , en 
piquant toujours l'aiguille le long du tracé. Il faut qu'en 
regardant la feuille dans sa longueur , on voie les points sur une 
ligne non interrompue, et paraissant tous sortir du- même fil. 
Cette parfaite régularité est le fruit d'une grande habitude. 

On peut toutefois y suppléer : lorsqu'après avoir piqué l'ai** 
guille sur le tracé de la feuille du côté opposé à soi , on la res- 
sort du côté du pouce, tout en tirant l'aiguillée, il faut U 
souteniK sur le petit doigt. Cette pratique égalise le point , et 
quoiqu'elle appoBte de la lenteur , je la recommande aux com- 
mençantes. EUe est d'ailleurs indispensable quand il s'agit de 
fine broderie de mouchoirs. 

A mesure que l'on couvre de points la feuille tracée , on 
élargit oul'on resserre graduellement , selon que le dessin l'exige. 
Pour que la broderie soit bien faite ^ il faut que non seulement 
die cache exactement Tctoffe , que les points ne s'écartent 
pas l'un de l'autre quand on la replie , mais encore qu'elle soit 
hombée ou perlée; c'est-à-dire , qu'elle présente un léger re- 
Uef. 

Quand les feuilles sont étroites , ou quand la broderie est 
courante, ou se borne à tracer comme je viens de l'expliquer ; 
mais quand le feuillage est développé , pu que le coton est très 
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fin, on bourre; bourrer ^ G*est répéter phuieurs fois te tracé 
dans rinlérieur de la fenille avanlrde broder. Sans celte mesnre, 
la broderie en coton.«xtrémeiDent fin serait presque inexécuta- 
ble , et Ton viendrait bien difficilement à bout de la broderie 
sur tulle au plumetis ; mab il faut étiter de trop bourrer , 
crainte de rendre liyi feuilles lourdes. Pour empêcher qu'elles ne 
soient obtuses , il est sage qnaud on a tracé d'un coté , de 
faire deux ou trois points au bout de la feuille avant de tracer 
Tautra côté. Cette précaution rend la pointe plus délicate , et 
permet ensuite de bourrer impunément. 

Pou , perles, œillets, — Les premiers, si multipliés mainte- 
nant dans le centre des fleurs , dans les arabesques de certains 
dessins, dans les pyramides de beaucoup d'autres, sout, comme 
la plupart des opérations du plumetis , très faciles à bien faire, 
et très faciles à mal faire aussi. EffectiTement la pratique est 
fort simple , mais l'absence de quelques légères précautions 
rend difficile le succès. 

On trace les pob en faisant un point en haut et un point en 
bas , -puis on commence par un point de broderie fort petit , 
en haut du pois ou par côté , selon le sens que l'on doit y 
donner. Pour l'ordinaire , c'est le sens horizontal , mais cela 
n'est pas sans exception. Ainsi quand les pois remplissent une 
fleur contournée comme l'indiquent la fig. 3 B» B, et la Og. 6 C,. 
pi. I, il faut pour cooserver le sens général du bouquet, que 
ki pois de cette ^eur soient faits eu travers. Il en est de même 
pour les contours des lettres dans les chiffres en grosses perles , 
fig. a8o, p • 39. 

Cowvifi c'esè un grand bénéfice de tems et d'exécution que 
de pouvoir eouUrXtè pois sam les arrêter et sans eeuper le co« 
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Ion à chaque , on ie fait diaque fois que leur rapprochement 
)e permet. Mab dès qu*iis font un peu écartés , dès qu^ s'agit 
d*étoile8 plus ou moins transparentes , les fils de coulage ne se 
|)eutcnt point tolérer. Alors on use d*adresse , on commence 
par faire, en traçant ou en brodant, les pois les plus rapprochés 
de Textrémité des feuilles, des cordons de contonr , puis on se 
résigne à arrêter les autres , et on passe le coton en dessus , 
pour couper ensuite avec des ciseaux tous ces fils de pois à pois. 
Pour faciliter ce dernier travail et Tempécher de laisser des 
traces , il faut mener le coton de manière qu.*il passe sur k 
pois fait , pour aller au pois le plus proche , et de plus le te- 
nir un peu lâche. Quand il est tendu surTctoffe, on risque de 
la couper. Ce conseil concerne également les perles et les œil- 
lets. Le désir de couler ne doit jamais porter à resserrer et à 
faire grimacer Vétoffe entre les uns et les autres. 

Quand les pois sont petits et le coton un peu gros , surtout 
sur percale, on s'abstient de tracer ; mais en revanche, quand 
les perles sont larges et sur mousseline , il faut les bourrer très 
près , et quelquefois en sens contraire , afin de les empêcher 
de s'ouvrir. Elles demandent assez d'attention : moyennes , 
elles se prêtent au resserrement , de telle sorte que , dessinées 
pareilles , elles varient de grosseur selon les ouvrières : trop 
rapprochées, elles risquent de s'érailler sur gaze ou mousseline. 
Cette remarque s'adres;ie surtout aux petits pois , semés très 
près dans les fleurs sur cette étoffe. 

Un peu moins en i)sage que par le passé , les oeillets forment 
toutefois encore un accessoire important au plumetis. 

Ils sont nombreux. Il y a d'abord et i» P oeillet simple. Vont 
l'obtenir, enfoncez un poinçon ou perce-oeillets dans l'étoffe , 
à laquelle vous donneriez un léger coup de cideau si elle était 
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trop forte ou ti'op serrée ; tracez ensuite autour du trou formé 
par le poinçon , et prenant seulement ce tracé , et le petit 
bourrelet qu'il borde, vous faites tout autour un cordonnet 
laige ou resserré, selop la forme adoptée pour Toeillet. a* L'œil" 
let ombré ^ c'est celui dont une moitié a un très large cordon- 
net qui se perd graduellement dans le cordonnet très resserré 
de l'autre moitié , la partie élargie se trace deux fob. Z^V œil- 
let horde. On nomme ainsi celui dont le cordonnet est large , 
aplati : il se trace également deux fois. 4* Vœillet chenille , il 
est enjolivé d'une ou plusieurs rangées circulaires d'arrière- 
points. ( On pourrait en ce genre faire V œillet épine, c'est-à- 
dire entouré d'épines : cela serait d'un gracieux effet.) 5» V œil- 
let à moulinet est un grand trou rond garni d'un léger 
cordonnet , et rempli d'une sorte de jour nommée moulinet, 
dont nous parlerons en son lieu. U faut ôter un peu d'étoffe 
quand on veut avoir l'œillet bien ouvert , mais très peu, parce 
qu'il s'agrandirait beaucoup trop si l'on n'en laissait pas assez 
pour prendre en brodant. D'ailleurs les oeillets trop ouverts 
sont de mauvais goût. 

Les petites fleurs, comme aimez-moi, pâquerette, fig. ^tftf, 
et fig.^, ^, sont véritablement des oeillets entourés d'une rangée 
de feuilles simples : quelquefois l'oeillet n'a que deux ou cinq 
feuilles attachées à l'endroit voisin de la tige, fig. 10 c , pi. a, 
parfois c'est l'opposé. Dans tous les cas , il faut faire l'œillet 
avant le feuillage , afin de conserver au premier sa rondeur , 
et au second sa forme pointue par la base. La grandeur des 
fleurs ne change rien à cette règle qui s'applique aux barbeaux, 
aux grandes marguerites , et généralement à tous les vides 
destinés aux points de dentelle, quoiqu'on s'en dispense pour 
la brodarie eommone , p«rce qu'en idlant d'une feuille à l'autre, 
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, le ee(4Hi lait le tracé , et que cela abrège le tems. Mois il ^aut 
iofimineiit mieux cordoDoer ayant que de broder les feuilles , 
et les faire ensuite en passant par dessons Taiguille de Tune à 
l'autre. L'ouTrage est plus net et plus gracieux. 

Feuilles fendues. — Cet agréable feuillage a toujours été 
usité en broderie , mais à cette heure il s'emploie avec profu- 
sion , raison dte plus pour le décrire avec exactitude. 

On trace , et Ton commence ces feuilles comme les feuilles 
simples, jusqu'au point où commence le trait G, fig 34, et 
fig. a5 , i, /, pi. a, dont toutes les feuilles arrondies sont fen- 
dues : ce trait marque à la fois la nervure et la fente destinée 
a la figurer. Parvenue là , on ne fait plus les points que depuis 
le tracé opposé à soi, jusqu'au tracé delà nervure. Une fois au 
bout de cette partie , ou remonte en traçant le long du côté 
brodé de la nervure , et Ton fait de nouveaux points depuis ce 
nouveau tracé jusqu'à celui qui se trouve le plus proche de 
soi. Cette seconde côte de la feuille est. assez difficile à faire, 
parce que si l'on s'écarte trop de la première côte , il se trouve 
au milieu, au lieu d'une fente, ou plutôt d'un\epli gracieux, 
un vide fort désagréable , et que si l'on s'en approche trop, on 
confond les points de la seconde côt«3 avec ceux de la première; 
ce qui est: encore plus insupportable. 

Quand on n'a pas su éviter ces deux écueils , il reste une 
ressource ,^ c'est de jeter un fil sur la nervure défectueuse , et 
d'y faire un léger cocdonnet. Cela n'est pas mal , mais fort 
inférieur à la feuille bien fendue. Plus les feuilles sont étroites, 
plus elles se fendent aisément ; aussi convient-il de.comniencer 
par celles-là. On peut, pour s'habituer, j[eter un fil provisoire. 

Les/«i«7A»/Y^/»/v«Â^i participent hMueoup delà nature des 
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feniUes fendues , car la difficulté de rapprocher les points sam^ 
les oonfoudre conclue les unes elles autres. Oo Toit fig. 275 
A A , 278 ^ , 976 c , pi. 39, ce genre de feuillage joli et nou- 
Teau. Pour le bien Caire , on doit tracer les feuilles une à 
une , alkr doucement ,. soutenir le coton sur le petit doigt , et 
bien refparder où Ton pique Taiguille. 

Les fcÊÙlUê par$agées d*ttno bride exigent moins de soin , 
surtout si la bride doit être cordonnée dru , carWeordonneU 
sont la vessource générale de Tirrégularitc. fin double trait 
marquant la bride, partage {fig, a 4) en deux moitiés ces feuilles 
D: on fait d'abord /a /Toi/tto commune aux deux moitiés, comme 
le bout d'une feuille simple , puis on brode la moitié à droite le 
long du premier trait : on brode eosuiterautre moitié à gauche 
le long du second trait , et Ton a , entre ces deux, moitiés , un 
vide longitudinal destiné à recevoir la bride* Elle se fait alors 
et se cordonne ensuit^ , s'il y a lieu, car on omet quelquefois 
le cordonnet. Quelques personnes font la bride avant de bro- 
der la feuille t si Ton cordonne^ cda est indifférent, dans le cas 
contraire on set nuit , car la régularité devient plus difficile à 
obtenir. Les traits croisés indiquent la bride , et le trait trans- 
versal montre la brodeiie. 

Roses, — La méthode employée pour broder ces fleurs fait 
exception à la règle générale dnplumetis, au point horizontal; 
car là, le point est au contraire longitudinal. Les roses seules 
se brodaient ainsi il y a quelque tems , mais depuis ou brode en 
rose ( c'est l'expression reçue ) quelques petites marguerites à 
feuilles basses et rondes , et des feuilles dentelées partagées 
d'une bride ; c'est-à-dire qu'on leur applique le point lougi- - 
tudinal. Cette innovation n'est guère heureuse dans le dernier 
cas. 
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Quoiqu'il ea soit, voici comment 5e fait la rose A B, fig» 26, 
pi. a. Elle est compotée d'une dcmble rangée de de&tdure» ar- 
rondies a a , réiinie» par un trait dentelé c e. Traeez d'abord la 
raie//, qui divise les découpures a. a, puis (mpiarit l'aiguille an 
tracé supérieur ^, «t la i^essortant par celui de la raie , faites 
uu point perpendiculaire à la raie h, suivi d'autres points sem- 
blables que TOUS étendez ou resserrez selon les dents de la dé- 
coupure. La découpure terminée , tous recomoieucez un tracé 
bien près au-dessous de cette broderie ; tracé qui vous con- 
duit vers la tige , et vous allez de là faire les points de cette 
seconde découpure, perpcxidiculairement comme ceux de la 
première. 

Plus de soin est nécessaire à cette seconde partie , d'abord 
parce que les dents de la découpure sont plus nombreuses 
et plus profondes ; ensuite , parce qu'une difficulté semblable 
a celle des feuilles fendues se présente , car il faut piquer Fai- 
guille très près de la ligne brodée de la première dentelure sans 
januds en prendre les points. L'intervalle de ces découpures 
doit» comme la nervure des feuilles citées, présenter un léger 
sillon , pareil à l'endroit d'un pli volant sur une étoffe. 

Ces découpures achevées , faites en c , le cordonnet , ou 
très serré , ou disposé comme un feston plein, selon le dessin , 
votre goût ou les dimensions de la rose; il vous conduira à l'au- 
tre partie des découpures, que vous broderez comme les autres. 
Cela fait ,■ vous redescendrez vers la tige, en faisant le ca- 
lice g h point horizontal, La partie supérieure , qui se brode 
entre les deux découpures inférieures de la rose , doit s'en 
détacher bien distincte. Les roses se remplissent de pois ou de 
points à jour. 

Feuille* dentelées, -^ Les plus faciles sont les feuilles dites 
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de bttrbeau, fig. a5 F : c'est une feuille simple dont rextrémité 
supérieure est découpée à deux , trois et rarement quatre dents 
pointues. Vous tracez à droite de la feuille jusqu'au haut de 
la première dentelure , que vous brodez bien déliée ; vous fai- 
tes ensuite la seconde , puis la troisième , observant bien d'é- 
largir le point à mesure que vous descendez , et de réunir ks 
trois dentelures à la base. Cela terminé («t vouslivezpréali^ 
blement tracé la feuille à gauche ) , vous faites immédiatement 
au-dessous des dentelures, un point horizontal comme le 
reste , assez grand pour embrasser tout Te^oe compris à leur 
base. Ce point répété ensuite , ne doit pas êlre trop serré , 
parce qu'il ferait grimacer les dentelures ; ni trop lâche , parée 
qu'il ne se réunirait pas à elles et s'écarterait , laissant un dis- 
gracieux intervalle entre les dentelures et le reste de la feuille; 
ce qu'il importe d'éviter : ce reste de la feuille se brode d'ail 
leurs à l'ordinaire. Comme la broderie qui vient après les 
dentelures est assez mal-aisée , il faut bourrer quand la feuille 
est grande^ 

Plus composées , les autres feuilles dentelées sont encoi^ 
une autre exception à la règle, qui veut que le point de plumetis 
soit toujours dans le sens de la largeur du dessin. "Là feuille de 
rose, ou feuille en palme, est le type de celte difficile partie 
du plumetis. On dit broder en feuille de rose , pour indiquer 
que telle feuille exige les soins minutieux que nous allons dé- 
crire. L'application du point perpendiculaire n'a point détroné^ 
ce procédé gracieux, quoique assez de personnes l'emploient, et 
brodent ainsi la feuille de rose comme au passé. 

En traçant la petite tige qui s'arrête au milieu du bas de 
la feuille de rose , fig. ft6 G , vous continuez depuis cet endroit 
le tracé par le milieu vertical de la feuille : faites ensuite la 
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^otehire da sommet comme les feuilles simples jasqa'anx 
•apjiroches de ta première dentelure de c6té. Ne prenez plus 
après cela , le point qu*à la moitié de celte dentelure , et sur 
la droite. Après deux ou trob points faits ainsi et impercepti- 
Mement couchés, piquez Taiguille au bout de la dentelure la 
plus proche; cela formera un tracé que tous couvrirez de 
points en les «rapprochant de pins en phîs, et les alongeant 
depuis la dentelure jusqu'à tracé vertical qui partage la feuille. 
Quand vous serez ainsi parvenue au niveau d'une troisième 
^enteknre , vous continuerez d'après le même pix)cédé. 

.Le côté de' droite fini , remontez la feuille en traçant le long 
'ée la broderie que vous venez de faire , et répétez à gauche 
-la manœuvre faite à droite, lia encore , il faut vous rappeler 
ies conseils relatifs an sillon des feuilles fendues , et piquer les 
poÎBts le plus près possible de la partie brodée ^^ en évitant de 
l«t confondre avec elle. 

Les deux cétés brodés sont assez souvent écartés , de ma- 
nière à laisser entre eux un vide ovale qui doit plus tard être 
rempli de points de dentelle G'. Cela ne change rien an pro- 
cédé de broderie ; seulement on est dispensé du soin à plrendre 
pour former le léger sillon verticaL 

Quand les feuilles sont très découpées , on fait seulement aux 
dentelures le tracé formé , en conduisant l'aiguille du centre 
au bout de chaque dentelure , surtout lorsqu'elles sont rappro- 
chées ; un second tracé fait les pointes des dentelures un peu 
|rossièrei« Les palmes diflcrent des feuilles de rose en ce que 
les dentelures sont moins nombreusiss et plus alongées. 

Fleurs effeuilles à Jour — Les points de dentelle s'exécutent 
de deux manières dans le centre des fleurs ; les uns en tirant 
les fils de l'étoffe, Jes autres en substituant à l'étoffe enlevée 
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d'ag^réables combinaismis de fil très fin. Dans le premier cas , 
on laisse Fétoife au milieu des fleurs , brodant ou cordoÀnant 
sans 8*oocuper des jours futurs : dans le second cas au contraire, 
il fout y songer , et pour cela couper Tétoffe avant de cordon- 
ner autour des vides. Alors, quelle que soit Tatlention que 
vous apportiez à votre broderie , vous vous écartez de la rè- 
gle qui exige que, pour plus de régularité , Ton fasse les cor- 
donnets avant les feuilles dont ils sont entourés. Le motif de 
cette exception est , que le cordonnet ne pouvant être fait 
qu'après que vous aurez coupé le centre qu'il borde , la fleur 
ne se trouve plus solidement m<mtée sur le papier , et que vous 
ne pourriez broder le feuillage qui vacillerait : d'ailleurs Tin- 
convénient est fort peu de chose pour le cordonnet. Ainsi donc, 
commencez par les feuilles : retranchez ensuite avec les ci- 
seaux , dans le centre de la partie non brodée de la fleur , un 
morceau selon sa forme : rond , si elle est ronde ; carré , si elle 
est carrée ; ovale ou conique , si elle est ovale ou conique. 
Mab, dans toute hypothèse, gardez-vous bien de couper trop 
près du bord , parce que Touvertureserait trop grande , et que 
le cordonnet ne serait pas assez soutenu. Plus Tétoffe est lé- 
gère, et plus il est nécessaire de laisser une bordure d'au moins 
quelques lignes, et de se précautionner contre Tagrandisse- 
ment de l'ouverture qui a toujours lieu en cordonnant. 

Quand on a fait l'ouverture trop étroite , on tache de l'éten- 
dre en l'écartant avec le doigt , un étui à coudre^ etc. Lors- 
qu'au contraire on l'a faite trop grande, il faut, avant décor- 
donner, multiplier les tracés et faire le cordonnet bien au 
bord , avec force précautions ; encore n'est-ce là qu'un pal- 



Four les belles broderies de mouchoirs on ne peut pas se 
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permelire , même en cas d'ouTerture du centre ât$ fleurs , de 
taire W cordonnet aprè» le feufliage : aussi, dès qu'on a retran- 
ché l*éto(fe , on monte tout autour sur le bord arrière du cor- 
doniiH , et Ton trà^ttUe ocwinie si le retranchement n'existait 
■pas. 

n est une circonstance bien difficile. C'est quand /à l'eiLemple 
d'E E, fig. 3, pi. I, il faut broder unesuite de feuilles qui doi- 
¥ent alterner avec une suite de jours. Il faut, hors la première 
et la dernière, fendre doublement chaque feuille, et passant le 
point d'une fente à l'autre, broder en quelque sorte .en l'air. 
Ou Y parvient avec beaucoup de lenteur et une peine inexpri- 
mable , mais le résultat est charmant. 

Les feuilles dentelées à point vertical ne demandent pas de 
détails ; on exécute leurs dentelures comme celles de la rose. 
On traite de même les margnerites à point semblable , après 
avoir préalablement fait le cordonnet du tour. 

La mode a fait adopter comme perfectionnement une dispo- 
sition qui ne me semble avantageuse qu'aux brodeuses peu 
exercées , inhabiles à rendre les points bien égaux. Celte dis- 
position oonsbte à entourer exactement d'un léger cordonnet 
toutes les feuilles et toutes les fleurs : quoique cela soit assez 
joli, la régularité du point est beaucoup plus gracieuse. 

Le cordonnet blanc a été remplacé sur quelques mouchoirs 
par un cordonnet de couleur ; sur d'autres par un cordonnet 
de fil d*or : l'une et l'autre innovation ne nous paraissent pas 
heureuses ; mais nous devons tout signaler. 

entente du dessin, — Nous avons décrit toutes les parties 
majeures de la broderie au plumetis ; car tous les dessins ima- 
ginablet peuvent se fahre d'après ces indications auxquelles sé- 
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ecKaireiiieiit ils le rattachent ; il nous cette mftrateoant à parler 
de i*art de conduire le dessin. €et art que les brodeuses du 
monde ne soupçonnent pas , est fort apprécié des ouwières, 
car il économise beaucoup de colon et de tems. Voyons com- 
ment t*y prend une habile brodeuse , qui dans tous les tours et 
détours d'une longue guirlande , du bouquet le plus compliqué, 
▼a de l'un i Tautre sans embarras , et sans jamais couper son 
aiguillée. 

Elle commence par jeter siu* le dessin un regard interroga- 
teur ; elle se rend compte de la marche à suivre. Si la tige 
principale est forte , de manière à faire cordon , si d'ailleurs 
l'ouvrage demande un soin particulier > elle brode ce cordon 
avant de faire les tiges et feuillage^ qui s'y ramifient , car 
leur base nuirait à sa régularité. S'il s'agit d'une guirlande , qui 
porte des fleurs à droite et à gauche ^ la brodeuse fait d'abord 
toutes les fleurs d'un côté , puis celles de l'autre sans alterner 
de fleur en fleur , parce que la nécessité de retourner à cha- 
que fleur l'ouvrage dans la main | entraine une assez grande 
perte de tems. D'ailleurs, au milieu de tous les contours du 
dessin, elle se ménage une ligne droite en cdlant, A cet effet 
elle laisse quelquefois des parties de feuilles , de fleurs , ou de 
tiges non-brodées, qu'elle termine ensuite en redescendant^ 
c'est-à-dire en achevant le dessin. 

Point ^ épine. — Ce point que nous avons signalé phis hau^, 
se fait toujours en dernier lieu d'un ou des deux c6tés des 
cordons , qu'ils forment tiges ou draperies. On dioisit pour 
cda du coton fin et tors. C'est une dioae fort aisée. Arrêtez 
l'aiguillée dans la partie du dessin à laquelle s'attache l'épine» 
pnia faites un point longitudinal im peu oblique, depuis le «or- 
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don jusqu'au bout du trait de dessio indicateur de Tépine. Là , 
après avoir pris quelques fils , tous allei repiquer Taiguille du 
côté opposé à celui d'où yous venez de la sortir , et au point 
de jonction de l'épine avec le cordon. Cette manœuvre catHse 
les deux brins de coton et rend l'épine solide. Assez souvent 
on lui donne un autre tors en passant d'abord l'aiguille à vidft 
sous le point d'épine avant de la repiquer en dernier lien. Dans 
les deux cas , il faut prendre très peu de fil par le haut. Ce 
point se fait dans tous les sens. Du coton plat , ou détors n'est 
point supportable pour les épines. 

PîumetU bâtard, — C'est une broderie dérivée du plnmetis 
dont elle conserve l'apparence ; plumetis à vide qui va extrê- 
mement vite f mab qu'il ne faut pas regarder de trop près. 

On trace à longs points une fleur ou feuille , on fait la pointe 
à l'ordinaire , puis on passe les points d'un tracé à l'autre sans 
percer l'étoffe , jusqu'à ce qu'on parvienne à la base , où l'on 
fait quelques points véritables pour consolider cette charpente 
de broderie. On voit que le coton est seulement passé en des- 
sus et ne pandt pas à l'envers. Cette broderie très rapide ne 
peut s'exécuter sur étoffes claires; elle doitjoffrir peu de soli- 
dité au blanchissage : c'est sans doute par ces motifs qu'elle ne 
s'est point répandue. Elle date de très peu d'années. 

Plumetis mécanique, — D'après les instructions que nous 
venons de donner sur le plumetis , on peut juger que c'est une 
broderie gracieuse , délicate, mais d'une grande lenteur ; aussi 
a-ton cherché à l'imiter par mécanique dès, qu'il ne s'agit plus 
d'objets de parure. On conçoit par exemple , que la plus intré* 
pide brodeuse n'entreprendra pas de broder un lit au plumetis. 

Mais un fabricant peut l'entreprendre depuis l'invention du 
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mécaiiisme propre à exécuter fur le métier à tisser ordinaire 
tous les genres de cette broderie. On la doit aux sieurs GuiUeet 
Carrée , fabricans de tissus de coton à St.-Quentin ; ils en œit 
enrichi Tindustrie en i83o. 

Déjà on avait cherché à imiter le pli^etis, dans Topératioii 
du tissage , en se servant d'un instrument nommé plongeoir. 
Cest en appliquant les moyens déjà connus , mais en se ser- 
vant de deux ou trois plongeoirs , que Ton est parvenu à faire 
tous les genres de plumetis, avec une grande perfection. 

Description d'un des plongeoirs propres à imiter le plumetis. 

PI. 3 , fig. 37. Profil du plongeoir. 

Fig. a8. Profil du couvercle à touches. 

Fig. ag. Plan par dessus de ce couvercle. 

Fig. 3q. Coupe du plongeoir. 

Fig. 5 1 . Coupe du couvercle à touches. 

Fig. 32. Cylindre dans lequel est placé le cordon qui doit 
servir à broder le plumetis. 

Le plongeoir est construit en bois de hêtre creusé d*une 
longueur égale à la largeur du tissu , de vingt lignes de large, 
sur deux pouces d'épaisseur, de manière à lui donner la forme 
delà coupe, fig. 16, dont le fond ne doit avoir que trois lignes 
d'épaisseur et tes parois deux lignes. 

On pratique ensuite autant de traits de scie qu'il doit y avoir 
de prises dans la largeur du tissu , ordinairement on ne fait 
que de soixante-dix à cent-quarante fleurs dans la largeur de 
trois 00 quatre quarts ; on en peut faire le double par l'appareil 
nouveau. 

La profondeur des traits deseie est d'environ quinte lignes ; 

le fond est arrondi et garni d'un fil de laiton. 

* 
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Le oouTePcIè à touches est tine planche de mêmes longueur 
et largeur que le plongeoir , et de quatre lignes d'épaisseur ; 
une longue ou^rerture , large de six lignes » y est pratiquée. 

On traverse cette planche de traits de scie servant à y fixer 
des languettes de bois un peu moins larges que Tintérieur du 
plongeoir , et moins longues que sa profondeur. 

I^es cylindres destinés à contemr les cordons sont en fer- 
blanc , et moins larges aussi que Tintérieur du plongeoir ; leur 
diamètre est en rapport avec les espaces des traits de scie du 
plongeoir. 

G*est dans leur intérieur que se place le cordon mis* en pe- 
tits fuseaux : un des bouts est fermé par un fond soudé , et 
l'autre par un disque en liège à travers lequel passe le bout du 
fuseau. 

Usage de ce mécanisme appliqué à deux plongeoirs. 

Les prises étant levées parle harnais et les échasses renver- 
sées , on met l'un des plongeoirs dans les prises , les touches 
maintenant les cylindres dans une position inverse dès qu'el- 
les sont dans le deuxième plongeoir, mis aussi dans les prises ; 
on agit alors sur les touches pour faire passer les cylindres sous 
les prises ; le deuxième plongeoir est retiré et placé ^ur le 
drap ; on en fait autant pour le premier , aux cylindres duquel 
on n'a imprimé aucun mouvement. 

On agit sur les touches pour faire faire aux harnais une 
deuxième levée, on met de nouveau le premier plongeoir 
dans les prises , et , après avoir opéré une action sur les tou- 
ches, pour placer les cylindres comme ils étaient, dans le deuxiè- 
me plongeoir, avant la première opération, on fait pour le pre- 
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r ee qu'on a fait pour le deuxième ; on exécute idors le pas 
de toile, on lance la navette, on dn^, et ainsi de suites 

Pour appliquer ce mécanisme à plusieurs objets à branches, 
OD agit tiur les marches poui; faire lever les prises par les har- 
nais conune^récédemment. 

On place le premier plongeoir près du pëgne aocroché au 
battant et soutenu par deux fils de fer , de manière que le cor- 
don reste à la hauteur des prises , et on j met le deuxième 
plongemr. 

On imprime un mouvement aux touches pour faire passer 
les cylindres sous les prises ; par ce moyen on enferme les cor • 
dons du premier plongeoir jusqu'à ce qu'il prenne sa place pour 
faire la branche ; on retire le deuxième plongeoir des prises , 
et on le pose sur le drap et à côté du premier plongeoir retiré 
des suspentes ; ensuite on drape , et Topération ordinaire con- 
tinue. 

n faut quelquefois employer trois plongeoirs , par exemple 
quand il faut faire des œillets. 

Dans ce cas , les prises étant levées par le harnais , on place 
le premier plongeoir dans la position précédente et le deuxième 
près de celui-ci , à la même hauteur, et soutenu comme il « *^^^ 
dit pour le premier ; on place alors un troisième plongeoir 
dans les prises , on y renferme la trame en p«i»ts fuseaux, qui 
faille tissu, et la trouée dans l'espace des <Billets. 

On agit sur les touches pour faire passer les cylindres sous 
les prises ; le trobième plongeoir est retiré , et une deuxième 
levée étant faite par le harnais , l'opération recommence av«c 
le troisième. 

Cette deuxième opération faite , on retire le troisième plon- 
geoir des prise^ et on le place sur le drap ; on relire aussi des. 
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suspenles les premi^ et deuxième plongeoirs, on les met à côté 
du troinème , et on drape. 

Une autre levée a lieu comme précédemment , et le prenûer 
plongeoir étant mis dans les prises , les touches maintiennent 
les cylindres dans une position inverse ; on place le dewiième 
plongeoir en agissant sur les touches , pour fai]re passer les cy- 
lindres sous les prises ; on retire le deuxième , qui est placé 
sur le drap, faisant la même opération que pour le premier, on 
drape, et on recommence ensuite par le troisième , jusqu'à par- 
faite exécution. 

Le mécanisme pour faire agir le harnais , consiste dans les 
marches simples ou dans le mécanisme de Kien , dans celui de 
Jacquart , ou enfin dans la tire ordinaire. 

Au moyen de ces dispositions , on est arrivé à un résultat 
tellement satisfaisant , qu'un ouvrier peut faire plus d'ouvrage 
que vingt-quatre brodeuses. 

CHAPITRE III. 

BftODIRIB AU C&OCStT. — B&ODERIB AU PASSÉ. 

Ces deiMi broderies se font sur un métier propre à encadrer 
et à tendre TétoCfe. Gosmie presque toutes les autres Jbroderies 
dont nous aurons « parler exigent un métier semblable , nous 
jïrions les lectrices d'èire attentives à sa description. La fig. 33 
pi. 4 » le représente. 

Métier à broder, — Cet instrument remplace k la fois 
l'ancien tambour, qui donna si loog-tems son nom à la brode- 
rie au crochet, et les tréteaux qui portaient le cadre composé 
des traverses et des ensubles. Et le tambour Ini-méme fut en 
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1760 une innoYation , car anparaTant on fedsait lentement la 
broderie en chaînette à l'aiguille , montée sur un papier. L'in- 
vention du tambour et du crochet, qui permettait de faire infi- 
niment plus irite , des ouvrages bien plus compliqués , eut une 
grande vogue. Les jolis petits métiers à placer sur les genoux 
ont succédé au tambour , mais comme ils sont insuffisans pour 
les travaux d'importance , ils sont restés dans les salons sans 
passer dans les ateliers. Là , on se sert du métier à pied , que 
nous allons décrire. 

Il est un composé de cinq parties , qui se montent et se dé- 
montent à volonté ; savoir : le pied, fig. 34 , les deux lattes de 
chêne, 0*1 trai^erses, fig. 35 i i, percées de trous pour rece- 
voir les chevilles et porter les ensuhUs : fig. 36 5 ^> les ensu- 
blés 9 traverses alongées , auxquelles on cloue une bande de 
grosse toile nommée coutîsse, et qui se cloue par ses deux li- 
sières réunies , après avoir été pliée par le milieu : elle doit 
être large d'environ trois pouces. Les lattes doivent être pas- 
sées dans ime sorte de planchette arrondie h, fig, 3 9 qui 
s'enfonce dans la mortaise des lattes î i; cette planchette tient 
an pied du métier par une cheville k vis , afin qu'on la puisse 
pencher à volonté/*. La planchette ainsi fixée au milieu des 
mortaises , on passe le bout des lattes dans les mortaises des 
ensubles k k, et on enfonce une cheville dans le trou de la 
latte qui se trouvé au milieu , ou tout auprès de cette mor- 
taise : c'est selon qu'en tendant l'étoffe on parvient à avoir un 
trou de plus ou de moins d'intervalle. Quand l'étoffe n'est ni 
teodue ni cousue , et qu'on passe seulement les ensubles dans 
les lattes pour la coudre aux coutisses , il convient de les rap- 
procher de la planchette pour plus de commodité. 

Préparathn de Vitojfe.^^ Cette préparation du métier faite, 

Digitized by VjOOQIC 



( 8» ) 
on procède à celle de TétofTe ; on l'empèse , on la double sH 
y a lieu ; on y intercale des morceaux de toile 041 de canevas si 
elle a des échancrures, parce qu'elle doit présenter une surface 
continue , et de droites lignes non interrompues. Ordinaire- 
ment on laisse l'étoffe entre ses deux lisières ; et tout le long 
de ces lisières qui communément regardent les lattes , on coud 
un large et fort niban de fil , percé de 'distance en distance ; ce 
qui s'appelle ^/o/i/2«r. On supplée au galon en trélissant, c'esl- 
à-dire en faisant de place en place de longs points noués avec 
de la ficelle le long des lisières , ou du morceau d'étoffe qui les 
remplace , et se tourne vers les lattes comme elles s'y tourne- 
raient. 

Le trélîsfCLge exige tpie l'étoffe smt ti;^s solide , car autre- 
ment elle suivrait les points de ficelle , quand on viendrait à 
passer des cordons dans les boucles que font ces points , et 
quand on tirerait fortement ces cordons pour tendre l'étoffe. 
€e procédé est antsi plus commode , quand les lattes sont gar- 
nies , comme il arrive quelquefois , de crochets en fer qui en- 
trent dans les boucles de ficelle ; mais alors l'étoffe doit être 
cousue sur toute la longueur dû métier , afin que les boucles 
du trélissage soient assez rapprochées des crochets pour que 
ceuX'Ci puissent les saisir. Les ensubles d'un métier ainsi armés 
sont stationnaires et se serrent à vis ; mais il est lourd , coû* 
teux , et ne convient guère aux ouvrages de femme. 

On se sert plus habitnellement du galon , dans les trous du- 
quel on passe des cordons que l'on étend à volonté. La couture 
du galon doit être faite très serrée pour résister à la tension. 
<Quand l'étoffe est ainsi ^a/on/i^e solidement sur les deux lisières 
dans toute sa longueur, cousez-la dans sa largeur aux cou» 
lisses , placées sur le métier en face Tune de l'autre , et rete" 
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nues provÛK>b*ement par une cfaeYille près de la planchette h^ 
Si rétoffe n*est pas assez large pour aller d^iin bout à l'autre 
des ensubles , mesurez la moitié . de Tune et de l'autre , puis 
commencez au milieu , afin qu'il n'y ait pas plus d'étoffe à 
droite qu'à gauche , le surjet qui doit l'assujettir. Si vous vou- 
lez coomencer ce surjet par le bout, attachez au eentre l'é- 
toffe à la coutisse avec une épingle , et cousez du côté de celle- 
ci afin de ne pas emboire. 

Le surjet se fait en ûl très gros , et à points fort rappro- 
chés. 

Montage du métier. — Les deux largeurs de l'étoffe fixées 
ainsi après les coulisses, sortez une des ensubles, couvrez-la d'un 
papier souple et replié, ou d'une large bande de toile fine dans 
toute sa longueur, de manière à bien envelopper la coutisse et 
le bois de l'ensuble, afin qu'ils ne déchirent ou n'éraillent point 
rétoffe. Cda fait, roulez l'étoffe sur cette ensable en la tenant 
par les deux bouts , et en l'appliquant contre votre poitnne. 
Prenez garde de ne point faire de plis en roulant, ce qui vous gê- 
nerait beaucoup pour tendre et pourrait vous, faire déchirer l'é- 
toffe. Quand l'ensuble est entièrement recouverte d'étoffe, c'est 
un roule: c'est un demi-roule, quand elle l'est à moitié. Roulez 
ainsi toute l'étoffe jusqu'à ce qu'il n'y en reste que la grandeur 
que peut embrasser commodément la main sur le métier : cet 
espace se nomme empan. Alors tendez cette largeur &k écartant 
le plus possible les deux ensubles , et en les arrêtant en fichant 
les chevilles dans les trous des lattes. Après cela, vous attachez 
un cordon après le trou du galon le plus voisin de la coutisse 
placée devant vous , vous le passez ensuite dans le trou corres- 
pondant de la latte ; vous retournez ensuite au second trou du 
g^oo , et ainsi de suite, comme pour lacer. On se contente 
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asseï soovent d'entourer avec le cordon , la latte , Tis-à-Tis les 
trous du galon : on va ainsi plus vite en serrant un peu moîiis. 
On enfile aussi le cordon dans un passe-lacet , pour entrer al- 
ternativement dans les trous du galon et des lattes : cela per- 
met de faire ceux des dernières plus petits ; et les empêche de 
rompre quand on tire fortement le cordon , ce qui arrive 
quelquefois. Pour prévenir cet inconvénient, on laisse un 
peu d'intervalle entre les trous et la lisière du galon. 

De tems à autre , en tendant l'étoffe , on y applique la main 
étendue , afin de juger du degré de tension. 

Le galon lacé , on serre et l'on arrête les cordons' aux deux 
extrémités ; en répète cette manœuvre vers l'antre latte ; on 
couvre le métier d'une toile que l'on relève sur elle-mêine 
à l'endroit où l'on doit travailler , puis l'on dessine comme je 
l'ai dit à la fin de la première partie de l'ouvrage. 

liCs empans brodés l'un après l'autre , car pour broder le 
second , il vous faudra retourner le métier afin de ne pas trop 
tendre les bras, vous délacerez les lattes; vous éterez les chevil- 
lesjvous rapprocherez les ensubles de la planchette, puis sortant 
celle qui ne porte aucim roule, vous l'habillerez comme 
l'autre de papier ou de toile souple , et vous enroulerez jusqu'à 
peu près la fin de la partie brodée. Je dis à peu près parce 
qu'il doit y avoir un e^ace brodé , large d'environ deux pou- 
ces, de l'ensuble à l'étoffe non brodée. Cela est nécessaire pour 
éviter la gène que produirait l'ensuble' trop rapprochée de vo- 
tre main , et que la coulisse tendue éloignait assez en com- 
mençant. Gda est si vrai que vous serez forcée de laisser une 
partie non brodée le long de l'autre ensuble. Vous remonterez 
d'ailleurs exactement éomme vous avez d'abord iait. 

À mesure que l'on travaille , surtout quand le métier et 
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roiivrages<mt de grande dimension, on est obligé de reculer un 
peu les cheTÎUes ; mais il faut user de précaution , et téter Té- 
toffe pour ainsi dire. Quand on ne peut pas arriver jusqu'à u» 
antre trou de latte, et que pourtant VétofTe est lâche, on peut 
enfoncer sous le roule , du papier souple roulé. Cela toutefois 
n'est qu'un palliatif, qu'un moyen pour parvenir à une meil- 
leure tension en arrivant au trou désiré : il ne faut pas en abu- 
ser , car on rend la tension inégale , et Ton risquerait d'érail- 
1er , s'il s'agissait d'étoffe claire. 

La broderie au métier a le très grave inconvénient de gâter 
la taille à la longue , parce que la main droite étant toujours 
sur l'étoffe tendue , tandis que la main gauche demeure en 
dessous , répaule droite s'élève et grossit. Aussi , a-t-on ima- 
ffoé un métier à coulisses que je ne saurais trop recommander. 

On fait supporter la planchette du pied du métier par une 
longue tige de bois h (fig. 89) qui rentre à coulisse dans le pied 
du métier //. Cette tige est percée de place en place par un 
trou transversal, dans lequel entre une cheville à vis m , pla- 
cée à cet effet dans un des trous correspondans , pratiqués 
dans ce but , au pied gauche du métier n. On fait entrer cette 
t%e i dans la coulisse e, ei on l'élève , en plaçant la cheville 
i^nsle premier, second, ou troisième trou , selon qu'on le 
juge à propos. Il est inutile d'ajoutei* qu'on élève seulement 
ainsi la branche du métier qui se trouve placée à gauche , afin 
que l'épaule gauche soit au niveau de l'épaule droite. 

Broderie au crochet. — Avant de nous servir du crochet , 
il faut l'examiner. C'est une aiguille carrée a a une de ses 
estrénûtés (fig. 37) , et terminée à l'autre par un crochet des- 
tiné à accrocher le coton à broder. EHe est fixée dans une 
amoDimn. ^ 
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tige d'ivoire ou d'os , de manière à ce qu'on puisse la changer, 
l'ôter ou la remettre k volonté. A cet effet , la tige d'ivoire ^, 
longue d'environ cinq pouces , est percée longitudinalement 
et dans le sens de son axe , d*un trou dans lequel entre libre- 
ment la partie carrée de l'aiguille, qui s'y enfonce assez profon- 
dément : la partie non polie indique jusqu'à quel point elle doit 
s'y enfoncer. Un autre trou , placé latéralement , et répondant 
au milieu de la longueur du premier , renferme tme yU de 
cuivre dont un bout pénètre dans le trou longitudinal , tandis 
que l'autre est garni d'un bouton c, k l'aide duquel on peut 
faire tourner la vis , et par conséquent l'avancer ou la reculer. 
Son usage est facile à comprendre. Lorsque l'extrémité carrée 
de l'aiguille est placée dans le trou , de telle sorte que le 
crochet «/reste en dehors , on tourne la vis pour la faire avan- 
cer : alors elle fixe l'aiguille en la pressant contre la paroi in- 
térieure du trou longitudinal. Quand on veut , au contraire , 
retirer le crochet , il faut toiumer la tis du sens opposé. Pour 
broder commodément , il est essentiel que la pointe recour- 
bée du crochet se trouve du même côté que la vis latérale. 
La lettre B indique cette disposition. 

La partie supérieure de la tige d'ivoire ou porte-crochet , 
est creusée en forme d'étui , dans lequel on place les crochets 
de rechange. Il se ferme à vis avec un couvercle , fîg. 38, 
qui lui-même porte une autre vis k son extrémité supérieure. 
On y ajoute, pendant que l'on brode, une petite pièce conique 
et creuse/; mais seulement pour s'en débarrasser alors , car 
elle sert à toute autre chose , quand on ne brode pas. A l'aide 
d'une vis placée à la partie où se met l'aiguille, elle s'y adapte, 
de manière à protéger le crochet , dans le cas où il viendrait à 
tomber. Un crochet, d'ailleurs est fort solide, mais assee cher. 
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Nos instnimens connus et en bon élat , ooimnen^n» à 
broder. 

Asseyez-vous devant le métier que vous ave* penché en 
avant , en tournant la cheville m à vis de la planchette h; pla- 
cer la main droite sur Tétoffe tendue , et prenez entre le pouce 
et rindex de cette main le porte-crochet , le bouton de la vis 
tourné vers vous. Enfoncez perpendiculairement le crochet 
dans l'étoffe à Textrémité de la tige d*une fleur , et faites-lui 
accrocher le bout du coton que vous lui présentez de la main 
gauche, par dessous l'étofTe^ et le peloton étant sur vos genoux. 
Sortez le coton sur Fétoffe , en faisant décrire au crochet un 
petit tour , qui , après avoir mis le bouton de la vb latérale du 
côté opposé, le ramène vers vons. Sortez ensuite le crochet au 
bout duquel le coton est accroché en boucle : posez-la sur 
rétoffe , et renfonçant le crochet au milieu de cette boucle , 
ramenez-en une nouvelle, ce qui produit un joli point de chai- 
nette , que nous imiterons à Taiguilte quand il s'agira de la 
broderie des gants. 

Il importe d'étendre peu le point , et de ne pas trop le 
«errer : alors il s'élargit , prend de la grâce , et ne tiraille ja- 
mais la mousseline^ ce qui arrive quand on agit autrement. 
Les brodeuses nomment le point qui réunit ces conditions , 
point ^né. 

A cette broderie , qui maintenant sert Surtout aux pleins , 
on arrête souvent , et l'on arrête de deux manières ; i* en ti- 
rant en dessus avec le crochet , un point ^ de sorte qu'il fasse 
une longue boucle ; puis en rattrapant cette boucle pour l'a- 
grandir avec le crochet tenu en travers , que cette fois seule- 
ment on passe en dessous du métier : on passe ensuite le pe- 
loton dans cette boucle , on tire , et l'arrêt est fait, a** On re- 
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tourne dans le dernier point, le crodiet, de manière qu'il 
n'attrape que le coton sans entrer dans Tétoffe : on passe 
dans ce point à vide , le coton qu'avait pris précédemment le 
crochet ; on sorre très fort , et Ton casse le coton. C'est r<iiTe^ 
en dessus , qui se fait très vite ; mais il a plusieurs inconvé- 
Qiens : il est peu solide , se d^ait souvent, et toute la chaî- 
nette le suit : de plus, il court risque de déchirer , et j^rodoit 
une grosseur désagréidik. Je conseille de préférer l'arrêt en 
dessous , et de couper le coton avec les ciseaux ; car fl doit 
être tors , et la secousse qu'il faut donner pour le casser est 
4langereuse. Le pois souvent suit tout entier. 

On reprend simplement le coton , en tirant le bout en des- 
sus, d'une manière imperceptible. Les premiers points fixent 
tout de suite ce bout. 

Pour broder les pois ; perles, et certaines grosses fleurs, 
on commence par faire un point au centre , puis on tourne . 
toujours autour de ce point central jusqu'à ce qu'on ait c^cnu 
la grosseur désirée. Alors on serre un peu plus le point avant 
d'arrêter, et on le presse contre la rangée précédente, afin 
que la dernière rangée nécessairement interrompue , se fonde 
avec celle-ci. On arrête en renversant le crochet , et en le 
sortant dans le point le plus voisin , puis on termine comme il 
a été dit. 

Feuillages. — Les très petites feuilles se font avec deux 
rangées de pointes. Pour appointer la feuille , on alonge le 
point , et tout en le retournant , on le presse bien contre la 
première rangée. Les feuilles moyennes demandent trois ran^ 
gées de points; une rangée au milieu de la feuille précédente. 
On arrête à l'extrémité de la feuille. 

Les grandes feuilles sont plus compliquées. On commence 
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d'abord par suivre avec la chaioette tous leurs coDtours; 
pois on songe à remplir; cette méthode ne varie jamais. On 
remplit , en répétant les rangées dans Tintérieur de la feuille ; 
mais il faut que ces rangées tiennent par les deux bouts après^ 
la rangée extérieure , qu'elles en suivent les dentelures , 
qu'elles se perdent peu à peu à la base souvent rétrécie brusque- 
ment : tout cela s'obtient à l'aide dn faux-point. On laisse le 
point commencé , à l'instant où il faut joindre ou fondre , et 
l'on va piquer le crochet à quelques fils de distance. Le 
crochet donne.une boucle, ouyàfu^^omf qu'on alonge et qu'on 
porte dans le point abandonné , sur lequel on renfonce le cro- 
chet. 

Quand les fleurs ont peu d'étendue , et qu'elles présentent 
des découpures , comme le barbeau , le muguet , le myosotis , 
on s'abstient de remplir , et l'on grène beaucoup le point. 
Gela produit un joli effet , surtout sur les étoffes claires. 

On brode au crochet sur toutes sortes d'étoffes et avec 
soie , laine , fil d'or , etc. , comme nous le dirons plus bas. 
Cela n'exige aucune indication particulière , à l'exception du 
tulle , dont les réseaux s'opposent aux manœuvres du point. 
Aussi ) à moins d'employer de très gros coton , et de faire , 
par conséquent , une broderie fort conmiune , on emploie le 
procédé suivant. 

Broderie au crocfiet appliquée. •— Placez au-dessous du tulle 
à broder une doublure en grosse mousseline sur laquelle sera 
tracé le dessin : fixez cette doublure par un bâtis ; montez à 
. l'ordinaire , puis brodez , en prenant le tulle et la mousseline 
à la fois, li'ouvrage fait et démonté , fendez la mousseline , 
déooupez-la grossièrement le long des fleurs , puis urrachez-en 
brin à brin les fils. 
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Ce mode convient spécialement pour les grandies fleors ; 
aussi est-il avantageux à la broderie d'église. Lorsqu'on bro- 
dait à Lyon, il y a vingt-einq ans , des voiles de tulle de soie , 
à broderie très fine , à fleurs très développées , on les faisait 
tous par application. 

Autre broderie au crochet appliquée, — Si vous vous sou • 
venez de la broderie de cordonnet appliquée , vous compren- 
drez et ferez bien vite celle-ci. Effectivement , comme dans la 
première , on double le tulle d'une étoffe d'application , mais 
fme et claire , telle que gaze ou mousseline. Le point de chaî- 
nette remplace le cordonnet , et le découpage se fait à l'ordi- 
naire. Ce genre d'application va très vite et présente plus de 
l^èreté que celui de cordonnet. 

Les pleins en pob ou fleurettes , fig. Sq bis , les mousselines 
brodées à grands dessins pour meubles , les aubes et garnitures 
d'autels , les bonnets et fichus de paysannes , quelques objets 
de fantaisie , voilà les choses sur lesquelles s'exerce encore la 
broderie au crochet , après sa décadence. Elle n'est donc point 
à dédaigner. 

Lorsqu'on brode habituellement au crochet , il est bon d'ar- 
mer l'index gauche d'un doigtier^ pour le préserver des coups 
de cette aiguille. D'ailleurs , on doit se défier d'elle , et ne pas 
la manier étourdiment ; car si le crochet pénètre dans la main, 
on ne peut l'extraire qu'avec souffrance , et qu'avec l'aide 
d'un chirurgien. 

Point alarmes, — Ce nouveau point dont l'aspect à tant de 
ressemblance avec la broderie au crochet , n'est qu'une bro- 
derie accessoire que l'on mélange avec la broderie de cordon- 
net , d'épines , et surtout avec le plumetis ; mat, il convient 
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sartoQt sur les étoffes daires, et ses masses s'opposent aux pe- 
tites fleurs. 

C'est une broderie de chaînettes circulaires et pour ainsi 
dire tassées , prises les unes dans les autres , en dessous , et 
comme de biais. Lorsqu'il s*y trouve quelque vide , si léger 
qu'il soit f on le remplit à l'aide Jd'un cordonnet de plumetis 
bien près et mordu à peine. Le centre de la fleur massive doit 
un peu creusa. On remplit peu de feuilles avec ce point , qui 
conviendrait spédalement au feuillage arrondi de la violette. 
Nous n'en dirons pas davantage /attendu que, malgré sa nou- 
veauté et son titre assez bizarre , il n'est nullement en faveur. 

Broderie au passé, — A l'exception du métier , qui est com- 
mun aux deux ouvrages , les préparatifs du peusé diffèrent 
totalement de ceux de la broderie au crochet. Les fils qui 
servent à ce dernier travail doivent être tors ; ceux du passé 
doivent être plats et lisses : au lieu du crochet courte il faut 
des aiguilles semblables & celles dont on se sert pour faire les 
longues reprises et raccommoder les bas, c'est-à-dire, alongées 
et pourvues d'une tête bien fendue. En opposition avec la bro- 
derie au crochet , très solide et qui convient surtout aux pe- 
tites fleurs , le passé convient principalement aux grands des- 
sins et demande beaucoup de soin pour ne pas s'entr'ouvrir 
de la manière la plus désagréable. La fîg. 40 indique le genre 
des dessins propre à ce travail. 

Cette bro4erie est aussi of^posée au plumetis , puisque cha- 
que point doit embrasser l'étoffe en'longueur, autant en des- 
sus qu'en dessous. Elle rejette toute espèce de points à jour, 
4uur son agrément consiste uniquement dans le mat , et n'a 
pour tout ornement , pour tonte variation que des nœuds qui 
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font les étimiiies, remplissent quéUpies fleurs, et peuvent 
au besoin constituer une broderie à part. 

C'est donc une broderie tout-à-fait différente des broderies 
blanches ou de coton, et qui a beaucoup plus de rapport a^ec 
les broderies en soie , laine, or, car elle doit tirer son plus 
grand charme des couleurs. Effectivement c'est le passé qu^on 
applique k ces brillantes matières, et il sert de transition en- 
tre ces broderies et les broderies de lingère. 

Par ce motif, et par les fréquens retours du passé à la 
mode , c'est un travail que les dames ne peuvent point ignorer* 
Les ouvrières feront bien aussi de l'apprendre , parce qu'il leur 
fournira des bénéfices inattendus, que le plumetis plus 
constant n'offre pas. Ainsi , par exemple, on a porté pendant 
un carnaval des robes de crêpe brodées en soie nuancée ; cette 
année , ce sont des robes d'organdi brodées en laine , à fleurs 
variées dans des carreaux. Gela doit s'exécuter vite et par con- 
sécpient se paie bien , se paie d'autant plus que tout le monde 
ne peut pas le faire. Ouvrières , assqrons-nous ce lucre : jeu- 
nes demoiselles , procurons-nous cet agrément. 

I^ous voici devant le métier monté et penché comme il a 
été dit plus haut , la main droite à demeure sur l'étoffe tendue 
pour enfoncer et reprendre tour à tour l'aiguille , et la main 
gauche aussi à demeure sous le métier. Cette aiguille est enfi- 
lée d'une longue aiguillée de coton plat , qu'il faut bien évi- 
ter de tordre.Pour commencer, on fait quelques points comme 
si l'on traçait, afin de laissa le bout du coton posé sur l'étoffe: 
ce bout sera caché en brodant. 

. On ne trace pas. Pour faire une feuille simple , on jette on 
point qui part du milieu de la base, au sommet de la feuille ; 
puis on fait de chaque c6té de ce point central , un ou deux 
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«utres points dinoDués peu à peu en haut et enltos , suivant 
le dessin. 

Feuilles di\^rses, — Après cette feuille très facile Tiennent 
les feuilles d'un seul sens , fig. 4 1 . Elles vont nous donner 
la véritable idée du passé , en nous montrant le point un peu 
de biais , sens qu'il faut nécessairement suivre pour resserrer 
les points au centre des fleurs , et les écarter imperceptible- 
ment vers la circonférence. Ce sens Ta nous servir là , à rap- 
procher les points vers les parties étroites de la feuille, et à les 
étaler insensiblement vers la partie élargie. 

On commence par le haut , et tout de suite en biais, comme 
si Ton jetait le point de côté , parce que si le sens n'est pas 
pris tout d'abord , la feuille entière est manquée , ou bien dif- 
ficile à raccommoder du moins. 

ITous montrons en a a la feuille à demi- brodée, pour indiquer 
ia direction des points. 

Les feuilles larges bb9à partagent , parce que trop alongé , 
le point manquerait à la fob de solidité et de grâce, et parce 
que l'opposition des points produit wi agréable effet. La moitié 
de la feuille est brodée dans le sens de droite à gauche , et 
l'autre moitié dans le sens de gauche à droite. 

On part du centre de la base , et traçant à longs points , on 
monte ausommet de la feuille en la partageant à peu près par 
b moitié de sa longueur. On fait ensuite tout au faite un p<Mnt 
eoudié, à droite, et on le répète près à près, toujours dans 
le même sens , et piquant l'aiguille de la ligne centrale à ladr- 
eoaféreooe , et de la cirooi^érence k la ligne centrale. Maîà 
en n'agit pas ainsi dans toute la longueur de la feuille , parce 
qae le conlftor extérieur étant nécessairement beaucoup plii&^ 
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développé que la ligne droite du centre, l'équilibre ne pour- 
rait se maintenir entre les points, quoiqu'on ait presque dès 
le commencement , la précaution de les tasser en quelque sorte 
vers rintérieur et de les étaler extérieurement. On a recours à 
un point surnuméraire, a^^lépoint perdu, qui prend du contour 
extérieur, mais se perd au milieu du point précédent , sans 
aller jusqu'à la ligne centrale. Ce point doit être fait et répété 
avec intelligence , de manière à ne point labser de trace , et k 
rendre les points parallèles , sans nuire à la direction oblique 
qu'ils doivent toujours conserver : on l'appelle aussi demî-point. 
C'est encore à l'aide d'un point perdu que l'on cache le der- 
nier bout de l'aiguillée qui finit , et celui de l'aiguillée qui 
commence. On repousse à cet effet les points voiùns , on y 
passe les bouts, et, couchant beaucoup l'aiguille et piquant en 
dessous les points , on fait celui-ci complètement inaperçu. 
On voit en J, fig* 40, la direction des points d'une feuille den- 
telée. 

On a d'ailleurs soin de tourner les points selon le eontour 
du dessin, et de les rendre parfaitement égaux. Gomme il 
n'y a point de tracé , cette régularité est difficile à obtenir 
quand on manque d*habitude : aussi faut-il , quand on com- 
mence , travailler en coton un peu gros. La première partie 
de la feuille faite , à droite, on remonte , ea faisant un ou deux 
longs points droits le long de la broderie, et l'on s'occupe de 
broder la partie gauche. Comme je l'ai dit pour les feuHles 
fendues du plumetis, il faut éviter de repiquer les points de 
cette deuxième partie dans \e& points de la première , et pro- 
duire un léger sillon sans aucune irrégularité. 

Pétales. — Les fleurs , au passé , n'ont point ces formes 
oonventionDelles qui distinguent les dessins de plumetis : elles 
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sont dessinées d'après nature. Il suffit de comparer la rose de 
cettebroderie à larose que présente la fig. 49, pour apprécier 
la difCérenoe. 

Tous les pétales ne se font pas à points obliques : la plupart 
au contraire veulent un poiAt droit fil et en long , comme les 
découpures de certaines roses , des lis et beaucoup d'autres 
fleurs. L'opposition qui se trouve à cet égard entre les fleurs 
et le feuillage contribue à Tagrément de cette broderie. On 
conserve le point oblique pour figurer des pétales retournés , 
reliés , et autres dispositions naturelles t. 

Lorsqu'on veut figurer de petits pétales , sous lesquels il en 
sort de grands , on a recours au point fendu. On nomme ainsi 
le point qu'on rentre dans les points précédens , tel que l'indi- 
que la fig. 41 enc J. 

Fruits» — On brode aussi des fruits au passé , tds qu'oli- 
ves, marrons, glands, cerises. Les marrons sont fort jolis, 
en ce qu'ils sont entourés de piquans. Les piquansou épines au 
passé sont formés d'un point unique y, et non croisé comme 
celles du plnmetis. Plus elles sont courtes , plus ejles sont gra- 
cieuses. Elles environnent les grosses tiges avec avantage. 

En parlant de la broderie d'église, nous indiquerons les com- 
binaisons de dessins les plus favorables au passé. 

Broderie de nœuds, — Il ne s'agit pas de cette antique 
broderie de filet dont parle St -Aubin, mais d'un agréable ac- 
cessoire de la broderie au passé , et dont nous avons dit quel- 
ques mots. Voici comment on l'exécute. 

L'aiguille enfilée d'une longue aiguillée de coton plat , ter- 
minée par un nœud ordinaire , arrétez-la dans l'étoffe en pla- 
int cenœodà l'endroit. L'aiguillée est alors en dessous; re- 
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piquez-la en dessus et en tournant la main droite placée sur le 
métier; faites-lui décrire une grande boude. Passez dans cette 
boucle raiguiUe que tous piquez perpendiculairement dans Té- 
toffe , à gauche et hors de la boucle qui demeure à droite pas- 
sée autour de Taiguille comme un nœud coulant. Pendant que 
la main gauche restée en dessous tire l'aiguille et serre la bou- 
<€le , l'autre main par-dessus , tient eette boucle et la fait cou- 
ler peu à peu à mesure qu'elle diminue. Quatre nœuds en 
croix Tis-à-^ l'un de l'autre font un joli effet : des perles, 
des panicules/t , des pyramides , des grappes , des chaînes de 
nœuds sont fort gracieuses et se brodent avec la plus grande 
rapidité. 

Tîges, — Les liges au passé sont de deux sortes : les petites 
tiges et celles en cordon, yojrezû^, 41 en ef, une queue de 
feuille. C'est une ligne obtenue en couchant beaucoup le 
point, et en reprenant l'autre à la moitié du précédent ; ainsi 
de suite. En c, vers la fleur, c'est un cordon destiné à une 
grosse branche : on le traite comme une feuille non interrom- 
pue , car on couche le point en diagonale de l'une à l'autre 
raie du dessin. 

En ^ est un contour de tige qui se rencontre bien fré- 
quemment, et qui embarrasse les brodeuses ioexpérimeu- 
tées. Il est impossible en effet d'y conserver le point obli- 
que , et la partie coudée doit néeessairement recevoir un point 
horizontal comme celui du plumetis : mais iussitét la courbe 
passée , il faut revenir doucement d'une nuAière inseniible au 
point diagonal , sans toutefois faire monter les pcunts les ans 
sur les autres, ce qui empoterait le cordon. A l'aide d'un Jemi' 
point , on reprend cette direction qu'une brodeuse habile aban- 
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donne et rappelle sans aucune difficulté. Les tiges cassées ou 
croisées s'imitent à l'aide du point fendu. 

La direction opposée des points à la feuille k , indique Top- 
position que nécessitent entre eux certains replis de feuillages. 
C'est d'ailleurs au bon godt et à l'imitation de la nature à en 
décider. 



TROISIEME PARTIE. 

BaODSaiBS DB DI]rTBU.B. 

Nous rassemblons dans cette troisième partie toutes les bro- 
deries transparentes destinées à compléter, à embellir les bro- 
deries que nous venons de décrire. Nous.j joignons aussi les 
gracieux travaux qui ont pour objet l'imitation des blondes 
bbiidies et des blondes noires. Ainsi cette troisième partie 
aoa l'intermédiaire entre les broderies de coton et les autres 
broderies. 

De jolies planches de couleur réuniront tous les dessins de ce 
genre de broderies. Par cette disposition, les recherches seront 
faciles , l'effet sera bien net , et le coup d'œil très agréable. 
C'est une aimable attention de l'éditeur, qui n'a rien négligé 
pour que ce Manuel soit aussi gracieux qu'utile. 

Élégantes et vétilleuses par excellence , les opérations dont 
nous allons nous occuper ne sont pas moins nombreuses. 

Xious les partageons en trois chapitres. Le premier contien- 
dra Us brides et points de demtelle à fis tirés, I^e second, let 
points' sur tulle et les points d^Alen^on, Le troisième , P imita- 
BmoDXRza« 9 
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tion des dentelles et blondes. Nous réclamons beaucoup de pa- 
tience et d'attention de la part de nos lectrices, caries objets à 
décrire sont eicessiyemeut nûnutieux ; nous mettrons de notre 
côté toute Texactitude possible » et nous espérons , grâce à 
ces conditions réuqies , guider sûrement Toeil et la main dans 
ce lab^nthe de dentelle.Moins développée, et par conséquent 
moins claire , la partie correspondante du Manuel des Demoi- 
selles a bien vaincu la difficulté. 

CHAPITRE PREMIER. 

BEiois nnrsRSis. — voniTS dideutills ▲ fils Tiais daj» 

L'iTOFFX. 

La nécessité d'opposer des parties claires aux parties mates, 
a mis en usage dans les diverses broderies une multitude de 
jours. Les plus simples sont ceux que Ton fait dans Tétoffe 
même , et ce sont de ceux dont nous allons d*ab(ml nous en- 
tretenir. On les nomme brides. Nous les avons plusieurs fois 
nommées en parlant de la broderie au plumetis , car elles y re- 
viennent fréquemment , et sont Tapanage des brodeuses , tan- 
dis que les points de dentelle proprement dits , forment une 
industrie à part. 

Les brides surmontent les festons , sillonnent les feuilles , 
encadrent les cols , mouchoirs, manchettes , etc. , ornent les 
entre^eux (bande étroite de broderie , propre à mettre entre 
deux morceaux d'étoffe) , servent aux raccords, enfin nous 
ne finirions pas de rapporter tous leurs usages. Nou^ le ferons à 
mesure que Toccasion s*en présentera. 

Ce qui constitue les brides , c'est de produire au moyen 
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d'une très grosse aiguille , un jour, sans extraire de l'étoffe 
aucun fil. Aussi les appelle-t-on en plusieurs endroits , jours à 
la grosse aiguille. la percale serrée rend par conséquent les 
brides très difficiles, sinon impossibles à faire, à moins qu'elles 
ne soient dessinées en droite ligne, et que, par conséquent, on 
puisse tirer les fils compris entre les deux raies du dessin. Sur 
la gaze, sur la mousseline, même sur la batiste claire, on opère 
facilement , mais non sur la mousselme empesée , parce que la 
grosse aiguilla casse les fib qui ne peuvent s'écarter. 

Cependant » comme nous k savons , la mousseline s'empèse 
toujours , et l'on ne peut continueDeroent démonter l'ouvrage 
pour le dégommer partiellement. Il faut donc mouiller légère- 
ment avec le doigt , quelques instans avant de l'exécuter , les 
places où l'on veut faire la bride. D'ailleurs , si l'on a eu le bon 
esprit d*empeser modérément et que la broderie soit chargée , 
}e frottement aura dégommé suffisamment. 

Le travers des étoffes est très désavantageux aux brides , et 
quand on travaille dans ce sens , on doit porter une attention 
particulière à bien rapprocher et serrer les points. — Les ai- 
guilles doivent être bien assorties. Trop fines elles donnent une 
bride épaisse, confuse, qui se brouille complètement au blan- 
chissage : trop grosses, elles brisent les fils. Le choix du fil 
n'est pas moins important : il doit être fin , mais fort ; le boa 
fil de dentelle ordinaire ne vaut rien pour cet objet. Le fil fia 
un peu écru est le plus convenable. Quand il ne résiste point 
à la tension , il faut le rejeter. 

BriJe turque, — Ayez donc une aiguille un peu courte, assez 
gnsie pour laisser dans l'étoffe qu'elle a piquée un trou appa- 
nent ; eidtWz-Ui d*une aiguillée peu longue de fil fin que voua 
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attadierez par une boude à la tête de Paiguille , car «ans o^te 
précautioD , die se désenfilerait à diaque instant. 

Maintenant repliez sur Tindex gauche , et retenez par les 
deux doigts voisins le dessin de bride, dessin semblable à celui- 
d*un large cordon , deux Ugnes paralldes droites ou ondées. 

Si vous n^avez pas de dessin , et qu*il vous faiUe travailler 
au dessus d^un feston , d*un cordonnet formwt des ondes , il 
vous sera facile d*y suppléer , en opérant avec régularité ; mais' 
nous allons supposer le desbin. 

Piquez à plat auprès de la ligne inférieure , Taiguille que 
vous ressortez qudques fils plus loin : ce point forme deux 
trous-, un devant , un derrière l'aiguille ;repassez-la dans là 
premier trou , faites-la ressortir par le second et serrez forte- 
ment. Après oda, retournez Taiguille qui était placée à plat, la 
pointe horizontalement devant vous ; retournez-la de manière 
^*elle soit maintenant devant vous, transversalement couchée 
sur l'index gauche , et la tète tournée vers l'ongle. Yous la 
piquez ensuite à droite , au-dessus du second trou qu'elle avait 
fait , trou par lequel vous la sortirez. Ce point du milieu ne se 
redouble pas, comme celui du haut et du bas, le fil se trouvant 
passé sur les fils de l'étoffe prise en dernier lieu, parce qu'on re- 
pique l'aiguille dans le nouveau trou , et qu'on répète vers la. 
ligne supérieure du dessin , le point double fait vers la ligne in- 
férieure. On recommence le point du milieu , le point du bas, 
le point du milieu , celui du haut , et ainsi de suite , sans in- 
terruption jusqu'au terme du dessin. La fig. 44 bis montre en 
A ce jour expéditif, qui se fait dans toutes les directions : cette 
figure réunit d'c^leurs deux genres de brides. 

Bride double, galerie à jour. — Cette bride, maintenant 
fort en usage , se distingue par un agréable réseau B t que l'on^ 
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(Client en faisant une seconde bride au-dessus delà première. 
Seulement , en prenant à gauche le point du bas , dans les 
joints du haut de celle-ci , vous ferez ce point non doublé , 
puisque les fils de Véroffe étaient préalablement fixés. Une 
bride triple , ou même quadruple n'apporterait nulle autre 
différence. 

lia johe galerie à jour dont on encadre les mouchoirs de ba- 
tiste, n*est aussi qu'une bride doublée ou triplée ; mais comme 
elle est en droite ligne , on tire les fils en long , de façon à la 
rendre très délicate et très légère. Cette opération la rend en 
même tems infiniment plus facile à faire. Gomme on n'est point 
obligée de serrer fortement le point , on peut prendre le plus 
b^u fil. Gela se fait maintenant à presque tous les nidouchoirs. 

Cette galerie forme maintenant la bordure obligée de près - 
que tous les cols , et j'ai à cet égard une observation à faire. 
Un feston uni borde la galerie , et ce feston doit être fait après 
la première ligne de jours ; ear si on festonne à l'avance^ les 
poinis de bride ne tiennent pas au feston^ se détachent et sou- 
vent se cassent après le blanchissage. 

Les coins de la galerie , c'est-à-dire les angles de cols ou de 
mouchoirs où se réunissent les Ugnes de fils tirés , doivent être 
faits avec soin, et présenter un réseau régulier, semé de pe- 
tits carreaux épais. 

Lorsqu'il y a des fleurs brodées dans la galerie , on com- 
mence par les faire , afin de conserver la régularité des points ; 
la bride s'exécute plus tard. 

BrinUs à l'échelle, fig. 43, G. Avec une aiguille semblable à 
c«lle de la bride précédente et enfilée de même, vous prenez 
quelques fib dans l'étoffe , vers une des lignes du dessin , vous 
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repassez deux fois Taiguille dans les mêmes troas , en s^raDl^ 
fortement chaque fois , et la tirant , non derant toos comme 
à Tordinaîre , mais à gauclie , en sorte que sa tète soit tournée 
Ters la paume de la main droite. Ketournez-la ensuite en tirant 
avec quelque force le fil à droite , et faites encore deux points 
dans le même trou : cette manœuvre produira une espèce de 
petite baguette entre deux trous. Repiquez Taiguille au bout 
et en arrière de cette baguette , et ressortez-la en avant, entre 
les deux traits du dessin, après avoir pris environ autant de 
fils que la première fois. Képétez la n;àétbode décrite en serrant 
bien , et vous aurez une suite de baguettes ou petits échelons.. 

Cette bride ne peut pas tourner , ni par conséquent décrire 
des ondes comme la bride turque : elle se fait seulement en 
ligne droite ou en biais. Dans le premier cas , on tire quelques 
fils (sur jaconas ou sur batiste), et alor&elle est d*un agréable 
effet et d*une exécution facile. Dans le second cas , elle sert 
communément à partager les feuilles , dont elle marque élé- 
gamment les nervures et fait ressortir le mat. Elle est très 
gracieuse dans les feuilles de chêne et dans beaucoup de feuil- 
lages de fantaisie, tels que ceux des figures x, 5 et a4, où elle 
est tracée en n, La bride à TécheUe réussit très bien sur mous- 
seline : elle est moins bien sur tulle. 

Quand on apprend à faire ces deux brides , on compte les 
fils afin d*obtenir des points réguliers , mais comme cette pré* 
caution apporte beaucoup de lenteur., on s*en dispense sitôt 
qu*on a quelque habitude. H suffit de prendre bien vis-à-vis 
Fun de Tautre le point de dessus et le point de dessous. Mais 
gnrtout il faut observer de ne pas prendre trop d'étoffe à la 
fois , parce qu*alors le point ne peut se serrer convenablement, 
et que la bride devient la plus vilaine chose que Ton puisse 
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imagina. D^aifleurs l«-fil se casse 80u\«nt , à raisoa de Telfort 
qa*U doit faire , et la nécessité de le reprendre fréquemment 
achève de rendre la bride confuse. 

On reprend le fil en laissant les deux bouts en avant dir 
dernier point de la bride , que l'on continue par dessus. Après 
le premier point , on met un bout à droite , Vautre à gauche^ 
et Ton coupe le plus vite possible Tun des deux. 

Couture et raccords de bride turque. — Lorsqu'on veut réunir 
ensemble par une couture à jour , des morceaux de broderie , 
comme nous Tavons expliqué par les raccords de cordonnet , 
on pose les deux morceaux à plat Tun sur l'autre , sans faire 
aucun pli rentré , mais en bâtissant légèrement de manière à 
figurer les lignes du dessin de bride. Montez; faites ensuite la 
bride à l'ordinaire , en prenant les d^ux morceaux ensemble , 
et en serrant bien les points. H va sans dire que la mousseline 
sera dégommée , l'aiguille un peu plus grosse , et le fil plus fort 
que si la mousseline n'était pas ainsi doublée. Tirez les bagû- 
res , démontez , coupez par dessus et par dessous les parties^ 
effilées des morceaux , et vous aurez une couture solide et jo- 
lie. Il ne faudra pas la cordonner , à moins que le dessin ne 
l'exige. 

Cette défense nous apprend qu'on cordonne les brides : on 
le fait en effet de deux façons , et je me proposais de le dire. 

I • De chaque côté on y fait un cordonnet léger , mais dru , 
ce qui est bien quand la bride est double , ou du moins un peu 
large , mais qui devient nuisible quand la bride est étroite ; 
car au blanchissage , ces deux cordonnets se rapprochent et 
cadient la bride, a* La bride achevée, on la trace à très longs 
points lâches , car on doit toi^ours craindre de serrer , ou plu- 
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tôt on tient iur TouTrage que Ton fixe au l)ord dé la bride , en^ 
faisant un point cdté, ou deux à chaque trou , cela s*appelte 
cordonner en bridei Plusieurs élégantes lingères de Paris ne 
font jamais faire autrement tes cordons de bride,* 

Bnde imitée, ou couture à Jour, -^ Ce petit ouvrage est 
utile pour joindre ensemble de très étroites bandes brodées , 
pour fixer des entre-deux, de petits ronds de bonnets d'enfans, 
enfin pour rapporter divers morceaux , de manière à ce que 
cette nécessité* devienne un agrément. Yoid comment nous 
allons faire cette couture dont le dessin se rapprocherait de 
celui de la bride turque. 

Nous placerons sur Tindex gauche, en les maintenant comme 
la bride, entre les deux doigts voisins det;elui-ci. Si vous avez 
l'intention de travailler plus commodément^ tout en ménageant 
la vue , vous monterez^es bandelettes ourlées ou repliées sur 
une bande de papier vert, et laisserez entre elles la distance com> 
prise ordinairement entre les deux raies des brides : distance 
qui existera aussi lors même que vous ne monteriez pas. Quoi- 
qu'il en soit, vous piquez votre aiguille moyenne, enfilée de 
fil fin, sur le*bord de la bandelette placée à gauche. Tous irez 
ensuite la piquer à la bande droite , en alongeant le point sur 
rintervalle ; pub vous passerez de nouveau Taiguille sous le fil 
de ce point , tout près du bord , et de manière à Tembrasser. 
Vous recommencerez à gauche cette même opération, et conti- 
nuerez toujours de la même manière. 

Quand le fil se casse ou se finit , on le reprend fort aisément. 
On fait un nœud à la nouvelle aiguillée , et on la place sur le 
bord d'une bandelette. On tire en même tems à ce point , le 
bout du fil cassé , et par un point de surjet fait au bord de la 
bandelette , on fixe à la fois raiguillée et le bout. On voit par 
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là- que , semblable aux points de dentelle à réseaux , cette cou» 
tare se traTaille à Tenvers , afin qu^on puisse cacher les boilts. 
Il faut l'examiner de tems en tems , quand elle est d'une cer- 
taine étendue , parce qu'on travaille sans dessin, et qu'iuTO- 
lontairement on nq>proche ou l'on éloigne trop les points. 
Lorsqu'on n'emploie pas de bon fil , on a le désagrément de 
▼oir cette couture se casser au second blanchissage. 

Ourlets à jour. Fig. 4 5 , pi. a . Ces ourlets gracieux se voyaient , 
Qy a peu de tems, à tous les mouchoirs de batiste pour dames; 
maintenant les galeries à jour les ont remplacés et laissés aux 
mouchoirs de toilette pour hommes, et jeunes personnes. 
Quand la mode les aurait rejetés tout-à-fait , elle les repren4 
drait un autre jour immanquablement. Voyons donc comment 
les faire. 

Après avoir , suivant l'usage, mesuré la hauteur de l'our- 
let que vous voulez faire , tirez cinq à six fils dans la largeur 
de l'étofle , en observant de ne commencer à les tirer qu'après 
là mesure de l'ourlet latéral , s'il s'agissait d'un mouchoir » 
d'un collet, etc. Tirez ainsi tous les fils tout autour du mou- 
choir, marquez l'ourlet, et bâtissez au bord du jour longitudinal 
qu'ont produit les fils tirés. Enfilez ensuite de fil fin, une ai- 
guille fine , piquez-la au bout de gauche d'un côté du mou- 
choir, et non pas au bout de droite , parce qu'au lieu de tra- 
vailler de droite à gauche , comme on le fait à tous les ourlets, 
vous travaillerez de gauche à droite , en tournant à droite la 
tète de l'aiguille. Cela bien entendu , vous commencerez k 
prtndre six fils dans la raie des fils tirés ; puis vous ferez un 
point dans l'ourlet pour le fixer après la raie ; ce qui vous - 
donnera deux fils croisés qui retiendront les six fils du point. 
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Lorsqu*on veut faire un ourlet à jour sur un objet eu biaisa» 
on emploie la bride à TédieUe ; et la bride turque si Ton sou- 
haita un semblable ourlet sur un objet tournant. 

On reprend le fil aux ourlets à jour y en poussant les bouts 
dans Tourlet, et en les. fiximt par quelques points de surjet or- 
dinaire. 

Bride en A , dont la figure ressemblerait aussi à celle de la 
bride turque. Une droite ligne est la condition indispensable 
de cette sorte de jours , puisqu^on tire les fils de TétofTe com- 
prise entre les deux lignes du dessin qui marquent Tendroit od 
elle doit être placée. Ces deux lignes sont plus écartées que 
^lles qui tracent les brides ordinaires, parce que la bride en 
1k peut s*é]argir sans faire comme cell&ci, serrer on grimacer 
l'étoffe. Elle s'emplojait à beaucoup de choses autrefois; main* 
tenant son usage est plus restreint : toutefois elle embellit en- 
oore bien des entre-deux , des bonnets d'enfans i quelques 
mouchoirs et surtout des coiffes et des fichus pour femmes 
de plusieurs province» Employée à colonnes entre lesquelles 
on brode de légères gniriandes, elle fait de charmans cane- 
zous , guimpes , etc. : ainsi traitée elle formerait de belles man- 
ches. Ce n'est donc pas un ourrage à dédaigner. 

Pour bien y réussir, tous commence! par déterminer les 
parties qui doivent la recevoir , et le nombre de fils qu'il con- 
Tient de tirer ; car ces fils seront plus ou moins nombreux sui- 
vant que vous Toudrez faire la bride étroite ou large , et sui- 
Tant la nature de l'étoffe- On sent qu'une percale serrée, 
une batiste fine auront plus de fils tirés qu'une mousseline 
daire. 

Quand TOUS aurez arraché dans le sens de droit fil , le nom. 
bre de fils prescrit , ( ce cpie vous ferez en tirant le fil par ur 
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bout, et froaçaat aixisi Tétoffe jusqu'à oe qu'il se roinite), youâ 
monterez Touvrage sur uîh papier vert , en faisant une rangée 
de points-devant, un peu au-dessus de chaque trait du dessin» 

Vous aurez en même lems une assez grosse aiguille enfilée 
de fil très fin et bouclé à la tcte, comme je l'ai dit pour la 
bride turque ( ce qui sera dorénavant sous-entendu pour tous 
les points à jour.) Vous débuterez par placer le bout de l'ai- 
guillée en avant sur la raie À jour , et devant l'aiguille pour 
qu'elle le prenne en travaillant. Ensuite vous passerez à gau- 
che , cette aiguille, sous-quatre fils que vous réunirez ensemble 
dans leur longueur par trois ou quatre points de surjet couché, 
qui vous donneront une petite barre pareille à celle de la bride 
àl'écheUe. 

C'est la seule fois que vous agirez ainsi, car cette pratique 
n'a pour objet que de commencer la bride. "Nous venons à 
l'exécution. Parvenue à la fin de la petite barre, vous y réunis- 
sez quatre fils de la raie À jour , par un point de cordonnet : et 
les prenant après cela dani leur longueur sur la gauche, 
vous les embrasserez par deux points de cordonnet couchés , 
06 qui vous donnera une petite barre transversale oblique. Au 
troisième point , vous prendrez également quatre fils en avant 
que vous réunirez à gauche à la barre transversale , comme 
vous avez réuni les quatre premiers à la petite barre droite. 

Yous embrasserez aussi ces quatre fils par deux points de 
oordonnet , pris sur la longueur des fils à droite ; alors vous 
obtiendrez une barre transversale en biais à droite , qui obli- 
que à la barre transversale faite à gauche , produira l'A dont 
cette bride tire son nom. Vous continuerez de la même ma- 
nière, et reprendrez les fils d'après les indications données 
pour commencer. 
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J*ai dit que Ton fah le point en prenant quAtrt fib , mais 
cela^varie nécessairement suivant la largeur de la bride et la 
grosseur du tissu ; suivant surtout la grosseur que Ton veut 
donner à la bride. Lorsqu'on prend trop de fils , l'A s'écarte 
désagréablement : trop peu , il s'alonge d'une manière non 
moins désagréable. 

Une fois habituée on ne compte plus les fils ; on se con- 
tente de les mesurer de l'œil) pour juger si les fils qu'on prend 
à peu près rendront la seconde barre de l'A parallèle à la pre- 
mière. Cette bride ne se cordonne pas , non plus que la cou- 
ture et l'ourlet à jour. 

Bride en à. à carreaux, à pois. — On la dispose quelquefois- 
en carreaux, au milieu desquels on broie une fleur : cette dis- 
position est charmante , mais elle offre peu de solidité. Gomme 
les brides se traversent à tous les angles du carreau, qu'il faut 
tirer en long des fils sur des fils déjà tirés en large, il en résulte 
forcément des vides qui se remplissent avec peine par des fib 
croisés remplaçant les fils absens. Mal réunies à ces points de 
jonction, malgré tous les soins , les brides rompent disgracîeu- 
sèment la suite des A , et se déchurent promptement à «es 
points. 

Lorsqu'elles s'emploient sur une mousseline brodée an cro' 
chet> elles sont susceptibles de recevoir une agréable Tariété. 
Avant de lirer les fils, on brode entre les deux raies qui mar- 
quent la bride , une rangée de petits pois au crochet , distans 
entre eux de quelques lignes : (l'on pourrait aussi remplacer 
ces pois par de très petits croissans, feuillages, on tout autre 
objet délicat.) L'ouvrage démonté, on tire comme de coutume, 
les fils à droite et à gauche des pois, jusqu'à la ligne du dessin; 
puis on fait la bride à Tordinaire , de chaque côté de la rangée 

i 
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àe pois. Ces pois semés sur le dair de cette bride produiseiit 
un très joli effet. 

Points de dentelle à fils tirés dans V étoffe,^" Avant que la 
mode n'eût pour ainsi dire , fait éprouver une révolution véri- 
table aux points à jour , ceux dont nous allons nous occuper 
étaient spédalement consacrés à la broderie solide , toiles d'o- 
reiller, jupons, bonnets de nuit, robes. Ce n'était que par fan- 
taisie qu'ils se faisaient quelquefois dans la broderie légère, 
tels que mouchoirs, cols, pèlerines, etc.; mais à cette heure 
que les jours sont presque généralement remplacés par des 
pois, et qu'on ne recherche plus autant les clairs, ce sont les 
points à fils tirés qui ont la priorité partout et forment les ga- 
Itties aux robes. Toutefois comme leur plus grand mérite est 
la solidité , raison fort peu conduante devant la mode , il est 
très probable que cette vogue inaccoutumée , exclusive, ne du- 
rera pas fort long-tems. 

Qooiqu'il en soit , ces jours sont bons à savoir , et nous al- 
lons les apprendre. 

Us se font assez grossiers aux grands dessins pour meubles 
brodés au crochet; plus délicats ils embellissent toutes les fleurs 
brodées au plumetis, ce que les points d'Aleuçon, qui leur sont 
si supérieurs ne peuvent faire. En effet ces derniers points exi- 
gent absolument qu'un cordonnet encadre la broderie ; et s'il 
s'agit de palmes , de feuilles de rose écartées , il faut de toute 
nécessité , qu'un cordonnet se glisse le long de leurs lignes in- 
térieures , ce qui fait perdre tout l'agrément de cette belle ré- 
gularité , orgueil d'une habile brodeuse. Mais pour les points 
à fils tirés, cette nécessité n'existe pas ; puisqu'on ne tire 
qtt'ooe portion desfib, et que le reste soutient la broderie. 

BEODBAII« lO 
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Anaei, en dioitissant un deaun, faut-il à r«TanQe, dét(»miii«r 
le %enr% de points de dentelle que Ton Teut y faire. Cette juste 
obserratîon nous forcera de retourner un peu nos regards vers 
la broderie au plumetis quand il sera question des points d*A- 
lençon. Mais occupons- nous des autres, et premièrem^it du 
jour turc. 

Jour anglais. -^ Commencez d*abord par fixer le nombre 
des fils à tirer ; nombre subordonné à la grosseur de Tétoffe , 
à la finesse soubaitée des jours. Tous devrez tirer plus de fib 
sur la percale que surla mousseline , et plus sur la mousseline 
Caisse que sur la mousseline claire. 

Supposons que vous en liriez quatre, et que vous en laissiez 
trois ; prenez à Tenvers Tétoffe brodée , et dégommez comme 
il a été dit pour la bride de nervures , si c*est de la mousseline 
encore empesée. Cassez ensuite légèrement avec une épingle 
fine, ou une fine aiguille à tête de cire, s*il s'agit de jaconas 
bien serré, quatre fils les plus près du cordonnet, ou delà 
broderie qui borde le morceau d* étoffe que vous devez tra- 
vailler. D'après la position dans laquelle vous le maintenez , 
cassez les fils à gaucbe, parce qu'en les cassant à droite, la 
main en avançant reviendrait sur les fils déjà tirés et les dé- 
rangerait. Vous cassez les £i\s au milieu du morceau lorsqu'il 
offre une certaine étendue , et vous les tirez de droite et de 
gaucbe ensuite près du cordon , en les suivant de l'œil depuis 
la cassure. Mais quand le morceau est de moyenne , et surtout 
de petite dimension, vous cassez les fils prèsducordonntt, 
par un bout, et vous les tirez par l'autre. 

Les quatre fils tirés , vous en laissez trois et vous en re- 
tirez de nouveau quatre autres , en continuant ainsi jusqu'à 
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eeqœle BKnreeau Bolit adie^é. Gela fait, vous oouperez Tespèco 
de diarpie que les fib arrachés forment aatour de la brode- 
rie 9 pois TOUS répétez le tirage des fils dans Tautre sens; ce 
qui prodoira une suite de petits carreaux à jour entre des li- 
gnes de trois fils disposés>en cnnx, comme le montre en G la. 

fig. 46»pl.4. 

Ayant d'aller plus loin, je dois signaler une très blâmable 
habitude des faiseuses de jours à fils tirés. Gomme la cassure 
des fils est chose lente , ennuyeuse , elles profitent de certaines 
dispositions du dessin qui rapprochent les jours, pour tirer les 
fils d'un jour à l'autre. Il n'est pas besoin de dire que ces fils 
traversant ainsi l'étoffe non brodée, y font de véritables déchi- 
rures qui , pour être inaperçues d'abord, ne la mettent pas 
moins bientôt hors de service. Les cordonnets bien drus sont 
un obstacle à ce manège , que favorisent les i^djones et feuilles - 
de rose. Mais le principal obstacle doit être la délicatesse et 
, l'intérêt bien entendu. 

Les fils tirés et cassés convenablement , enfiles et boucles 
ane courte aiguillée de fil à dentelle, puis, tenant toujours à. 
l'envers l'étoffe brodée , arrêtez l'aiguillée dans le cordonnet , 
on dans la broderie , soit par un nœud ordinaire ou par plu- 
sieurs points de surjet , tout en laissant flotter le petit bout dik 
fil, qui sera coupé après le jour fini. 

Cette manière d'arrêter est préférable à la première. Elle 
sera sous-entendue dorénavant pour tous les autres jours. 

On dit la méthode suivante encore meilleure , quoiqu'elle 
toit un peu plus lente. Après avoir fait un premier point de 
surjet , on laisse le second s'étendre en boucle, et l'on passe 
dans cette boucle l'aiguilTe qu'on tire en serrant bien. 

Notre fil' est bien arrêté : prenons nos petits carreaux à. 
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jour de biaii, paasons àanx fois l'aigmitte à points île suqet 
cooehé sons la lifoo de trob fils , qd part à gandie de la joiie- 
UoD du carreau , fig. 46 H. Arrivée au bout di la diagonale, 
arrétei après le cordonnet par un point , el retonmea Daire 
Topération précédente à la ligne qui part à droite. Ainsi de 
suite pour tous les petits carreaux , et vous aurez de jolis 
réseaux en losanges. On peut les faire extrêmement fins uxt 
batiste, en ménageant bien ses fils. 

Jour turc, — G^estune gentille Tariétédu jourquenous venons 
d'apprendre. Quand vous avez fait le premier rang comme 
je viens de le dire , et que vous passez au second rang, vous 
ne répétez pas le point à la première ligne diagonale de trois 
fib à gauche : et repassant Taiguille , comme si vous vouliez 
faire le second point omis , vous la piquez sous le fil de deo- 
telle qui a fait à la première rangée le point parallèle à celui-d. 
Tous ramenez ensuite Taiguille achever le point interrompu, 
et vous avez une très jolie petite croix de deux fils fins dans 
le réseau. Fojrez fig. 46 J. 

Quand vous commencez une nouvelle ligne en biais , il faut 
examiner si le reste de Taiguillée peut y suffire , car on ne re- 
prend jamais le fil au milieu d'un jour quelconque , et s'il vous 
manque , force sera de défaire ce que vous aurez fait sur cette 
ligne pour retourner au cordonnet. C'est là seulement que vous 
pourrez reprendre le fil comme vous l'avez fait en commen- 
çant. Ce conseil s^adresse à tous les jours possibles. 

Dentellede Unon-gazeàfils tirés. — Cette très ancienne étoffe 
qu'on ne trouve que rarempit et que peut-être on ne trouve 
plus dans le commerce , pourrait être remplacée par la mous- 
seline-gaze qu'on y trouve encore. Eb pourquoi faire me dira- 
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t-on^ Pour fqtrodiiire une broderie de fort bon goût que j*ai 
m faire autrefois dans ma famille; broderie qui conTiendrait 
parfaitement aux objets d'égUse , et que d'ailleurs je suis obli- 
gée de menéonner, puisque j*ai pris la résolution de tout foire 
connaître en fait de broderie* 

Prenex donc une large bande de ce linon-gaze , ou de Té' 
toffe propre à le remplacer; faites-y au crochet une guirlande 
à dessin mat ; démontez, tirez et laissez altemaftiTement deux 
fils (plus ou moins, vous le savez, suivant le tissu queVon a et le 
réseau queFon veut avoir) . Gela terminé , montez votre bande 
sur du papier vert, de manière que Pendroit de la broderie au cro- 
chet touche le papier et que vous travailliez à Tenvers ; pois 
Caitesen lignes diagonales le point du jour anglais, dans toutes les 
parties non brodées , dans tous les intervalles de la broderie. 
Tous avez ainsi une étoffe k réseau , une véritable dentelle , 
durable comme de forte toile , et sur laquelle la guiriande 
mate se détache admirablement. 

Les fils se tirant vite , et les lignes n'étant guère interrom- 
pues , cet ouvrage va plus vite qu'on ne le croirait d'abord. 

CHAPITRE IL 

DBS rohrrs sua tulle, — des FOnrrs d'alinçoit. 

Les broderies sur tuUe dont nous avons parlé en décrivant 
la broderie d'application, celles de plumetis et de reprise, ex- 
pfiquent isseiVejkienceô.es points sur tulle. Ces points em- 
bellissent en effet les fleurs brodées sur cette étoffe , mais leur 
usage ne se borne point à cela : et beaucoup de broderies bour- 
geoises sur mousseline et sur jaconas ont recours aux points sur 
toile. Voilà oomment. 
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Pose du tulle dam la Broderie auplumeiis, — Ifpus venroo» 
plus tard que , parmi les points d'Alençon plusieurs soat une 
véritable broderie sur le réseau de tulle, que Ton obtient à l'ai- 
guille , et que l'on dispose k cet effet. Or, la préparation de 
ce réseau est chose fort longue et chose assez inutile, piûsqu'un' 
morceau de tuUe rapporté peut le remplacer. C'est ainâ que 
raisonnent les dames qui brodent pow elles-mêmes, et cdles 
qui font broder en province , où les points de dentelle sont 
imparfaitement connus , où d'ailleurs ils sont fort mal faits et 
fort coûteux. Quoiqu'on dédaigne à Paris ce raisonnement et- 
cette ressource , l'un n'en est pas moins juste , l'autre pas 
moins expéditive ; et nous nous prêtons de bon cœur à secon^ 
der les efforts de nos lectrices provinciales à cet égard. 

Quand les fleurs sont petites,, rapprochées, qu'elles ont aiib 
centre un jour circulaire , il est hon de découper d'abord ce 
centre d'après les principes exposés en traitant de la hny 
derie au plumetis , et de doubler ensuite à l'envers, l'é^ 
toffe dessinée , d'une bande de tulle non interrompue : 
on la bâtit sur les deux lisières par des points a longés , et 
l'on achève de la consolider en montant l'ouvrage. Ce mode 
abrège le travail en dispensant d'appliquer aux places des jours 
des morceaux de tulle pièce par pièce ; le peu d'étendue des 
ouvertures ne gêne que très peu en brodant, et d'ailleurs on a 
soin de fixer par un rang circulaire de points devant le tulle au- 
tour des ouvertures. 

nfaut également placer et fixer le tulle quand les fleurs sont 
en palme ou en feuilles de rose , car nous savQns que l'on m 
peut découper l'étoffe devant ce genre de broderie , à moins de 
la garantir par un cordonnet surnuméraire. 

Mais hors ces deux cas , le tulle ne sera point placé dessous 
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l*étoffe dessinée , mais dessus: on ne découpera point cette - 
étoffe à FaTanoe, mais après la broderie £aite et démontée y. 
comme s'il s'agissait d'application. 

Alors le tuHe n'est point' disposé par bande , puisqu'H se* 
Tarait dans les intervalles non brodés , ce qui serait disgrar 
eieox^ mais il est posé par place et bâti sur la fleur, de ma- 
nière à excéder de beaucoup l'ouTerture du jour, afin que les 
points de la broderie environnante le fixent solidement en le. 
cachant tout-à-fait. .. , 

De cette manière-là , on brode bien plus commodément; 
aussi beaucoup de personnes la préfèrént-elles à l'autre {ioilr 
les feuilles en palme , parce que fixé ainsi à l'avance , le tulle 
consolide assez la broderie de ce genre pour que l'on puisse 
ensuite découper sans crainte. . 

Points de dentelle sur tulle. — Maintenant , si la broderie 
est courante vous pouvez vous en tenir là , mais si elle est 
1 soignée , il faut broder le tulle que vous avez ainsi placé. Tous 
le pouvez en travaillant d'après lès indications suivantes. Elles 
sont nombreuses et peuvent fournir en outre une multitude 
de diverses combinaisons. Comme la variété, à cet égard , est 
fort désirable , il ne faut , quand il est question d'une robe , 
peignoir, etc., ne répéter les mêmes points qu'après en avoir 
épuisé uii certain nomb^. 

Point brodé à fausses épingles. — Comme nous le verrons, 
bientôt , les points d'Alençon qui ne. sont pas sur tulle ordi- 
sont composés alternativement de quelques rangées de 
de tulle et d'un autre, iés«au beaucoup plus. fin-, qui ^ 
reçu le nom à!ép'{ttgks* il foiffae; des lignes déljfca^es.dont Ja 
de«i-é|;vsM«r . çpBixasjt^ ^«J^çmggt ^fç^l^ y^Mf^^- 
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naira. Or, dans 1m poinu brodés , U est impossible de faire 
«et épiagles , mais on les imite assesbien par de petitesbandes 
de gribouiUis qa'on mélange avantageusement aTec le réseau , 
ou la broderie en droit fil On leur a donné le nom de fausses 
épingles. Tous les obtiendrei en opérant oomme il suit. 

Gottsidérex d^abord qu'un réseau est formé de quatre petits 
fils égaux, de quel sens que tous rexaminiez. Pour nous faire 
entendre , au sujet de tant de minutieux travaux qui semblent 
échapper à toute description, nous allons imposer des noms à 
œs délicates parties. Nous appellerons donc barres les deux fib 
du réseau qui se présentent toujours horizontalement, et brides 
les deux autres fils qui se présentent en ligne verticale. 

Gela bien entendu , enfilez l'aiguille de fil à dentelle , arré- 
tez-la , prenez l'ouvrage à l'envers , et même si vous avez 
beaucoup de jours à faire, et que vous ajez la sage intention 
de ménager vos jeux (ce que trop de faiseuses de jours négli- 
gent), montez à Tendroit de la broderie avec du papier vert. 
L'ouvrage en sera d'ailleurs plus régulier et plus facile. Ce 
conseil est bon à suivre pour tous les autres points de den- 
telle indistinctement. 

Prenez donc de gauche à droite , à chaque barre , les deux 
brides parallèles : serrez un peu , puis à la fin de la rangée , 
revenez de gauche à droite sur les poinif que vous venez de 
faire, et que vous croisez par eette opération . La fig. 4 , pi. x« vers 
laquelle nous allons retourner, va nous montrer dans ses fleun 
un certain nombre de points de dentelle, et notamment ks 
fausses épingles en J. Elle mon^ également en K. un jour 
composé alternativement de fausses épingles et de pomts é^eh 
prie que nous décrirons Inentôt. Les fausses épinijles se font 
également de travers, de biais , al qodqaefois larges de trois 

Digitized by VjOOQIC 



( tlf) 

«seaux , sartont en ce derni^ cas. Assez fréquemmeBt on 
les fait sans aucun întervaHe , ée manière k rqvt'ésentéT un joli 
fond de tricot de Berlin. A mesure que nous traiterons des au- 
tres points , nous parlerons des combinaisons qu*dles peuvent 
produire arto eux. H est impossible de leur donner une forme 
dvcobûre. 

Pointa cordon simple ou JouhU, ^ToiAtA les deux ou trois 
rangées de réseaux , passez à point de reprise une ligne de co- 
ton à broder : faites cela dans le sens des fils qui suivent la di- 
rection d*une lisière à Tautre , c'est-à-dire en droit fil. Parve- 
nue au bout d*un jour^ pour le premier cordon , passez l'ai- 
guiOesousle cordonnet on la broderie, afin d*éviter de couper, 
ou de faire un long point d'un cordon à Tautre. Pour être 
sûre de n'avoir pas à la fin du jour de rangées surnuméraires , 
comptez les réseaux à l'avance, précaution à prendre du reste 
relativement à tous les points de dentelle que l'on brode par 
rangée. On fait ce simple point à cordon dans tous les sens. H 
est beaucoup mieux , quand on repasse un second rang pour 
contrarier les points du cordon , et quand on prend par suite 
du coton moins gros. 

On peut aussi n'y passer qu'un rang de coton , mais y faire 
dosas, en revandie, un petit eordènnet ou un petit feston 
avec du fil de dentelle. On combine ces cordons avec des ran- 
gées de faussa épingles. Les fig. ^6 o o, et 67 i i, pi. 5, in- 
diquent la plus simple façon de faire ce point. 

Pointa cordon perle, — Moins usité que le précédent, ce jour 
est d*an effet infiniment plus agréable » et n'est pas plus diffi- 
cile : seidementil est on pen plus long. 

Prescile tuUe de manière à oe qœ les réseanx présentent 
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une ligne droite parallèle au pouce. Dans cette position t les. 
brides foment une douUe ligne ; c*est entre cette double ligne 
que vous ferez le cordon parlé. 

A cet effet , vous enfilerez Taiguille de coton è coudre le 
plus net et le plus fin (pie vous pourrez trouver, puis vous pas- 
serez un fil le long de la première ligne formée par les biides. 
placées à droite ; pour passer ce fil, vous prendrez et laisserez 
alternativement une à une, les petites barres, qui se trouveront 
partager la double ligne tracée par les brides. 

A la seconde rangée de ce coton , vous contrariez les points, . 
et ainsi de suite pour toutes les autres rangées ;. car pour bien 
faire le cordon perlé, il faut serrer les rangées, de manière à en 
faire tenir six à buit dans la ligne de réseaux. Cette opération 
donne une raie satinée qui se combine de la manière la plus 
gracieuse avec des rangées alternatives d*épingles , fig. 4 i( , 
pi. z» (fausses) d'œilletsou de points d'esprit , fig. 67 t. 

Quelquefois on croise entre eux les cordons perlés , de iék. 
sorte à obtenir un seul réseau ouvert au miUeu de cette croix 
mate ; mais cela est lourd, et ne peut guère convenir qu'à la 
broderie d'église. Voyez fig. 70 a, pi. 5, ce point commencé.. 

Pointa cordon tordu. «— Commencez comme si vous vou* 
Uez îére une rangée de fausses épingles ; mais au lieu de reve- 
nir sur vos pas , et de croiser ainsi les points faits primitive- 
ment , redoublez4es en prenant ces seconds points dans l'inter- 
valle laissé par les premiers. Ce travail vous donnera une sorte 
de gracieuse spirale que vous pourrez faire alterner avec des 
rangées de toutes sortes de points d'esprit , fig. 5 ^ , pi. 1 . 

Point à cordon en dg^zag, — Tenez le tulle de manière à 
ce qu'il présente une droite ligne parallèle au pouce, et au lieu. 
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de prendre comme pour les fausses épingles ks detixbridespa- 
rallèles k chaqne barre, laissez deux barres entre chaque point, 
qoe Tons ferez le long de la ligne droite. Cela terminé, an lieu 
de croiser les points, conmie pour les fausses épingles, ou de 
rempHr leur intervalle comme dans le point précédent , redou- . 
bl«-les , en prenant bien garde de passer cette fois le fil en 
dessus; ayant été pris en dessous aux premiers points , le fil se 
croise ainsi et produit un zig-ziag trop délicfit pour le repro- 
duire exactement dans une figure, quoique je Teisâie, fig. 49 P 
P% pi. 5. Alternez avec œillets , étoiles , points d'esprit , etc. 

Points d'esprit brodés en droit fil, — Ce point réclame d'au- 
tant plus d'attention dé la brodeuse, qu'il sert à la fois à em- 
bellir les points brodés et les points d'Alençon. Il se dispose 
aussi par rangées, fig. 4 M^ en étoiles, fig. 58, en plein, fig. 6z, 
pi. 5. H peut alterner avec des rangées de fausses épingles, 
de cordons et d'oeillets festonnés ou non , ainsi que nous allons 
les expliquer dans peu. Toyons maintenant comment fûre ce 
joli point qui se prête à tant de combinaisons. 

Si TOUS voulez que les points d'espritsoient di^osés en ran- 
gées, et qu'ils se contrarient , de manière que les vides d'une 
ruigée correspondent aux points d'esprit de la rangée suivante 
et réciproquement, vous prendrez vos mesures en conséquence. 
Lorsqu'on ne fait pas babitudlement de points de dentelle , il 
est prudent de marquer sur le papier de monture, les places 
que doivent occuper les points d'esprit , principalement s'ils 
offrent un plein. Cette observation s*applique également aux 
points d'esprit enùsage pour les points d'Alençon , et pour les 
cûUets , étoiles , etc. 

Tous avez déjà pu remarquer souvent que les prâiminaîres 
.de la description des brode^es demandent beaucoup plus de 
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détaHft que i'oavraga même. Cette remarque fondée se renou- 
velle enoore cette fois, et se renouvellera bien d*auireft fois 
encore ; car généndement les broderies sont en dles-mèmes 
peu difficiles , mais elles exifoit une mi^ltilade de soins pour 
être lûtes avee succès. 

Tenons donc enfin à nos points d'esprit. Arrêtez dans le 
cordonnet l'aiguiUée de fil fin, qui cette fois doit être longue, 
parce qu'il faut qu'dle fournisse à toute la rangée. A la rigueur 
on pourrait la reprendre en boudant les bouts de fil , Tun 
après Tautre dans un point d'esprit , ou bien en les nou»t 
ensemble , mais cela ferait une grosseur désagréable. Arrêtez 
donc votre longue aiguillée , passez dans le premier réseau à 
gaucbe (cela est nécessairement subordonné aux mesures pri- 
ses , mais nous supposons) , en tournant la pointe de Taig^le 
vers vous, et arrêtez-vous à la première bure. Elle est en 
quelque sorte le commencement de votre point , car k partir 
d*elle , vous passes Taigmlle sous les deux brides du réseau qai 
la suit , de manière k embrasser toute la hauteur qui les sé- 
pare , et à produire une sorte de petite barre que vous rap- 
prodiez de la barre véritable. Vous répétez cette opération 
jusqu'à ce qu'elle vous ait dcmné un petit carreau épais et sail- 
lant qui, depuis la petite barre, cache une purtie du réseau, 
fig. See, Il fout compter les points , afin de n'être pas ezpo- 
sée à faire par oubli les autres points d'esprit plus on moins 
-gros que le premier. Il fout surtout éviter de serrer, et proi- 
dre garde à ce qu'il ne se trouve sur Tétoffe aucun noeud , aux 
doigts nulle surpeau , qui puisse arrêter subitement le fil , et 
faire manquer tout le point d'esprit en lui donnant l'appareoee 
d'un cordonnet. CAa est d'autant plus désagréable , qu'il faut 
défoire avec la pointe de fa^uiUe ce point manqué , que le fil 
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se eatte pour Tordiiiaire , et qne si la rangée est avancée, ce 
point peut forcer à défaire les points précédens. Cet accident 
est surtout sans remède pour les points d'esprit d'Alençon, qui 
font corps avec le réseau. IiOrsqu*en passant sous les deux bri- 
des , on n'a pas bien lâché également le fil , et qu'on s'en 
aper^it k tems , on peut réparer le mal , en tirant et égali- 
sant le point avec l'aiguille. 

Quoiqu'il en soit , le point fait et bien fait , vous descendez 
le réseau pour rtoréter ( descendre c'est passer sous le réseau, 
la tête de l'aiguille opposée à soi); vous laissez la barre suivante 
13>re , et recommencez à la troisième un autre point d'esprit. 
Ainsi de suite jusqu'au terme de la rangée , puis en remon- 
tant le long du cordonnet jusqu'à la seconde rangée désignée 
d'après la combinaison reçue. Gomme il faut nécessairement 
pour faire ce point , aUer de gauche k droite-, lorsqu'aucune 
fioiihinaiion ne vous permet d'y revenir, veus devez forcément, 
à la fin des rangées, casser le fil pour le reprendre à gauche. 

Points et esprit brodés en trapers, — Ce point facile et joli est 
l'un des plus féconds de cette nombreuse collection de jours , 
car il se prête à une multitude d'ingénieuses combinaisons. 

Pour le bien faire , tenez le tulle comme pour les cordons 
perlés , tordus , c'est-à-dire en lignes de réseaux parallèles au 
pouce. Enfilez l'aiguttle de fil très fin, arrêtez l'aiguillée , puis 
passez l'aiginHe sous deux barres , de telle sorte qu'elle soit 
couchée , et tourne la pointe en face de vous : tirez-la, remet- 
tei-la sous les deux mêmes barres , de manière que le fil soit 
également par-dessus , par-dessous : répétez cette manœuvre 
bien sinple et vous obtenez un joli p<nnt d'esprit qui , soutenu 
pMrki deux barres, risque moms d'être resserré que les autres 
genres de points d'esprit. Foyez fig. 5o et 5i m , n. 
saonamii. ' * 
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Ce point acheTé ; ftutes un petit pcfinl bien serré sur la brid 
qui TaTobine, en avant et à droite, puis recoùmiencez-le sui-{ 
'vant les dispositions convenues pour votre jour, fig. 66 x. 

On fait ce point sans intervalle, ou bien avec Hutervalle d*un 
réseau. Dans le premier cas, il se met immédiatement entre deux 
rangées de fausses épingles , ou de cordon tordu , au mUieu 
desquelles la rangée qu^il forme produit un cbarmant effet. 

Points d'esprit en damier, —7 Ce même point fait sur deux 
lignes de réseaux voisins , de manière à ce que le point fait sn 
la première ligne se trouve placé entre les deux points faiu sur 
la seconde, donne le joli dessin représenté en K , fig» 47. Il est 
dessiné avec des rangées de fausses épingles, mais on peut faire 
alterner ce gracieux damier avec toute autre chose. 

Points d* esprit en dentelure, ^^ Brodés sur trois réseaux en 
diagonale , ces poiats produisent la dentelure représentée en 
m m, €g, 5o; «ir cinq réseaux, la dentelure est plos grande et 
^e'fait quelquefois, fig. 56 F. Elle serait moins jolie , aussi la 
double-^ on ainsi que la précédente, comme Tindique la même 
figure. On agit à cet égard comme si on suivait un dessin de 
tapisserie sur canevas , et Ton n*a d'acre soin que de faire 
attention à la positionnes réseaux. 

Ces djButelures exigent un fort grand jour. Les cordon» per- 
lés , les fausses épingles à double rangée « les jours en dentelle 
gothique à deux rangs , conviennent bien ppur alterner avec 
elles. 

Il va sans dire que les points d'esprit en travers «^exécutent 
aussi en plein , en croix ; qu'ils se mettent fort agréablement 
en ligne non intenrompue aumâteu d'un feuiUage , d'une dou- 
ble rangée d'œiUets, fig. 5i <» <? , et mène eneore d'an double 
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rang de points d*espiit brodés en biais , qni vont nous occuper 
dans l'artide suivant. 

Points (Tesprit brodés en bîtùs. — Vous voyez, encore, fig, 5 
eu S, et fig. 5 4 1< u, ce jour qui présente par rangée, de petits car- 
reaux, ou points d'esprit posés obliquement : ce sont les points 
en biais, qui réclament beaucoup d'attention. Rappelez-vous le 
préambule précédent , et vos mesures adoptées , arrêtez votre 
aiguille à droite vis-à-vis une ligne de deux rangées de réseaux. 
Cette ligne est formée des imperceptibles ondulatious des bri- 
des d'une barre à l'autre, par la barre du réseau supérieur qui 
eoupe la bride entre les deux barres. C'est sur ces légères on- 
dulations que vous devez broder les points en biais. A cet 
effet , passez Faiguille sous la petite partie diagonale formée 
entre la barre du réseau supérieur et celle du réseau inférieur 
placée un peu. plus à gauche ; embrassez cette partie de biais 
àmtoA et dessous en soutenant bien le fil , et répétez de deux à 
duq-fois cette manoeuvre selon la grosseur des réseaux : lâchez 
également le fil chaque fois que vous passerez. Vous obtiendrez 
ainn un point d'esprit en biais, que vous arrêterez par un point 
de cordonnet fait immédiatement après lui ; puis vous descen- 
drez ensuite sur le reste de la bride, en sortant l'aiguille au-delà, 
de la barre suivante, et vous recommencerez un autre point à la 
première petite partie de biab. Les autres rangées de réseaux 
doivent être brodées de même, qu'elles alternent avec les com- 
binaisons déjà indiquées pour les points d'esprit en droit fil, en. 
Uavers, ou qu'elles remplissent le jour sans autre chose. Une 
jolie variété s'obtient en contrariant ces points d'esprit obliques; 
c'est-à^lire , en faisant une première rangée où ils se présen- 
tent de droite à gauche , une seconde, de gauche à droite , et 
aimi de snitç , en opposition jusqu'au terme du jour. 
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j4utres points d* esprit brodés en biais, fig, i^ bc, pi. 5. — 
Moins nets que les précédens, ces points ont sur eux Tavantage 
d'être plus faciles, plus nourris et d*être moins susceptibles de 
resserrement. Prenez pour les faire le tulle, comme sMl s'agis- 
sait de points d'esprit brodés en travers , et passant oblique- 
ment le fil d'une bride à l'autre , brodez le point d'esprit de 
manière qu'il traverse en biais Tintervalle compris entre les 
deux barres. Faites le point de cordonnet sur la bride du ré- 
seau suivant qui doit rester libre , et répétez le point d'esprit 
en biais. 

Points Sespriten biais coulés ^fig, 55 T. Ce sont les mêmes 
absolument , avec une très légère différence dans l'exécution; 
petite différence qui en produit une assez forte dans l'aspect. 

Le point d'esprit oblique terminé , au lieu de.rairèter par 
un point de cordonnet bien serré sur la bride voisine » vou»Je 
coulez en dessous , de telle sorte que le fU traverse en diagonale 
le réseau vide » et va refaire au troisième réseau le point en 
biais. Ce fil transversal n'est pas sans grâce, voyez en D, fîg.56, 
mais alors,, il importe que le point d'esprit soit un peu épais 
pour ne pas faire dégénérer en gribouillis , le fil transversal 
oblique aux deux petites barres du réseau libre. Foyez encore 
fig. 57 ^ 

Points d'esprit obliques en masse en ovale, — Brodez sans 
nulle interruption sur quatre réseaux en diagonale , en tous 
sens, i6 points d'esprit obliques, et vous aurez le dessin 
tracé fig. 57 &'. Ce mode, d'une grande lenteur, serait ridicule 
pour les broderies d^cates. Il n'est bon que ponr les larges 
fleurs d'aubes ou de garnitures d'autel. 

Tous pouvez faire également un demi-ovale, avec des points 
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d'esprit obliques ; mais disposés en ligne droite, ib lont ton- 
joars de meHleur goAt. 

Combinaisons diverses de points d* esprit en biais, fig, 5i y. 
X* une double rangée des premiers points d^esprit oblique» 
contrariés , alternant a^ec des cord<ms perlés. 

a* Deux rangées de points d'esprit obliques coulés , sépa- 
rées entre elles par une raie de réseaux libres, fig. 57 / /. 

Une rangée de points d'esprit brodés en travers , en forme 
de damier, fig. 23 a. 

3* Le même jour, mais la seconde partie remplacée par 
one ligne de cordon en zig-zag, ou d'épingles, id, h, 

4*. Fig. 58 Z , une rangée de points d'esprit en dentelure 
sur trois réseaux ; ime rangée d'épingles extrêmement ser- 
rées, et fig. 5 'v 'v. ' 

Foinis brodés à femUage, fig. 5a. — Tenez le tuHeen biais, 
fûtes, en la serrant beaucoup, une rangée de fausses épingles, 
de tdle sorte qu'elle vous donne une sorte de joli cordonnet , 
où le réseau de tulle ne paraisse plus. Repassez ensuite sur ce 
cordonnet pendant deux réseaux, et au troisième, jetez à gau- 
^e un point en passant l'aiguille à deut réseaux de là, sur la 
ligne de biais qui fait angle avec le cordonnet que vous venez 
d'obtenir. Répétez trois ou quatro fois ce point , qui n'est au- 
tro qu'un long et facile point d'esprit en biais. 

Tons aurez ainsi une gracieuse petite feuille que vous répé- 
terez eneoro deux réseaux plus loin, jusqu'au bout du petit cor- 
donnet. Ce feuillage combiné avec des cordons de coton ou des 
iBiilets, fût un joU effet quand le jour est de grande dimen- 
sion. 

On peut doubler ce feuîDage, en agissant à droite du cor- 
dometdefilfin, comme nous avons dit qu'on agit à gauche. 
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Mais en ce cas , on fait le ^mier rang de feuilles en croisant 
le cordonnet , afin de n^avoir point à passer quatre fob dans les 
mêmes réseaux. 

Ou peut mettre entre les lignes de feuillage simple ou dou- 
ble , une rangée comme fig. 49 P , ou 48 ^ , etc. 

Point Brodé à œillets de trois sortes, fig. 55. — Ces oeil- 
lets que la fig. 66 montre en h, sont des cercles de fil fin au- 
tour d'un réseau. Yoyons comment opérer pour décrire ce 
cercle. 

Arrêtez Taiguille enfilée longuement à la ligne que forme la 
seconde rangée des réseaux: descend«&«n un, et vous êtes 
alors auprès de la barre de ce réseau. Coulez Taiguille le long 
de la barresuivante , en dessous, et passez-la de même sous la 
première barre d'où vous êtes partie : vous avez fait un cercle 
de fil autour du réseau. Kecommencez-le délicatement jusqu'à 
ce qu'il soit assez saillant , ou nourri , en évitimt bien de le 
resserrer. Si ce désagrément vous arrivait, vous enfonceriez la 
pointe de l'aiguille au centre du cercle ou de Vceillet, et 
vous la tourneriez dans la petite ouverture du milieu , afin de 
l'agrandir. Mais ce p^^lUatif produit rarement on bon effet ; 
il vaut mieux faire attention en traçantVcaXkX^ comme je -viens 
de le dire. Quand ce ^rac^'est bien net , bien délicat , il peut 
suffire à faire l'œillet sans autre travail. C'est la première façon. 

La seconde s'obtient en cordonnant l'œillet, à la manière 
d'un véritable œillet de plumetis , si ce n'est que le point un 
peu oblique , est beaucoup plus éloigné. Enfin la troisième fa- 
çon consiste à faire tout autour de l'œillet tracé assez large- 
ment , un point de feston peu serré. Il faut faire en sorte que 
tous les oeiUets d'un même jour soient égaux : pour y parvenir 
on compte les toun de .tracé , que l'on serre bien également. 
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De toutes les façons l'œillet s'arrête en passant raiguille* 
dans la bride suivante , et se recommence après deux réseaux^. 
que Ton descend à l'ordinaire. 

Il se dispose par rangées, en plein, de biais, en droit fil, et 
se combine avec tous les omemens de points sur tulle auxquels 
il prête un nouvel attrait. Kous verrons bientôt qu'il embellit 
encore les points d'Alençon. 

Jour à point de marque, fig, 53.— Ainsi que les jours pré- 
cédens, celui-ci exige toujours un fond de réseaux : il ne souffre 
aucune combinaison. Son tissu uniforme doit le faire placer 
après les jours distingués par des rangées de broderie plus ou. 
moins saillantes. Toici comment vous le ferez. 

Tenez le tulle en biais , c'est-à-dire de façon à ce qu'il pré- 
sente une suite de lignes diagonales. Faites ensuite sur la ligne 
de biais la plus rapprochée du cordonnet de broderie , le point 
de marque ou de tapisserie, dont vous trouverez plus bas 
l'exacte indication. Mais là , ce point de marque a deux peti- 
tes différences : la première c'est qu'au Heu d'aUer en droit 
fil , il va obliquement ; la seconde c'est que le point suivant 
ne se reprend pas dans le point précident , mais au contraire , 
da côté opposé à celui où l'on vient de ressortir l'aiguille en 
terminant le point : manœuvre qui produit un fil transversal 
sor leqi:^ est croisé le point de marque. Quand vous aurez 
ainsi travaillé la première rangée diagonale de réseau , vous 
reoonunencerez les mêmes points sur la seconde rangée diago- 
nale en les contrariant : et ainsi de suite jusqu'à la fin du 
jour , en tenant d'une manière invariable l'ouvrage de biais 
comme nous l'avons dit en commençant. 

Poîmt à œil de perdrix sur tulle, -^ Nons ne pouvons guère 
donaer le dwân du jour précédent , maifs nous indiquons 
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fig. 60 en S, le jour à ail de perdrix. Cette indication serfira 
en même tems pour le jour d^imitation des blondes , et pour 
le point de ce nom compris dans les points d'Alen^n. C'est 
mi des jours les plus usités. Nous le ferons de cette manière. 

Pour réussb à ce jour plus facile à faire qu*à décrire , tenez 
Touvrage de manière à ce que les barres des réseaux soient 
tournées devant vous : passez sous les première et seconde bar- 
res , Taiguâle enfilée de fil fin , et resserrez le réseau qui se 
trouve compris entre les deux barres, et par conséquent entre 
les deux points. Continuez cette manœuvre à tous les réseaux 
de la rangée c{ne vous avez commencée ainsi. Ces réseaux, ainsi 
resserrés , laisseront à droite , à la rangée de réseaux suivante, 
des réseaux mal formés , et séparés par deux petits fils , en 1;.* 
ce sont les deux brides serrées par un bout. Au second rang , 
vous passerez Taiguille sous ces fils en ai! ^ après avoir retourné 
Touvrage afin de pouvoir recommencer à travailler à droite. 
Des fils en or , vous passerez ensuite Taiguille dessous les deux 
brides du réseau qui se trouve à droite , immédiatement au- 
dessus du réseau mal formé , situé entre les quatre brides en 
V» Tous trouverez alors un grand trou demi-circulaire, que 
vous compléterez en prenant les fils en v placés devant l'ai- 
guille : vous poursuivrez ainsi jusqu'à la fin de ce rang. Vous 
ferez le troisième comme le premier, le quatrième comme le 
second , et ainsi de suite, en continuant d'alterner. 

Jour en dentelle gothique simple. — Tenez les réseaux en ligne 
parallèle au pouce : prenez trois de ces réseaux en diagonale , 
de manière à faire angle avec la ligne droite de laqudle vous 
êtes partie pour commencer. 

ScMrteB r«guHle et redescendez-k de trois autres fils sur cette 
Hgne , de façoaà présenter Un Y renvené. Gontmez de même 
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jusqu'à ce que vous soyez arrivée à la fin de la ligne. H faut 
maintenant contrarier les V renversés. 

Pour y réussir , vous retournez l'ouvrage, et vous prenez en 
diagonale les trois fils qui se trouvent au milieu du Y , ce qui 
vous donne le croisé fig. 6t , semblable au dessin de la bride 
en A. Ce croisé,' formé d'une sorte de gribouillis au milieu du- 
quel s'olivre isolé un réseau libre , peut former différentes com- 
binaisons en mélangeant sa dentelle gotbique avec des lignes de 
points d^esprit soit en biais, en droit fil , en travers , avec 
des épingles serrées ou non , avec des œillets , des cordons , 
etc. 

Mais quand ce gribouillis ainsi orné sert à faire un jour pro- 
prement dit , il faut rétendre en y rattachant d'autres rangées, 
semblables. Alors on prend le point dans le troisième fil supé- 
rieur de la rangée , et au-dessus d'elle deux, autres fils, ce qui 
fait trois, nombre exigé ; car réduite à sa plus simple expres- 
sion, l'indication de ce jour serait « prendre et croiser tou- 
jours sur trois réseaux . » 

Au reste ce nouveau point se fait en diagonale comme les 
précédens, et de manière à sortir l'aiguille dans le réseau isolé 
du centre : on remonte ensuite en passant par dessus les troi^ 
réseaux ; ainsi de suite. H s'agit maintenant de croiser cette 
nouvelle demi-rangée. On y parvient en répétant le croisé pré- 
cédemment décrit , mais en prenant le point dans le réseau 
central , ce qui achève de Técarter et de le présenter seul ou- 
vert au milieu de cet entourage de gribouillis. Ce jour exige 
du fil un peu plus gros qu'à l'ordinaire. 

Jour en dentelle gothique, composé, — C'est à peu près le 
) travail , mais au lieu de trois réseaux, on n'en prend 
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que deux en faisant le point, et par conséquent en déclinant 
un angle avec la ligne droite de réseaux , où cependant on en 
prend trois. De plus Ton ne croise pas le Y renirersé, et l'on 
prend toujours d'une part le nouveau point dans le réseau cen- 
tral , et d'autre part un réseau au-dessus du réseau qui de- 
viendra central à son tour ; ce dernier se trouve toujours au- 
dessus du réseau central de ravant-demière ligne, et l!on ne 
saurait se tromper. 

Ce joli jour demande du fil de dentelle à Tordinaire. Regardé 
en biais , il présente des lignes diagonales de réseaux carrés^ 
et de fils fort agréablement qrobés, fig. 6a , pi. 5. 

Jours divers, — Nous bornons ici Texplication des jours 
brodés sur tulle, parce que ceux qui resteraient à indiquer se> 
raient dus uniquement à diverses combinaisons empruntées aux 
jours précédemment décrits. Ainsi nous recommanderions : i<» 
pour les grands centres de fleurs garnis de feuillages unis et 
mais j\e point à petites étoiles, qui n'est autre qu'un semé de 
petites étoiles formées par quatre ou six points d'esprit rappro- 
chés en croix fig. 65 T, pi. 4 ; puis ces étoiles en rangées, alter- 
nant avec des cordons, de fausses épingles, des rangées d'œillets, 
etc.; a » pour des jours moins développés, des rangées de fausses^ 
épingles croisées , de manière à former des carreaux , of&ant 
une petite croix de quatre fils , ce qui est gracieux fig. 5 U. Il 
suffît de laisser entre chaque rangée , dans tous lés sens , un ré- 
seau. 3<> Mais voici une variété de l'emploi des fausses épingles. 
Faites d'abord la première partie des épingles , c'est-à-dire le 
premier demi-rang de droite à gauche , puis quand vous vous 
occupez du second , vous croisez d'abord le point , et tout de 
suite après, vous faites au-dessous de ce croisé, un point latéral 
qui réunit les deux barres qui se trouvent de côté; vous re- 
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tournez vers la rangée d'épingles ; vous croisez un point ; vous 
faites le point latéral , et ainsi de suite jusqu'à la fin de la ran- 
gée. Cela terminé , vous retournez l'ouvrage et vous recom- 
mencez de même à la rangée suivante. De cette manière vous 
avez des rangées d'épingles , réunies entre elles par de petiu 
échelons analogues à ceux de la bride à l'échelle , mais placés 
deux à deux. Voyez'en V V, fig. 65 , ce joli jour. 

POIWTS DE DSSTELLB , DITS POIITTS n^AIsESTCOS^ 

Beaucoup moins économiques que les points à base de tuHe, 
-ces points supposent une broderie plus soignée , et sont d'un 
usage plus léger, plus gracieux. Par tous ces motifs, ils con- 
^ennent surtout aux beaux collets , aux manchettes, et spéciale- 
«nent aux mouchoivs. Les entrepreneuses de broderie à Paris 
n'emploient les points brodés sur tulle qu'aux broderies faites 
sur celte étoffe. Attendons-nous donc à trouver les points de 
•dentelle proprement dits plus longs à faire', plus dëicats , et 
.plus élégans que ceux que nous venobi d'apprendre. 

Point de tulle. -^ Ce point , mnsi nommé parce qu'il imite 
parfaitenaent le réseau du tulle , est la base de la jdupart des 
antres points de dentelle , qui sont en grande pailie brodés sur 
le point de fuUe, ou combinés avec kii. 

Pour bien réussir à ces points , surtout lorsqu'on les des- 
tme à de belles broderies , il faut employer du fil de Malines , 
les monter sur papier vert , et ne pas les travailler le soir à la 
lumière. Outre ce choix du fil , rien n'est changé quant aux 
prâiminaires des points. C'est toqjoiiri la broderie prise à l'en- 
vers , l'aiguille bouclée , et arrêtée à gauche. J'ajouterai , qu'il 
Défaut pas dévider le fil de Malmes , mais le couper en aiguil- 
iéetpea lengaes, l'eavelopper dans un papier qui lui serve de 
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fourreau, et cotrvrir en outre d*un capuchon de papier de soie« 
la partie repliée du fil qui sort du fourreau. On lève ce capu- 
chon chaque fois qu*on prend une aiguiUée. Toutes ces précau- 
tions sont nécessaires pour empêcher le fil de se casser. 

Tenez l'étoffe sur laquelle tous allez faire le point de dentelle, 
entre Tindex et le pouce gauche : teneî votre aiguille entre les 
mêmes doigts de Tautre main , et soutenant le fil avec le 
quatrième et le petit doigt de celle-ci , passez-le sur Tindex 
gauche en le retenant sous le doigt do milieu , toujours de la 
main gaudie. Après cela , tout en retenant le fil comme je 
viens de le dire , piquez TàiguiUe dans le cordonnet , en tour^ 
nant la tête de votre côté , et passant la pointe sur Vindex 
gauche près de Tongle , tandis que les doigts droits lâchent 
Taiguille. L*aiguille ainsi enfoncée à moitié , couchée et retenue 
sur rindex par le pouce gauche , passez le pouce droit dans la 
très grande boucle retenue par le quatrième et le petit doigt; 
puis soulevant le fil avec le pouce , passez-le deux fob de gau- 
che à droite aur Taiguille. Tirez Taiguille , lâchez la boucle , et 
reprenez peu après encore le fil dans le petit doigt droit. H ne 
forme plus alors de boucle que sur le troisième doigt gavdie, 
que l'on retire en élevant le petit doigt qai retient toujoan le 
fil , et serre convenablement le point enfin terminé. 

Quand le fil devient court , on le passe sur l'aiguiUe avec le 
pouce , ou bien le médium droit , ou même simplement , Ton 
forme la boucle en piquant l'aiguille dans le cordonnet , pois 
en la passant sous cette boucle deux fob. On prend tous 
ces soins, parce qu'on ne peut jamais rejoint lefildansi^ 
rangée de réseaux , et que plutôt de la perdre ainsi aux avant- 
derniers points , on met tout en usage pour arriver au corda»' 
net. àmn «t-fl «âge d'emûner» avant de • 
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rangée nouvelle , si le reste de Taiguillée peut suffire à la 
suivre. 

Lorsqu'on est dénuée d'habitude» on compte les fils du cor- 
donnet , que Ton prend entre chaque point , afin que les ré- 
seanx soient réguliers : mais Ton est bientôt affranchie de cette 
oUigation. Quand les réseaux sont fins, on ne passe qu'une 
ibis le fil sur l'aiguille^ et en ce cas , l'on ne passe aussi qu'une 
€dm en descendant, 

CSeMe digression indispensable nous a £ait perdre de vue la 
première rangée de réseaux. Yoyons-laen A' , fig. xo, pi. i, qui 
noua montre la partie inférieure de l'ouverture à jour garme de 
points le long du cordonnet en cfaroit fil. Parvenue au dernier 
point, vous l'arrêtez dans le cordonnet latéral à droite , à la 
hauteur des réseaux , puis vous descendez , c'est-à-dire que 
vous passez une ou deux fois l'aiguille dans chaque réseau , 
selon que vous l'avez une ou deux fois tourné sur l'aigqille en 
le formant. Vous descendez donc en tournant la tête de l'ai- 
guille vers le médium droit , et changez ainsi en petit cordon 
ton le fil transversal des réseaux. Lorsqu'ils sont tous descen- 
ebu, voos arrêtée dans le cordonnet latéral gauche, et re- 
«oétant l'aiguille dans ce cordonnet k la hauteur de vos pre- 
miers points , vous en faites de nouveaux , en prenant dans 
ciiaqnn réseau peur en faire un antre. 

Yoos garnissez tonte la rangée , vous arrêtez , 'vous descen- 
dus ; ainsi de mite. Pour que les réseaux soient bien faits , il 
iMift qae le fil transversal que chaque rangée présente , soit 
iqppliqaé justement sur le papier de monture , de sorte qu'il ne 
on ne tende pas ; mais une commençante doit se rési- 
' à le voir UuUer pendant deux ou trois centres de fleurs. 
Qnnâ vous êtes arrivée toutproche du cordonnet supérieur» 
saonaaix. la 
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et que le fil transversal des réseaux en est bien voisin , au lieu 
de descendre , vous fixez chaque réseau après ce cordonnet 
par un point de surjet ordinaire. 

Point de tulU à épingles. -^ Les Cingles dont nous avons 
indiqué TimitatioB sont de très petiu réseaux fort resserrés. 
On en prend ordinairement deux et même trois dans un ré- 
seau ; on ne passe qu^unefois le fil sur Taiguille en les faisastt : 
on ne la passe aussi qu*ane fois qb descendante Gomm« les ré- 
seaux de tulle , les épingles se font de gaudie à droite , et se 
descendent de gaudie à droite. Pins eDes sont épaisses et rap- 
prochées , plus ttUés sont bien , puisqu'elles doivent foire oppo- 
sition avec les clairs dn réseau , mais elles ne doivent pas moins 
être parfaitement nettes. 

Quand après les rangées convenues d^épingles dans un joar, 
on réprend U rangée de réseaux , on fait chacun de ceux-ci à 
chaque troisième ou quatrième épingle. 

On combine les épingles de bien des manièns dans lesjovs 
d'Àlen^n , mais quant au point qui nous oocupe , elles aker- 
nent simplement en double rangée, avec deux ou trois rângoes 
de réseaux. Il faut que les premières soient bien près , et les 
secondes un peu écartées^ afin de mieux produire Topposition. 
Ce point se. fait ordinairement dans le droit fil de l'étoffe : oa 
le fait aussi en travers , ce qui en diange (oat4r&it Taspect. 
Cette observation d'ailleurs subsbte à l'égard de tous ks antm 
jours. 

Point de tulle à points d'esprit. — Ces points , absolument 
semblables de forme et de nom aux points d'esprit employés 
dans la dentelle, servent à en imiter les dessins délicats dans 
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les jours, tk paraissent d'une exécution plus difficile qu'ils ne le 
sont en effet. Tous en allez juger. 

Soit que irous les conunenciez dans le cordonnet , soit que 
TOUS les preniez dans un réseau, faites quatre ou six points de 
tulle très rapprochés, en ne passant qu'une fois le fil sur Taiguille. 
Alongez4es et prenez-les si bien -qu'ils produisent un petit 
carreau épais, fig. 6i X, en prenant bien garde qu'ils ne se 
resserrent pas , ou que la bride qui les précède et celle qui les 
Mût ne soit pas trop lâche ; faites ensuite un point ordinaire eu 
prenant dans le réseau suivant , le point d'esprit tenant lieu 
d'un autre point. 

Continuez la rangée de réseaux , et quand vous la descen- 
drez, vous passerez une seule fcMs l'aigniile dans les petits ré- 
seaux passés du point d'eq^rit, lors même que vous auriez des- 
cendu en passant deux fois. Tous aurez soin de ne pas les 
écarter, afin que le point d'esprit consetre sa forme carrée. 
Faute de soin ou d'habitude , au lieu de cela , on le dispose en 
éventail , ce qui est du plus mauvab effet. 

Eit faisant la rangée suivante de réseaux , vous prendrez lé- 

rement le point au milieu du point d'esprit, sans déranger le 
petit carreau. 

Point rayé à points cTesprit, — Faites deux rangées d'épin- 
gles , puis un rang de points d'esprit , éloignés l'un de l'autre, 
d'un , deux , ou de trois réseaux , suivant la grandeur du jour: 
il est bon de les rapprocher. Revenez aux épingles , puis aux 
points d'esprit , etc. 

On peut encore , pour rendre ce point plus joli , doubler la 
rangée de points d'esprit de manière à les contrarier , c'est^à- 
dire à faire correspondre les points d'esprit d'une rangée avec 
les réieaox d'une autre. On alterne d'ailleurs ce double rang 
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de points d*esprit , et les' épingles comme nous venons de 
l'expliquer. 

Point à points d^esprit en plein , en croix , eto, ^- Des 
points d*e9pnt placés à égale distance , d'af^ès la lafgenr dn 
jour ( supposons Tintervalie «de trois réseaux ) , contntriés et 
ayant leurs rangées séparées par un rang de réseaux unis ; 
voilà It plein, _ fig. a3 D. Après les trois premiers réseaux du 
premier rang du jour ( cela est encore supposé , car rinto*- 
valle est nécessairement subordonné à la finesse dn réseau , à 
rétendue du point de dentelle), faites un point d'esprit ; faites 
encore plusiem's réseaux , un point d'esprit et trois autres ré- 
seaux encore. An second rang , substituez le point d'esprit au 
second réseau ; au troisième rang , substituez-le jinqn'au qua- 
trième réseau ; au quatrième rang , au ti^isième résean , 
comme à la première rangée : cette manceuvre produira le car- 
reau indiqué par la fig. 23 D , quoique plus petit et séparé. 
Quand voiis aurez fait ensuite deux rangs de réseaux , ou 
même un seul , recommencez un nonvean carremi entre les. 
deux précédens. Yoilà les pomts d'esprit en croix. Mais pour- 
faire vite et régulièrement ces deux points , il est bon» commis 
je l'ai déjà dit , de monter sur un dessin tracé. 

Point circulaire à points d'esprit, — Voyez fig. agS, pi. 14,. 
en E, ce point que doit recevoir une ouverture circulaire. Fai- 
tes d'abord une double rangée d'épingles tout autour , et lais- 
sez la première de cbaque rangée, ne présenter qu'un simple fil. 
Ensuite toutes les quatre, six ou sept épingles, placez un point 
d'esprit alongé : descendez ces points d'esprit, en prenant garde 
que le fil qui va de l'un à l'autre ne bâille , et recommencez une 
double rangée d'épingles ; terminez par quatre points d'esprit 
en croix, bien vis-à-vis les uns des autres, et formant entre eux 
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or œîQet qin tennâie gradensement le jour. Descendez ensuite 
sur le côté les barres de points d'esprit , et les deux demi- 
^ÎBgles Ittssées exprès en commençant. Yooa arrirez de l'une- 
à l'autre, comme par autant d'écbelons , à la première épingle- 
prise en commençant le cordonnet. Ce jour est extrêmement 
j<^ 9 mais il exige beaucoup de soin et de tems. 

Point de mouUnet. — La nécesaifé de foire connaître d*an 
bord les opérations fondamentales des points de denteUe , et 
d'énamérer ensuite les indications propres à chacune d'elles » 
nous a forcé de traiter de points compliqués , a^ant un point 
bien facile , le moulittet simple et le mouUnet double. Tous> 
deux se font dans une ouverture ronde , semblable à un grand 
orîllet. Avec de longs réseaux rangés circulairement , que 
l'oa passe et descend deux fois. Le premier se termine là ; le 
second reçoit une rangée circulaire d'épingles. On finit l'un 
et l'antre en repassant l'aiguille dans le premier réseau. Les 
moaUnets s'emploient agréablement dans les entre-deux , dans, 
les petites marguerites, etc. Ib sont surtout une tessourcor^ 
qoand on a fait les ceilLets trop ouverts. 

Point d*Jlenfon rayé brodé en biais ^enidroit fit, en tra- 
'vers, — Ces deux broderies sont exactement semblables' à 
cdles des points analogues brodés sur tulle : tonte la différence 
consiste en ce que , pour le premier , on fait altemativement 
deux rangées d'épingles et deux rangées de réseau de tulle 
pour recevoir les points d'esprit brodés en droit fil ; en ce que 
peur le second , on fait pour les deux rangs d'^ingles , trois 
rangées de réseau. Une troisième rangée est nécessaire , afin 
qa'on puisse broder le point d'esprit en droit fil entre les deux 
^deDèseanx. 
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Point (tJlenfon à aillei, — C'est le mèmecpie le pomt sur 
tidle ainsi nommé. U n*en diffère que par la double rangée 
d'éj^gles , qui retient après la double rangée de réseaux sur 
laqueUe on brode les œillets , fig. 56 , D\ 

Point d^Alen^n à œil de perdrix. — Quoique ce jour porte 
le même nom , et produise lé même effet que le point à œil 
de perdrix brodé sur tulle , il ne doit pas moins être décrit , à 
raison de la grande différence de la fabrication qui existe entre 
les deux points. L'indication suivante en fera juger. 

Faites deux épingles, à gaucbe , sur le cordonnet , par côté, 
en remontant un peu , deux autres épingles au milieu du cen- 
tre du jour ( s'il est de moyenne grandeur ; car s'il est plus 
développé, il faudrait deux épingles de plus), et enfin deux 
dernières épingles sur le cordonnet latéral à droite,' au niveau 
des deux premières épingles. Descendez ensuite , en passant 
trois ou quatre fois Taiguille sur chacune des grandes brides 
que vous aura données cette manœuvre singulière ( fig. 
58 , G); puis faites sur ces brides deux rangées d'épingles. 
Placez ensuite deux épingles au milieu de chaque bride , de 
manière que ces couples d'épingles se croisent avec les couples 
précédentes. Descendez , répétez les deux rangées d'épingles , 
pms trois couples du même point parallèles à celles du premier 
rang , ainsi de suite. Ces couples , jetées ainsi au. centre des 
brides , donnent aux doubles rangées d'épingles une forme in- 
clinée très agréable. 

Point itjilençon en échelle, -~ Quand vous voulez remplir 
d'un jour à effet nne longue feuille à outertiu*e étroite , fig. 3, 
F' F' et fig. 34 > M ; vous commencez par faire , tout le long 
de la feuille (qu'à cet effet vous tenez en travers) , deux rm^ 
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d^épingles. Comptant après cela \os épÎDgles , vous calculez 
le nombre de points d'esprit que vous voulez y prendre , et 
déterminez Tintervalle qui se trouvera entre eux. Ce soin ter- 
miné , [vous faites aux places convenues de longs points d'es- 
prit , un peu plus forts qu'à l'ordinaire , et les tenez aussi un 
peu plus courts aux deux bouts de la feuille. Ces points vous 
donnent nécessairement une' bride qui , d'un point d'esprit à 
l'antre , partage transversalement la feuille. Vous descendez 
cette bride , et vous y faites à l'ordinaire une ligne d'épingles. 
Une seconde ligne est nécessaire pour corre;pondre à la première 
partie du jour : aussi la faites-vous en la prenant dans le cor- 
donnet supérieur , pour fîuir le point de dentelle comme nous 
l'avons appris plus haut. Ces points d'esprit disposés en éche- 
lons entre ces délicates rangées d'épingles , et partageant du 
haut en bas , la feuille à laquelle on rei^d son sens habituel , 
composent \m des plus jolis jours que vous puissiez exécuter. 

On peut faire un double rang de points d'esprit , et les 
contrarier : on peut aussi les séparer par une rangée d'oeillets, 
et enfin enjoliver de diverses autres manières , ce jour déjà si 
gracieux. 

CHAPITRE III. 

IMITATION DES DENTELLES ET DES BLONDES. — APPLICATIONS 
DIVERSES. DENTELLES MOYEN AGE. 

Broderie à point d'Jlen^n, ^- Je ne saurais mieux lier ce 
chapitre au précédent , que par l'indication de cette broderie, 
qui avait généralement remplaeé sur tuUe la broderie en re- 
prise. Sa grâce , sa légèreté la rendaient précieuse pour bro- 
der Im voiles , lei robes t les fiduis -divers; ear elle imitait avec 
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bonheur la denteUe d^Alençon et le point dit à Vaigtatte^ 
Malgré tous ces avantages , la mode l'a mise un peu à l'écart ; 
mais elle orne encore les Toiles-écharpes de mariées , mais 
elle sert à imiter sur large bande de tulte , les dentelles de Ma- 
Unes , dont on garnit les cols brodés , et Ton peut hardiment 
prédire qu'on ne se lassera jamais de l'employer. 

Feuilles. — Cetle broderie s'apprend aisément. L'ouvrage 
est monté comme à l'ordinaire sur un papier vert dessiné ; l'ai- 
guille est enfilée , puis bouclée , de fil à dentelle. Le premier 
se tient de manière à ce que les réseaux du tulle présentent 
des lignes horizontales : la seconde agit de droite à gauche» 
prend de biais, en dessous, le premier réseau de la ligne , 
laisse le suivant , prend le troisième ; ainsi de suite , toujours 
sur la ligne horizontale , jusqu'aux limites indiquées par le 
dessin. Parvenue là , l'aiguille-allant de gauche à droite , cette 
fois , va prendre sur cette même ligne , dans tous les réseaux 
laissés précédemment : ce qui produit dans chaque trou de 
réseau une croix de deux fils fins du phis agréable effet. Toutes 
les feuilles se remplissent ainsi , et Voitt n'a besoin, pour obser- 
ver leurs contours, que de supprimer ou d'ajouter un od 
quelques réseaux à chaque li§^e , suivant les exigences du 



Revenir sur la ligne pour couvrir les réseaux omis , s'ap- 
pelle descendre. On voit que des rangées de ce point alterne- 
raient agréablement avec des points d'esprit brodés en biais y 
en droit fil , avec des œâlets , des cordons , des étoâes , etc. 

Les feuilles et pétales ainsi remplb , on les trace , en sui- 
vant leurs contours à points devant , avee un fil plat ( fil de 
Cologne) UD peu groft. Pour les ttès petites tiges , on passe ce 
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fil noe fois : pour les Uges moyennes, deux fois» en çontr»^ 
riant les points : pour les grosses tiges, dans les parties lar- 
ges, on fait le point d'Alençon avec le fil fin, et dès qu'eUes- 
se rétrédssent , on emploie ce fil à points de reprise. 

n faut , à la broderie ^uî nous occupe , reprendre les ^. 
aux extrémités des lignes , jamais au milieu. 

Œillets, — Le délicat œiHet que nous allons apprendre et 
recommander à- nos lectrices, se nomme œillet de blondes, 
parce qu'il ressemble en effet à ceux que Von remarque siu* ces 
belles dentelles de soie , et qu-*il est en usage dans les imita- 
tions qu'on en fait. On le perce avec un poinçon , sans rom- 
pre Mieun réseau, puis avecune aiguille enfilée de fil à jour,. 
on prend tout autour du trou les deux brides du réseau : c'est 
alors un œillet eu fil fin , ou pour mieux dire un demi-œillet. 
Afin de l'achever, on le trace en passant tout autour et un 
peu au-dessus, un cercle de fil plat. 

On fait peu de jours à cette broderie , et lorsqu'il y en a^ 
ee doit être spécialement des points à œil de perdrix, fl en est 
de même pour l'imitation des blondes. 

Avant de passer à l'imitation des tulles et dentelles , nous 
offrons avec plaisir un moyen expéditif de former le picot , 
partie si intéressante et si longue de ce travail. Ce moyen, qui 
a fait l'objet d'un brevet d'invention accordé en 1827 ^ à. 
MM"** Beauguillot , fabricantes de tulles brodés à Gaen , a 
pour hul de former à l'aiguille , dans une partie quelconque 
d'une pièce de tulle ou de dentelle , que Ion découpe ensuite 
au besoin , un picot et un pied parfaitement semblables i ceux, 
que l'on fabrique sur le carreau des dentellières. 
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MOTXN DK VABBIQUrn Tafts VBOMmMJniT I.B PICOT KT LK 

viBD OIS i>simu.vs. 
Manière Je faire le picot, 

Ia flg. 78 , pL xa , montre un morceau de tuUeoùVon Yoit 
les réseaux de forme hexagone qui composent ordinairement 
ce tSssu réticulaire. 

Pour former le ptcot : z" on prend une aiguille et du fil 
dont la grosseur répond au réseau sur lequel on veut opérer ; 

a<* On attache ce fil à celui qui sépare deux mailles quel- 
conques de deux rangées , soit , par exemple , au fil a , qui 
sépare les mailles ou réseaux h,cs 

3« On passe Taiguille de la maille d dans celle 3 , et on 
serre ces deux mailles' par un point bouclé : de sorte que la 
maille c se trouve bouchée. 

i« On passe l'aiguille dans la maille « « et on la fait ressor- 
tir dans celle/; 

5« On la fait entrer dans le réseau g et glisser sous le fil 
qui joint ce réseau à celui b ^ par lequel TaiguiUe doit res- 
sortir ; 

6<* On repasse une seconde fois l'aiguille de 3 en ^ , en fai- 
sant nn point bouclé ; 

7« On fait entrer l'aiguille dans le réseau h^ et on la feît 
ressortir par celui î ; 

S" On repasse l'aiguille du réseau b dans celui k, 

9<^ De là , on la fait pénétrer en g pour revenir encore en k, 
en formant un point bouclé , de manière à serrer la maille 
comme on l'a fait pour la maille c ; 

^o« Ensuite on revient former la pointe du picot sur/, m , 
commaonrafaitpour«,/, comme il est dit àl'anidei» et 
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on conthme à opérer 8nr les tnaiUes ou 'réseaux , 4e gauche à 
droite , ainsi qu*il est expliqué à Tartide 5 ; 

X t« Enfin , le picot étant achevé dans toute la longueur que 
l*on désire , on coupe , sur toute la ligne dn ,\es Ûis du ré- 
seau qui se trouvent intermédiaires à ceux qui sont le résultat 
de Topération à Taigoille , et , en tirant légèrement les deux 
parties du tidle , elles se séparent et laissent un picot aussi 
long et aussi parfaitement découpé que celui qui serait feût au 
métier de dentelle. 

Remarques, 

!• n résulte de Topération , que ce qu'on appelle la toile du 
picot se trouve formé et arrêté sur la ligné de mailles b et sur 
oeUes âe lio ; 

a* Pour donner plus de force à cette t(âle , toute la ligne 
de mailles cpse trouve fermée et serrée par des points bou- 
dés; 

3* la tète et la pointe du picot se ferment sur la ligne eq, 
et la découpure des ^ du réseau qui termine Touvrage , s'o- 
père sur la ligne dn, 

n faut remarquer encore que, quand le bord du tuUe doit 
être festonné , Topération ne change pas ; seulement , au lieu 
d'opérer sur des lignes droites de mailles , on descend et on 
remonte obliquement dans les divers rangs de mailles , suivant 
les contours du feston. 

Manière de faire le pied. 

Ce moyen est représenté par la même planche, et consiste : 
!• A arrêter le fil de Taiguille sur celui de réseau qui sépare 
la maille r de celle s ; 

2* A faire pénétrer Taiguille sous la maiUef ^ et à la faire 
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Tesftortir àan$ la maille k; pour fareier , par un point boude, 
la maille i« on passe en v pour ressortir en «/ 

3* A passer l'aiguiUe en s pour ressortir en 'v, verenir en x 
U sortir en / , par un point bouclé qui ferme la maille a; 

4* A passer en « pour sortir en /; on revient en v, on 
glisse sous la maUle h* pour sortir dans 1< réseau c, on revient 
«n V pour ressortir encore en c\ en lennant ^' par un point 
4>ouclé , de la même manière que l'on a fermé la maiUe s s 

5* A continuer Topération sur les lign^ss •correspondantes , 
«insi qu*fl a été dit. 

I* Il doit résulter de -eette opératioa achttfée, que tonte 
9a ligne d* e doit être fermée par des points boudés «t par 
^nséquent bondiés ; 

a* A en doit être demème-de la ligne/* g'; 

3* La ligne A* V reste libre «t se trouve renforcée par le JQ 
del'aiguiUe, poor lormer tm jour an miMeu.du pied et une 
'maiUe très solide snr laquelle on doit coudre. 

Enfin , ou coupe le surplus du tulle ou dentelle sur toute la 
ligne 1^ r , à paiprès h Tendroît des points de la ligne «T/. 

Imitation de tulles et dentelles deJîL — - Ces imitations sont 
excessivement nombreuses : cependant , nous ne voudrions en 
donner qu'un simple aperçu , afin de ne pas tomber en d'iné- 
vitables répétitions. Des indications générales , un seul exem- 
ple propre à guidée > nous paraissent devoir suffire. 

Feuilles, — I^es fleurs « feuiHes et pleins se font en reprise 
«vec du fil plat de iCologne , de grosseur assortie au tulle ^ 
au dessin. Mais c'est en quelque sorte le tracé de la broderie 
en rejarise , car il n'«st pas d'usage » m denteUe , de remplir 
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les feuillet ou fleurs avec du gros fil. Le réseau , un tissu serré 
imitant la batiste claire , un jour à ceil de perdrix , voilà quel 
est rintérieur des dessins. Le premier s*obtient en traçant tout 
simplement sur les contours ; le second se remplace par la bro- 
derie d'Alençon , de fausses épingles , un gribouillis ; le troi* 
sième , par une suite d'oeillets non tracés quand le dessin est 
long ; par Tœil de perdrix quand il est large : et nous connais- 
sons tout cela. 

Pleins, — Les pleins , pour Tordinaire très petits , repré- 
sentent aux tulles moyens un grain d'orge , une perle , etc. 
Le tracé d'une feuille simple , voici Tun ; le tracé d'un œillet, 
voici l'autre, et l'on ne prend nulle peine pour les arrêter. On 
rapproche tout simplement le fil du premier bout , puis Ton 
coupe près. Ces bouts, toujours un peu visibles, restent à l'en- 
vers ; on ne s'en occupe pas. 

Plus ouvragés, d'autres pleins imitent parfaitement la dentelle: 
ce sont les pleins à points d'esprit, surtout à points d'esprit en 
croix , en étoiles. Nous savons comment opérer. Nous ajoute- 
rons seulement que pour rendre les points d'esprit plus plats, 
et par conséquent plus conformes à ceux des dentelles , on les 
brode en tournant toujours la tète de l'aiguille en face de soi , 
et en prenant les brides du réseau en dessous; tandis qu'à l'ordi- 
naire, on brode aux points de dentelle , les points d'esprit , en 
prenant les brides en dessus et en tournant à soi la pointe de 
TaiguiUe. 

Bords, — n sont unis ou dentés. Dans le premier cas , la 
lisière soutient assez ; ( car on prend toujours des tulles en 
bande ) et l'co y coud sans crainte un picot , le long d'un fil 
plat que l'on passe tout le long , pour imiter le bord des 
dcnteUes. Un point d« surjet coucbé fait avee du fil à jour 
•tonimii. iS 
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dans toutes les brides du picot , est fiifeésnr le gros fil de bor- 
dure ; voici toute Topération. 

£Be devient un peu plus dificik lorsquUl s*agit de tulle à 
dents. On fait la fleur qui , pour l'ordinaire , remplit cette 
dent, et Ton découpe le tulle un peu en arrière du gros fil, qui 
larme à la fois le contour du dessin et le fil de bordure, fig. 7, 
pL I. Quand , au contraire , la fleur séparée du bord laisse ce- 
lui-ci figurer des ondes isolées , on trace le fil de bordure en 
ondes, puis l'on découpe le tulle comme je viens de le dire. 
Mais comme en ce cas les contours des fleurs ne sont pas là 
pour aider à l'illusion et à la solidité , il faut plus de soin pour 
poser le picot. 

Pose du picot. *^ Dans le Manuel des Demoiselles , j'ai con« 
seillé de festonner la bande avec du fil fin , puis de coudre le 
picot après ce feston. C'est en effet la manière la plus solide , 
mais elle est lente , et si on veut l'accélérer en festonnant avec 
du coton , il s'en suit une désagréable grosseur : aussi n'est-il 
jamais de feston aux tulles brodés , mais il est vrai d'ajouter 
que leur bordure n'est rien moin& que solide. Pour éviter l'un 
et l'autre inconvénient, il faut, lorsqu'il s'agit de dents un peu 
développées et d'un bel ouvrage , faire sur le coton de bor- 
dure , une sorte de surjet à la reine, avant de placer le picot. 
tfn surjet à la reine se fait à points couchés , et de manière à 
embrasser le petit efQlé de tulle qui se trouve au-dessous du 
fil de bordure après qu'on a découpé. 

Fausses blondes en bandes, — Nous connaissons toutes œs 
bandes de tulle de soie, brodées en soie ou en coton pour imi« 
ter It blonde : elles se brodent avec beaucoup de focilité. 

Choisissez premièrement 4u tnlle qui ne soit pas trop gommé , 
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car cette raideur ne se trouve jamais dans la blonde véritabls. 
Ayez ensuite , non de la soie blanche plate , comme on l'em- 
ploie communément , m^is de -la soie ayant reiju un tors ou 
demi-tors. Cette soie qui se vend surtout à Lyon , pour broder 
la blonde unie en pièce , est d'un usage parfait , car elle brille 
fortement sans s'efûler, et je la recommande aux lectrices. Mu- 
nissez-vous enfin d'un dessin sur papier jaune ou vert, car on 
ne saurait prendre trop de précautions pour ménager la vue. 

Comme il importe d'aller fort vite à raison du bas prix de 
ce travail, ou de son peu de durée, on ne monte pas l'ouvrage 
sur le dessin , à moins qu'il ne soit fort compliqué , et alors on 
se borne à monter à grands points Içs larges bandes en haut et 
en bas. Les autres bandes., plus ou moins étroites , s'attachent 
avec deux fines épingles après le papier , à celui des bouts vers 
lequel on travaille. Même quand on est habitué , on n'attache 
pas du tout : on maintient avec la. main gfiuche, et l'on fait 
glisser la bande sur le dessin à mesure qu'on la brode. C'est 
d'ailleurs le meilleur moyen de lui conserver sa fraîcheur. 

On le peut , parce que dans cette broderie l'on se borne à 
suivre en traçant à grands points les contours et nervures des 
feuilles. Le feston n'est aussi qu'un tracé qu'on découpe un peu 
an-dessous , de manière à ce que les réseaux raidis , ainsi dé- 
coupés , simulent mi picot. La lisière est un fil passé à points 
devant au bord opposé de la bande , à une ou deux lignes en- 
viron d'intervalle de la véritable lisière , ou de l'effilé raidi qui 
en tient lieu : car à l'ordinaire on coupe ces bandes dans une 
pièce de tulle de soie. 

On voit que rien n'est plus expéditif et moins soigné. Il est 
cependant en ce genre un ouvrage encore plus commun : c'est 
le même pour lequel on substitue le coton plat à la soie. La 
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graoe det dessins et surtout la fraîcheur sont les seuls mérites 
de cette broderie , qui , ne se blanchissant pas , se portant seu* 
lement quelques jours et se vendant à vil prix , ne doit deman- 
der que le moins de travail possible. 

Broderie de fausse blonde sur tulleMlusiont — Les basses 
blondes cousues après une bande de tulle-illusion , forment 
comme nous le savons toutes , les cornettes intérieures des 
chapeaux , les garnitures de beaucoup de bonnets demi-négli- 
gés , et faisaient enfin il y a peu d'années, beaucoup de ruches 
pour colerettes. A raison delà grande quantité de basse blonde 
exigée , ces ruches étaient coûteuses , et j'avais imaginé d*y 
suppléer par le moyen suivant , fort ressemblant aux broderies 
de fausse-blonde. 

Je prenais une bande de tulle-illusion , assez large pour être 
mise en double , en renversant la brodeile, c'est-à-dire en fai- 
sant la broderie de la seconde lisière , à l'envers de la broderie 
de la première lisière. Je l'appliquais , sans la monter , sur un 
dessin denté , contenant à chaque dent une fleur. Cette dispo- 
sition est avantageuse , ou pour mieux dire indispensable , en 
ce qu'elle réunit la broderie au feston » de manière à ce que la 
soie court de l'une à l'autre sans interruption. Elle est d'ailleurs 
d*un agréable effet , et simule tout-à-fait la blonde , quand le 
tulle-illusion ainsi bordé est placé à plis creux. La fig. 296, 
pi. z4, indique cette disposition de dessin. 

Je brodais en suivant les contours de la fleur , et en traçant 
l'œillet sans l'ouvrir : je suivais aussi la dent tout près de la 
lisière , sans la découper ensuite. Je trouvais à cette omission 
économie de tems et solidité , car ce découpage contribue or- 
dinairement à l'éraillage. 
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La très petite largeur du bord et l'ouverture des réseaux 
do tuUe , jointes à la pose à plis creux faisaient complètement 
illusion , et Ton croyait voir un bord denté. 

On agit quelquefois de même pour les fausses blondes à 
dents peu creusées. Pour achever ce qui concerne celle-ci, 
on fait en cinq ou six heures avec deux petits écheveaux 
de soie blanche à mi-tors , et pour 5o à 60 centimes de tulle- 
illusion , une jolie ruche qui remplace parfaitement une ruche 
à basse-blonde d'au moins 5 à 6 francs. La durée est d'ailleurs 
égale , et les très basses blondes ne se blanchissent pas. 

Lorsqu'on manque de soie mi-torse , on prend de la soie 
plate : pour l'enfiler aisément , on mouille légèrement le bout 
avec le doigt humecté d'eau pure. Ce procédé est applicable 
à toutes les soies plates difficiles à enfiler. 

Broderie en reprise perfectionnée pour èlonde.— Les demi- 
Toiles , les mantilles de blonde blanche , et de blonde noire, 
les grands voiles de blonde noire s'imitent fort bien à l'aide 
de cette broderie , de l'œillet de blonde et du jour à œil de 
perdrix. On fait les feuilles et fleurs avec de la soie mi-torse, 
les contours avec de la soie plate ; les œillets et les jours de la 
soie extrêmement fine , analogue au fil de dentelle , et beau- 
coup plùs solide que lui. La soie blanche doit être légèrement 
azurée, et la soie noire, d'un noir -noir ou noir-fin, ainsi 
nommé par opposition au noir-bleu. Toutes ces fournitures se 
trouvent chez les merciers très bien assortis. 

Nous donnons, fig. 76, pi. 1 1 , un dessin de blonde pour man- 
tille, et fig. 77, pl.ia, un dessin de blonde pour voile ou demi- 
voile. 

On a beaucoup brodé autrefois ces objets en reprise ordi- 
naire avec de la soie plate. Mais le dégoût a suivi l'usage, parce 
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qu*«insi employée , la soie s'ébourre , et que la broderie toute 
hérissée déviait confuse et se fane en très peu de tems. La 
broderie en reprise perfectionnée prévient ces désagrémens, 
car son principal caractère est de ne jamais se hérisser. 

Le point, très facile à faire, est difficile à expliquer. Prenez 
à cheTal sur Tindex gauche , l'ouvrage , de telle sorte que les 
réseaux se présentent en lignes parall^es au doigt. Enfilez de 
soie une aiguille alongée , à cfmsse longue , c'est-à-dire à tète 
prolongée , et passez-la dessous la demi-bride qui ya d'une 
barre supérieure à une barre inférieure: laissez sans la prendre, 
la demi-bride qui vient ensuite , et prenez la troisième , et 
ainsi de suite toutes les demi-brides alternes qui se trouvent 
sur la ligne droite qu'occupe le dessin. 

Ces demi-brides se rassemblent sur l'aiguille, que I'oq tire 
seulement , comme à la broderie de reprise ordinaire , quand 
elle en est entièrement couverte, on lorsqu'on arrive aux limi- 
tes assignées par le dessin. C'est là le demi-rang. 

Pour l'achever, ou faire le rang complet , retournez l'ai- 
guille dont la tète est alors en face de tous , et allez prendre 
toutes les demi-brides omises à dessein au demi-rang. Vous ne 
pouvez pas tous tromper, car ces demi-brides se préseptent 
d'elles-mêmes. La première rangée offre seule quelques difficul- 
tés aux commençantes. 

Lorsqu'on brode ainsi , et même à reprise ordinaire, un 
grand Toile, un lé de robe , etc., il vaut mieux monter l'ou- 
vrage sur un métier à pied que de le monter sur papier tenu à 
la main. On applique alors sous la fleur que l'on fait , le dessin 
maintenu de la main gauche , ou par un très léger bâtis. Les 
œillets et les }o\vn s» font également sans difficulté sur le mé- 
tier. 
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Quand Touvrage est uni , on prépare la bordui«t.<:omiiie 
nous Favons dit en traitant de la pose dn picot aux fausses 
blondes. Comme il s'agit d'objets durables , il faut employer le 
surjet à la reine que Ton peut d'autant mieux consolider que 
la blonde est flexi^e, se roule et se fixe très aisément après le 
fil de bordure. On termine par coudre le picot. Il faut repasser 
cet ouvrage avant de le porter ou de le livr^ à l'acheteur. 

Ainsi brodée , la blonde blanche se blanchit comme de la 
toile : elle se teint aussi parfaitement en noir. J'ai l'expérience 
personnelle de tout ce que j'avance à cet égard. 

Je ne saurais en dire autant pour le mécanisme que je vais 
présenter aux lectrices. Mais il est estimé, et tout-à-fait digne 
d'intérét.Les fabricans, qui seuls peuvent en faire usage, l'ac- 
cueilleront sans doute avec faveur. Son auteur,^ M. Alais, 
fabricant de tulle à Lyon , obtint à cet effet un brevet d'in- 
leotion de dix années. 

Mécanisme propre à imiter sur un fond de tulle noué\ la 
broderie et les effets de la blonde. 

Depuis que l'on fabrique le tulle à la chaîne , on a fait plu- 
Meurt tentatives pour varier la forme des jours de fond et y 
&ire des dessins à l'imitation du façonné et du broché des 
étoffes ; ces diverses tentatives ont eu peu de succès , parco 
que les dessins n'étant formés qu'avec la chaîne générale, ne 
tranchaient pas assez avec le fond , et étaient généralement 
de la Bdème couleur. On est parvenu , en appliquant le méea- 
niane à la Jacquard an métier à tulle, et en ajoutant une se- 
conde chaîne répartie sur des bobines placées à des distances 
convenables , à former des dessins semblables à la broderie : 
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c*CBt et qui a fait donner It nom de brodeuse à la machine 
tot la defcripdon suit. 

Description Je la machine appelée Brodeuse, 

Fig. 78, pi. X 3, vue en perspective et de face du métier. 

m, bAtb du métier. 

è, cylindre en bois au milieu duquel se trouvent deux roues, 
l*une à cheville^ et Tautre c à lanterne ; à cette dernière est 
adaptée une manivelle qui fait mouvoir tout le mécanisme. 

d, pédales pour communiquer le mouvement par le moyen 
des cames attachées au cylindre. 

e , barres portant les platmes qui sont à double bec , Tun 
plus court que Tautre. 

ft presse à bascule qui supprime les contre-poids. 

g , barres portant les platines. 

h , double roue portant deux rangs de touches qui commu- 
niquent les mouveoiens des barres g. Ces roues sont mues par 
la montée et la descente du cadre et des chevilles placées 
en dehors de la seconde roue qui, en montant, viennent attein- 
dre des détentes qui la font tourner. 

i , cadre formant bascule et portant le mécanisme pour la 
broderie. 

k y petites lames en cuivre placées au mécanisme ci-dessus , 
portant les platinettes à double trou pour le transport des soies 
de la broderie : chaque lamette a son mouvement indépen- 
dant. 

l, pièces attachées aux petites lames k, pour correspondre 
avec des boulons mobiles m , qui leur communiquent le mou- 
vmnent réglé par les vis du tambour. 

n, tambour en cuivre armé de mille huit cents touches ou 
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vit : ce nombre peut varier selon les dessins placés sor six rangs, 
ces touches règlent les mouvemens de dix petites lames ky par 
rintermédiaire des boulons m , qui sont poussés par ces tou- 
dies et manoeuTrent comme Texige le dessin. Ce tambour 
porte un régulateur ou roue à dents de rochet , et un rang de 
cberiUes en rapport avec les dents de rocbet et les six rangs 
de touches ; le rang de chevilles sert à changer de touches à 
chaque passé de la soie, et la roue à rochet à régulariser le 
mouvement. 

o , pièce à coulisse qui, suivant le mouvement de va et vient 
du tambour en rapport avec les chevilles , fait le changement 
des touches. 

p , cadre attaché au bâtis , et sur lequel le tambour n opère 
son mouvement de va et vient. 

q, cadre mobile avec quatre roulettes portant sur le cadre 
p, et contenant le tambour qui tourne sur un boulon. 

1*4 contre-poids servant à ramener le tambour contre les bou- 
loDf m. 

s, antres contre-poids servant à retenir les petites lames K. 
contre les boulons m. 

Mouvement du mécanisme, 

TJn tour de manivelle , c'est-à-dire un demi-tour de cylin- 
dre, forme un rang de mailles, et produit , dans les différentes 
parties dont se compose la hrûdeuse, des mouvemens que Ton 
va décrire dans Tordre où ils s^effectuent. 

Accrochage. •» Prise du deuxième bec pour le pressage de 
la soie. •» Les machines montent pour former le fond ; la va- 
riation des ban^ suit ce mouvement. •-- Les deuxièmes becs 
remontent , ainsi que les lamettes , pour la broderie. — Jeu 
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des lamettes , mouvement du tambour. — Les lunettes des- 
cendent. — Prise de la soie pressée par les deuxièmes becs. 
— Descente des machines qui forment le fond : les platines 
avancent pour passer la soie sous les becs ; pressage ; abattage 
de»> platines. 

Tous ces mouvemens, exécutés ainsi, sont le résultat d*nn 
tour de manivelle et d'une demi-révolution du cylindre ; la ré- 
volution entière produit deux rangées de mailles. 
* Obserifation, 

Cette machine , ingénieuse application du mécanisme à la 
Jacquart au métier à tulle , est susceptible de nombreux per- 
fectionnemens ; on peut y appliquer un moteur qui , rempla- 
çant la main de Touvrier, imprimera un mouvement plus régu- 
lier aux manivelles d'un grand nombre de métiers « permettra 
à un seul ouvrier d'en surveiller deux , et doublera ainsi les 
produits de chacun d'eux. Mais telle qu'elle est maintenant , 
elle offre encore de grands avantages , puisqu'on ouvrier met 
tout le système en mouvement , au moyen d'une manivelle , 
avec si peu d'efforts , qu'il peut travailler douze heures sans 
fatigue , et fournir dans ce tems quatre aunes de tulle noué 
uni , ou deux aunes de tulle brodé , ce qu'on ne peut obtenir 
par les machines ordinaires, i 

Broderie à fleurs de blonde, — Les blondes sont d'un usage 
général , d'un prix fort élevé , d'un blanchissage restreint et 
difficile ; aussi n'est-il point surprenant qu'on ait multiplié les 
essais pour parvenir à les imiter. Parmi ces essais, le plus heu- 
reux est sans contredit l'application des fleurs de blonde. Mais 
( toujours ce fâoheut correctif lorsqu'il s'agit d'imitation ) , 
cette broderie est coûteuse , et se blanchit assez mal , surtout 
pour les pleins , quand elle n'est pas faite soigneusement. 
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Ce genre, qui o'est pas encore un ouvrage de dames içalgré 
son agrément , demande de la blonde à l'aune, ou blonde de 
Lyon ; de la^oie à jour pour faire les coutures d'application , 
un peu de soie plate pour rétablir les contours qui peuvent 
devenir défectueux par le travail ; du papier vert pour monter 
l'ouvrage et enfin une ibumiture importante , spéciale , celle 
des fieurs de blonde, A cet effet , dans les fabriques , on con- 
fectionne des blondes peu élevées , et chargées, sans nul inter< 
valle , de dessins de toutes façons , de basses blondes ayant un 
dessin de hautes blondes jusqu'à la lisière. Ce sont en quel- 
que sorte des palettes , où la brodeuse va chercher les fleurs 
dont elle doit embellir les manches , le col , le demi-voile de 
blonde unie confiés à son art. 

A-t-elle à orner ainsi un col de fleurs en guirlande? elle com- 
mence par le fixer provisoirement sur un papier vert de même 
forme , au-dessus du bord duquel elle dessine tout autour les 
places que doivent occuper les fleurs. Ces places lui serviront 
à guider leur pose. Elle découpe ensuite les fleurs , en laissant 
autour de chacune d'elles un excédant de réseau , et les appli- 
que avec de très fines épingles ( des camions ) autour du col , 
d'après les mesures prises précédemment : elle les bâtit avec 
un léger fil , monte à l'ordinaire , après avoir ôté les camions , 
et les brode comme il suit. 

A Taide d'une aiguille moyenne enfilée de soie à jour , elle 
fait un léger cordonnet sur le fil de soie plate qui trace le con- 
tour des fleurs, tout en s'arrangeant de manière à faire ce C(U^ 
doaiiet le moins souvent possible. A cet effet, quand deuxfeuâ- 
kt sont rapprodiées ou ne laissent entre dles qu'un étroit 
iatenriâle, la brodeuse fait seulement le cordonnet aux som- 
flûtét , proj^ant de laisser sous ees feuilles et sous FiaterTalk 
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la blonde du col sans la découper. EUe n'enlèTe cette blonde 
que dessous les fleurs et les intervalles assez développés pour 
ne pas permettre que les deux blondes superposées restent dou- 
bles. 

Mais les contours des fleurs extérieures ont entre elles diffé- 
rens espaces , qui ne permettent pas de faire sans interruption 
le cordonnet d'application le long des feuillages. On le pourrait 
à la rigueur , en suivant ainsi les parties plus ou moins inté- 
rieures du bouquet de blonde ; mais ce serait on travail long, 
inutile , dont on ne manque jamab de se dbpenser. On pré- 
fère prendre la voie la plus courte, en faisant une petite couture 
Je blonde pendant quelques réseaux , du sommet d'une feuille 
à l'autre. Pour faire cette couture, on applique diagonalement 
les réseaux des deux blondes , et l'on fixe ensemble les brides 
correspondantes d'une de ces lignes en biais , par des points de 
soie à jour ; deux à quatre par réseau , suivant son ouverture ; 
ces points sont toujours assez pressés pour consolider , jamais 
assez pour grossir. L'application terminée , on démonte l'ou- 
vrage et on le découpe à l'envers. 

Le travail est plus facile lorsqu'il s'agit d'appliquer le bord 
denté d'une bande de blonde autour d'un col, fig. 79, pi. xa, 
dont on voit à peu près la moitié. La partie unie et supérieure 
de la bande est posée sur le bord du col, auquel on va la fixer par 
le procédé précédemment décrit. Le col s'avance jusqu'en a a, 
à chaque feuille, c'est-à-dire au niveau des cordonnets inférieurs 
b, qui sous figure de tige, conduisent l'application d'une 
feuille à l'autre; ee représente la fleur de coin entièrement 
l'apportée et arrondie par les coutures dd', Ded kd* se trouve 
une couture en forme de demi-cercle autour de la moitié du 
jour. Lu coutures d d* sont faites par de simplet points-o&tés, 
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•0 milieu du mat de deux feuilles croisées pour cela , et dotil 
les parties suraboudautes demeurent à Teuvers sans aucun in- 
convénient, rious marquons d*une ligne ponctuée la ligne du 
cordonnet d'application. 

Broderie à fleurs de gaz&^londe, — Ce genre d*application 
est dispendieux. La basse blonde à dessin de bord se paie au 
moins 6 francs Taune ; les fleurs de pleine se vendent à pro- 
portion , et quand Touvrage n'est pas fait avec un soin spécial, 
il neseblancbit guère mieux que la très économique applica- 
tion que je vais décrire , et qui, à raison de son bas prix , de 
sa fraîcheur , de Textréme rapidité avec laquelle on la fait , 
«mvient principalement pour les grands objets , tels que vo- 
lans , manches, robes, etc. 

La blonde de Lyon {ou tulle-illusion) à l'aune, (Celle 
dont on fait ces nombreux demi-voiles ourlés) , et qui se vend 
chez les marchands de nouveautés, est l'étoffe qui reçoit cette 
broderie. La gaze-hlonde , gaze brochée à dessins de blonde , 
dont on fait des robes de bal , en fournit la matière. La soie 
blanche à jours , la soie demi-plate de moyenne grosseur , ou 
soie à contours, du picot de blonde à dix ou quinze centimes 
Faune , un dessin assorti pour régulariser les fleurs , voici les 
autres matériaux. 

Hlaut choisir une gaze- blonde dont la fleur soit répétée et 
di^Msée en lignes rapprochées , aûn d'éprouver moins de perte 
en découpant : il faut d'ailleurs que cette fleur ait tout-à-fait 
le caractère des dessins adoptés pour blonde , ce qui se ren- 
contre facilement. Ces fleurs offrent communément des demi- 
clairt simulant des œillets , des brides, des jours, et ce sont 
surtout celles qui en présentent davantage, que vous devez pré- 
•aoDiAii. i4 
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férer. En découpant les fleurs , laisses autour d^elles un léger 
excédant de gaze , et rassemblez-les dans un papier de soie , 
car il est essentiel que TouTrage soit de la plus grande frai- 
cheur. 

Supposons maintenant que tous vouliez brodw ainsi une large 
bande de blonde unie pour mantille , tous commencez par at- 
tacher de place en place , la bande sur un dessin à dents on- 
dées , danscbacune desquelles vous placerez à quelque distance 
du bord , avec une épingle, une fleur découpée. Cette partie 
excédante de blonde laissée sous les fleurs , servira plus tard 
à former les dents , à coudre le picot. L*ouvrage ainsi préparé, 
montez à l'ordinaire en dirigeant surtout les points autour 
des fleurs pour les fixer solidement. 

J'indique, iig. 8o,pl. la, ime fleur de gaze-blonde, peu dé- 
veloppée , mais qui a l'avantage démontrer la broderie actudle 
sous tous les rapports. En A , ce sera la fleur laissée épaisse , 
enjolivée et fixée tout à la fois par une ligne de bride k l'é- 
chelle cordonnée , et par une rangée d'œillets. En B, le clair 
qui dans la gaze-blonde simule les jours, a été enlevé avec 
des ciseaux fins , et remplacé par le point consacré à œil de 
perdrix. 

Premier et deuxième procédé. — Il s'agit maintenant de fixer 
au tissu les fleurs de gaze-blonde : deux procédés sont usités 
pour cela. Le premier, très expéditif , ne permet pas le blan- 
chissage. Il consiste à passer à petits points devant sur tous ks 
contours des fleurs un fil de soie demi-plate , mais non pas 
trop au bord , crainte que la feuifle n'abandonne par places, 
la soie de contours. Le second moyen diffère de celui-ci , en 
ee qu^avant de passer cette soie , on fût sur tous les contoors 
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un eordonnet de soie fine , comme à r^fdication des fleurs de 
bloode. La soie demi-plate suit et couvre ensuite le cordonnet . 
Ce procédé permet de blanchir la blonde appliquée : mais 
comme il entraine beaucoup de travail , que la blonde blan> 
chie parait toujours terne , et que d^aiUeurs celle-ci est bien 
peu coûteuse , il vaut mieux la renouveler. C'est donc le pre- 
mier procédé que je conseille. Mais dans tous les ca» le bord 
de la partie enlevée pour faire un jour B , doit recevoir le cor- 
donnet fin. 

Quant au bord , vous passez àTordinaire sur la ligne courbe 
du feston , le fil de bordure : vous démontez ensuite la blonde 
en évitant bien d'érailler; puis vous découpez tout au- 
tour des fleurs Texcédant de gaze. C'est chose très facile , à 
raison de la transparence de cette étoffe , et du contraste 
qu'offre son tissu avec les réseaux de la blonde. 

La partie de blonde excédant le fil de bordure se retranche 
comme nous le faisons ordinairement , puis viennent le surjet 
à la reine, et la pose du picot avec la soie à jours. 

Il ne reste plus qu'une opération accessoire , mais indispen- 
sable : c'est de repasser sous un papier de la soie blonde appli- 
quée, avec un fer médiocrement chaud, car autrement on 
pourrait la jaunir. Alors l'ouvrage est terminé , et je puis ajou- 
ter , à la grande satisfaction de la brodeuse : les fleurs de gaze 
imitent bien le tissu des fleurs^de blonde , elles font bien corps 
avec celles-ci , et la ligne de soie blanche et brillante trace 
élégamment leurs contours. 

Maintenant, pour vous donner idée du parti que l'on peut 
tirer de ces fleurs, voyez en C, C, cette seconde rangée de 
broderie. La première va de gauche à droite , et par consé^ 
qneat , la seconde de droite à gauche , car ces rangées sont 

/ 
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toujours en sens différent. Un dessin choisi à cet effet , des me- 
sures prises à Tavance régularisent la pose de ces fleurs, tpte 
Ton applique fort régulièrement d'ailleurs, sans cela, avec du 
goût et de l'habitude. 

application paHiculière pour utiliser les <mciennes brode- 
ries. — Ayant éprouvé combien la broderie use vite Tétoffe 
qu'elle embellit , sans s*user pourtant elle-même ; combien la 
mode varie la disposition des dessins , je conçus Tidée défaire 
servir les broderies ainsi hors d'usage , de les transporter sur 
de nouvelles étoffes , de les soumettre à de nouvelles disposi- 
tions. Un succès entier couronna cet essai, que je réitérai sou- 
vent , et j'en donnai la description au Journal des jeunes per- 
sonnes ( n* IX, 9 décembre 1839). J'avab alors essayé cette 
application depuis près de deux ans , et par conséquent long- 
tems avant que la broderie des fleurs de blonde fût répandue. 
Ces deux ouvrages d'ailleurs ont quelques rapports avec de no- 
tables différences. Pour la première , on ap{4ique les fleurs de 
Honde au tulle-illusion, par un fin cordonnet inaperçu : pour 
la seconde , on applique la vieille broderie sur l'étoffe neuve , 
en fixant l'une à l'autre par de légers points de broderie pla- 
cés sur les contours extérieurs. Lorsqu'il s'agit de restaurer 
ainâ de la broderie en reprise , ou de la broderie purement de 
eordonnet , c'est un semblable travail qu'exigent les fleurs de 
blonde ; mais il n'en est pas de même pour les broderies au 
pkimetis', comme nous allons le voir. 

Comme le tulle est l'étoffe qui s'applique ainsi avec le plus 
de succès , c'est sur elle que nous allons faire notre démon- 
stration. 

Supposons que nous ayons, sur du tulle usé brodé aa plu- 
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métis , le bouquet représenté fig. 8 1 , pi. 1 4 , et qi|6 nous vou<' 
lioQs rappliquer à Tangle d*un col de tulle , de même grosseur:. 
Douscommen^ns d*abord par couper carrément le vieux, tulle,, 
et nous plains Tenvers du bouquet sur Tendroit du col. 
Nous montons sur papfer vert, et , l'aiguille enfilée de coton 
pareil à celui qui a servi à broder primitivement le bouquet , 
nous Varrétons justement à Ta moitié de celui-ci : Vautre 
moitié se travaillant de même, les conseils* serviront pour 
deux. 

Couvrez de points la moitié extérieure des trois oeillets 
A; faites quelques autres points de plumetis sur la feuille 
suivante B , seulement à Textrémité ; passez ensuite à la den- 
telure G , et à la suivante en les brodant légèrement jusqu'à 
leur point de jonction. Parvenue à la pointe D , jettez un seul 
point , arrêtez , et sans couper le coton , coulez jusqu'à la tige 
E, dont vous recoKvrez l'extrémité par des points de cordonnet 
ordinaires , mab éloignés. Brodez après cela toutes les dente- 
lures F F, qui suivent cette tige , comme vous avez fait pour 
les dentelures G ; vous n'irez toutefois qu'à fa^seconde , c^èst-à- 
dire , jusqu'à F. Là , vous coulerez jusqu'à la dentelure cor- 
respondante G , et suivrez les dentelures de cette seconde 
grande feuille jusqu'à H , tout en face de la deuxième décou- 
pure I d'une première palmette. 

Maintenant vous brodez de la même façon les découpure»^ 
de cette palmette (toujours jusqu'à leur point de jonction), 
vous cov^ ^*ez le cordonnet de.la tige , et travaillant ainsi pres^ 
que toute la seconde palmette, vous vous arrêtez à la foliole K 
placée vis-à-vis la feuille de rose L, sur laquelle vous fixez l'ai- 
guiOe en coulant par-dessous. Ge procédé abrège et doit être 
géoéralement employé quand le destin le permet. Reste la par- 
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tie supérieure du bouquet M , dont il fiiut snÎTre néoessaire- 
ment tous les cordonnets et dentelures, à canise de son isole- 
ment. Tous répéterez le même travaQ pour l'autre moitié du 
bouquet. 

Coupez à cette heure tons les fils coulés , puis à leur place 
faites avec le fil de Malines nae couture de udle, ou de blonde), 
pour réunir ainsi dans rinterralle des feuilles les deux tulles 
superposés. On peut aussi remplacer, si on veut , la couture 
de tulle par une bride turque, en prenant seulement im réseau. 
Dans tous les cas , on doit arrêter solidement à l'extrémité des 
folioles. 

Le travail est fini. Démontez à présent, et découpez à l'en- 
droit tout le long des contours et des brides , les parties éxcé- 
d/intes dont s'entoure le bouquet. Retournez , découpez i l'en- 
vers , de la même façon , la partie du col .qui se trouve en 
doublure. L'illusion est complète, et le blanchissage l'aog- 
mentera nécessairement , en effaçant l'imperceptible efifilé du 
découpage. Vous comprenez maintenant combien cette appli- 
cation est rapide, puisqu'on jetant quelques points de place en 
place sur les contours extérieurs, nous avons épargné l'ouvrage 
intérieur du dessin , les points à jour, etc. 

On peut également appliquer les broderies sur gaze , mout- 
seline , même sur la batbte et le jaconas. Seulement en oe cas, 
il faut éviter autant que possible les brides torques , et soivre 
un plus grand nombre de détours , ce qu'il est sonveot plus 
avantageux de faire^ sur tulle, pour éviter une couture à joor 
un peu probngée. Cela appartient à la sagacité des brodeases. 

On peut agrandir ou diminuer une fleur appliquée , soit en 
rapportant quelques branches , soit en supprimant des feuilla« 
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ges. On cadie facOement cela en brodant entièrement une ou 
deux feuilles. 

Sur toute autre étoffe que le tulle , le découpage exige une 
attention particidière, 

DBITTELLZS MOYBIT-AGB. 

Premier genre, — On pourrait donner le nom de dentelles 
rapportées à ces tissus lourds et grossiers que la mode fait en- 
visager comme choses charmantes. Les fig. 290 et 291, pi. 7, 
nous indiquent Tespèce de leurs dessins assez bizarres, et la des- 
cription suivante montrera comment on les obtient. 

Le mat des tiges épaisses s^obtient par un ruban de fil fin et 
plat. Les réseaux sont faits avec le point de tulle en gros fil : 
le centre des fleurs , et pour ainsi dire la toile , avec des épin- 
^ trèsrapprochées en gros fil à coudre aussi. Il va sans dire 
que cette expression ne signale pas une grosseur absolue , mais 
relative. Le fil ne semble si gros que comparativement à celui 
qu*on emploie pour les points d*Alençon oMinaires. 

Les principes et les matériaux de cette broderie ûnsi connus, 
voici de quelle manière on Texécute. 

On double le dessin tracé sur papier jaune , d*un autre pa- 
pier, afin de lui donner de la consistance.On monte d^une façon 
spéciale; c*est4-dire qu*on bâtit sur tous les contours du des- 
ÔB le ruban de fil , ayant soin de le conduire avec art et intel- 
figenoe , de telle sorte qu'on évite de lui faire décrire des plis- 
toneos désagréables , ou de le couper. Aussitôt qu'il est un 
peu large,, il faut le bâtir sur les deux lisières. Il est bon 
méttede prindre cette précaution dans tous les cas. 

Lorsque les nécessités du dessin obligent à couper le ruban 
de fil , on croise avec solidité les deux bouts , de manière à ce 
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qu^ils De touchent pas le papier, car il fautbien renuirquer qa« 
Ton travaille à Tenvers. 

Les contours du dessin étant complètement recouverts , on 
procède à remplir Fintervalle qui se trouve compris «itre eux, 
et doit être couvert de réseaux. Alors on fait de Tun à l'autre 
le point du tulle , en piquant les points de la première rangée 
dans le ruban de fil : on couvre tout riutervalle jusqu'au ruban 
de £1 le plus procbe , après lequel on pique les derniers points 
du réseau. On agit ainsi dans tous les intervalles. 

Tiennent maintenant les parties centrales des fleurs.EUes ne 
sont pas uniformément remplies d'épingles : il y en a qra sont 
très épaisses, d'autres plus à jour, d'autres reçoivent des points 
d'esprit diversifiés et distribués sdon les règles domiées pour 
les points de dentelle ordinaire. La grosseur du fil , l'ancien- 
neté du dessin , la lourdeur des détails en font l'unique diffé- 
rence. Mais en ce genre dont on raffole , tous ces défauts sont 
des beautés. 

Quelquefois les épingles sont tellement pressées et serrées, 
qu'ellessimulent la toile. Dans tous les cas elles sont piquées 
dans le ruban de fil formant contours intérieurs de la fleur, 
comme les réseaux sont piqués dans le ruban du fil formant 
contours extérieurs. 

Quand toutes les parties vides sont ainsi remplies , quand le 
dessin est entièrement couvert , on démonte , et l'on remonte 
avec soin selon qu'il a été expliqué pour les précédentes bro- 
deries. 

On fait ordinairement la couronne avec un ruban de fil très 
étroit , posé au bas du dessin et supportant les fleurs. Ce bord 
reçoit ensuite le picot lorsque l'ouvrage est terminé. 

Il est de ces anciennes dentelles qui « au milieu de réseaux 
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ourerts et grossîen , ont des maU ressemblant à des pommes. 
On peut faire celles*ci à Taide d^iin morceau de batiste épaisse, 
que Ton festonne à points très fins tout^autour. On pique en- 
suite à Tendroit de ce feston, les réseaux et les épingles. O b 
doit se souvenir que le travail s'opère à Tenvers. 

Deuxième genre. Les antiques dentelles que nous allons 
maintenant décrire sont beaucoup plus élégantes et plus com- 
pliquées. Voilà quelles en sont les bases. Réseaux ouverts à y 
passer parfois le petit doigt , car ces réseaux sont irréguliers ; 
trame jetée en gros fils pour trœe, et recouverts de feston à 
points très. fins, ce qui rapproche ce genre de la frivolité, par 
parenthèse ; fleurs très épaisses , dans le goût des fleurs de la 
dentelle précédente , mais ayant plus communément des joura 
au milieu des épingles trèsiaerrées, et présentant souvent quatro 
points d*esprit en croix. 

Ce qui distingue encore spécialement cette dentelle, est la pré- 
sence d'une petite frisure aa, fig. 293, pi. 10, en feston, qui 
vient de place en place orner leréseau. Le picot of&e encore un 
caractère particulier. Après avoir fait la couronne avec un gros 
feston, on y,fait pendre en 6b de petites languettes verticales en 
feston , qui accompagnent très bien la suite des petites frisures 
a a. 

Les fleurs épaisses se font d*aitteursavec les ép^les serrées, 
comme nous Pavons expliqué précédemment. 

Les préliminaires de cet ouvrage sont importans, et le mour 
tage en guise de trame, doit être exécuté avec une attention 
soigneuse. Sur le dessin en papier, ou plutôt en parchemin vert,, 
on jette en diagonale de gros fils, fixés de place en place par 
des pomts perçant le dessin , et embrassant solidement ces fils. 
Il est bon que ces points de montage soient faits en fil fin et 
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tors, afin que si quelques-uns (feux restaientdans le feston, ils 
n*en rendissent pas les lignes irrégulières. 

Le montage terminé , on s'occupe du festob en fil ou coton 
très fin , et tout en festonnant on exécute le picot ou la petite 
frisure a a. Vient ensuite le tour des fleurs auxquelles ainsi que 
nous rayons dit, on emploie les épingles serrées : les tiges se 
font ensuite avec de semblables épingles. Cette broderie est 
beaucoup trop beUe pour qu'on y puisse tolérer la présence 
des petits rubans de fil. Peut-être vaudrait-il mieux commen- 
cer le travail parles tiges et* les fleurs, puis festonner le réseau 
ensuite , afin de donner d'abord de la solidité k H trame.Qooi- 
qu'il en soit, l'ouvrage est d'une lenteur extrême , et le genre 
une fois admis , d'une grande ricbesse et d'un beau goât. La 
durée est égale à celle de la toile. On termine par faire le picot 
alongé de la couronne ^^. 

Ces deux sortes de dentelles se portent beaucoup en man- 
chettes , en berthes , en bonnets , en voiles , en] pèlerines : 
elles sont de plus rares et fort chères ; voici bien des motifs 
pour engager nos lectrices à essayer de les exécuter. 

Outre les deux jolis dessins dont l'un (fig. 293) a été calqué 
sur une ancienne dentelle même, nous donnons encore pi. 8, 
fig. 294 , ,a97» et pi. 9, fig. 298 et 399 , quatre autres mo- 
dèles précieux. 
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QUATRIÈME PARTIE. 

BEODKEIl IH •LàXlXm, 

Ud seul chapitre suffira à la description de ce genre de bro- 
derie , parce qu'elle est peu minutieuse , peu compliquée , et 
qu'elle offre un assez petit nombre d'applications. 

"La broderie en laine se divise en trois parties distinctes : 
!• lia broderie en laine de couleur uniforme , se faisant cou- 
leur sur couleur, a* La broderie en laine sans nuances, ou bien 
à nuances fort restreintes et presque conventionnelles. 3* La 
broderie en laine d'après nature. Cette dernière est à la fois la 
plus belle et la moins usitée. 

CHAPITRE PREMIER. 

BIS TEOIS 80ET1S Dl BEODIRIfiS dT I.AIIfB. 

Quoique ces trois espèces de broderies dififèrent aiseï entre 
dks , les mêmes instrumens leur sont communs ; savoir : un 
métier à pied , tel que je Tai décrit plus haut , et de km- 
gues aiguilles k tète large et bien ouverte, pour pouvoir enfi- 
ler aisément la laine. 

On doit choisir de la laine filée également , lisse à ToBil , et 
douce an toucher ; mais il est rare de rencontrer dans toutes les 
naanect de la Itmetoajoun ainsi nette et senple. H arrive done 
fréquemment que Ton prouve beauobiip de peine k Yméàmr. 
Lt petite houppe qui se forme quand on a coupé Taigaittée de 
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laine empêche que tous les brins passent dans le trou de 
Faiguille , aussitôt que la laine n*a pas toutes les qualités re- 
quises ou que la brodeuse n est pas habituée à la maiiier. Si 
on les enfile ou si Ton croit les enfiler, 21 y en a toujours 
quelques-uns qui échappent et font grimacer Taiguillée. En 
brûler l'extrémité , la mouiller ayec un peu de^'salive , ne 
prévient que fort peu cet inconvénient , qui altère la laine , et 
fait perdre beaucoup de tems. Pour y obvier, faites une petite 
boucle au bout de l'aiguillée, en le repliant sur elle-même; pré- 
sentez ensuite au trou de Taiguille , cette boucle , qui s'y enfi- 
lera aussitôt. 

Broderie en laine couleur sur couleur. 

Les broderies en laine se font généralement au passé, et 
quelquefois au passé-épargne ; mais il arrive aussi qu'en ce 
genre on travaille au plumetis. Ce cas sert pour les cachemires 
qu'on veut broder de couleur pareille , tels que robes , man- 
teaux , etc. La première condition de succès est que la nuance 
de la broderie soit exactement semblable à celle de la robe ; 
et lorsqu'on ne peut s'en procurer, quelques entrepreneuses 
font broder avec les fils tirés de l'étoffe. 

.Cette broderie se monte alors comme le plumetis ; elle se 
fait aussi de môme , quoique avec des points un peu plus éloi- 
gnés, à raison de la grosseur de la laine.Les dessins préférés sont 
les perles , les palmes et généralement les feuiUages. Il va sans 
dire qu'on n'y voit jamais ni jours , ni œillets. 

Quelques sacs, quelques bourses de fantaisie en cachemire , 
reçoivent une broderie au plumetis faite en laine fine et torse. 
Les dessins sont légers et gracieux ; mais oe genre est tout-à- 
fait une exception. 
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Broderie en laine sur tulle, façon de reprise. — Après cette 
broderie en laine au plumetb , je dois indiquer aux lectrices la 
broderie en laine que Ton emploie encore aujourd'hui sur le 
tulle de coton. Sur le tulle en bande , elle fournit de jolis ru- 
bans , des cravates de dames ; sur le tulle en pièce , elle donne 
des écharpes, des robes d'un goût un peu singulier, mais léger, 
simple etvgracieux. 

A la première rangée de points , c'est la broderie en re- 
prise , mais il y a changement dès la seconde rangée , parce 
qu'en effet le point de se contrarie pas : il se répète au con- 
traire fort exactement pour produire alternativement des li- 
gnes blanches , et des lignes colorées, fig. 71, 72 , A B C. 

n n'est vraiment pas besoin de dessin pour broder ainsi : il 
suffit deononter le tulle sur un papier vert , car les dessins , 
fort variés d'ailleurs , s'exécutent d'après l'arrangement et le 
nombre des réseaux porteurs des points. Toutefois monter sur 
un papier dessiné peut être chose utile pour les commençantes. 
La ligne B , le zig-zag serré A , les dbpositions G , D , mon- 
trent de quelle manière se composent les dessins , et se varie 
cette broderie. 

Elle se fait en laine à tapisserie de toutes couleurs.Cependant 
le bleu céleste , le ponceau , le rose , le lilas , sont les cou- 
leurs les plus favorables. Le tulle doit être un peu gros (i). 

Broderie €n laine non nuancée, — Les robes de mousseh'ne 
brodées à guirlande au-dessus de l'ourlet , il y a peu de tems , 
les robes d'organdi actuelles , brodées à carreaux dans les- 

(1) Il SM MmUa qM Ton pocurait très «TanUgMiMment broder da mêmm 
«M mû» put* , for tnllt-illvnoa. J« MomeU MtU idée an bon go6t des 
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quels se trouve un bouquet , toutes charmantes qu'elles sont , 
ne méritent et n*obtiennent pas remploi de la broderie nuancée 
d'après nature. Cela serait trop long, trop précieux, trop 
dispendieu^L, «urtout pour un vêtement aussi léger , et que la 
mode repousse ordinairement avant la fin de Tannée. Une bro- 
derie qui simule la broderie nuancée , qui en reproduit seule- 
ment les teintes les plus saillantes, est celle qui convient, et 
dont on use habituellement. 

Le point de broderie étant celui de passé , nous n'avons que 
peu de chose à dire ; mais nous recommanderons de le soute- 
nir, lorsqu'on brode de la mousseline, et surtout de l'organdi: 
ce terme exprime l'action de passer le petit doigt de la main 
droite près de l'aiguillée , quand on la tire , et de faire couler 
peu à peu cette aiguillée comme pour les nœuds. En agissant 
ainsi on a pour but d'empêcher que la laine , ordinairement 
rude, n'éraille ou ne déchire l'étoffe. 

On serre aussi le point de la broderie en laine un peu plus 
•qu'à l'ordinaire , parce que cette matière qui tend à se lâcher, 
ferait facilement écarter les points , de manière à laisser voir 
l'étoffe entre eux. 

Broderie en laine nuancée d'après nature, — Quoique la ta- 
pisserie ait presque fait oublier cette belle broderie de meublés, 
nous la recommanderons avec instance , et nous l'enseignerons 
avec plaisir , car ses produits sont vraiment fort beaux : ils exi- 
gent , d'ailleurs beaucoup moins de tems que la tapisserie, 
parce qu'on est di^ensé de travailler au fond sur lequel on 
brode des fleurs. 

Du drap noir , ou gros bleu bien sombre , ou marron ^ telle 
est pourrordinairel 'étoffe choisie. Sur cette étoffo, on fait 
dessiner avec de la craie les rosaces , bouquets , ou bien les 
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oiseaux que l ou y veut retracer. On monte ensuite sur un 
métier bien tendu , et Ton brode au passé ainsi que je vais le 
dire. 

Indépendamment du dessin qui indique seulement les con- 
tours , il est indispensable d'avoir pour modèle, soit une gravure 
coloriée , un dessin peint à Torientale , ou la fleur naturelle , 
on rinsecte , ou Toiseau que Ton doit broder , afin d*en imiter 
toutes les nuances. 

D*après ce modèle on choisit les laines à employer. Elles sont 
ordinairement très multipliées, parce qu'il faut en avoir autant 
d'écheveaux qu'il y a de nuances dans les fleurs à représen- 
ter. Or , dans la nature , les teintes se fondent avec tant de 
grâce, avec tant de variété , que la moindre partie d'une tige, 
d'une feuille , d'une fleur exige plusieurs nuances ; que la posi' 
tion du feuillage , les replis accidentels , le plus ou moins de 
lumière sur les pétales , déterminent une foule de nuances que 
la broderie doit imiter. Aussi pour un bleuet faut-il cinq à six 
bleus ( on s*exprime ainsi ) , pour une rose dix à douze roses : 
pour un œillet panaché , une multitude de blancs, de roses, de 
ponceaux, ainsi de suite. Aussi lorsqu'on fait rarement de la 
broderie nuancée , est-elle fort coûteuse , car il faut un éche- 
veau pour prendre une aiguillée de laine , et tout autant de 
fournitures pour un coussin que pour un meuble entier. 

n est bien difficile de donner les règles précises d'une bro- 
derie qui consiste seulement à imiter les couleurs d'une fleur 
coloriée ou naturelle. C'est à proprement parler, l'œU, l'habi- 
tude , le goût qui doivent les apprendre. Toutefois il est des 
principes que nous allons indiquer. 

Le premier et le plus invariable est de placer les nuances 
cbires du côté où se relèvent les feuilles et les fleurs. Le côté 
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où elles s^abaissent sera* formé de couleurs plus foncées , parce 
qu'il est censé dans Tombre , tandis^ que le côté opposé est 
censé éclairé par le soleil. Par un motif semblable, la partie - 
supérieure d*un bouquet présentera des teintes plus brillantes 
que la partie inférieure. 

Toutes ks ombres causées pair les replis des pétales doivent 
être soigneusement imitées , tout à la fois par le mélange des 
oouleurs et par la direction convenable des points. 

Il n*est pas moins important de fondre imperceptiblement 
les couleurs Tune dans Vautre, de telle sorte que l'on ne puisse- 
distinguer où vous avez commencé de mettre une nouvelle 
laine. Pour éviter que cela se découvre et que par conséquent les. 
couleurs soient brusquement trancbées , il faut souvent faire 
dans le même pétale , ou dans un demi-pétale un point d'une 
couleur , un point fendu d*une autre ; un nouveau point fendu 
d'une autre couleur encore. Ce point est d'un usage fréquent 
dans la broderie nuancée, parce qu^il mêle bien les nuances. 

Mais ces conseils sont encore trop généralisés pour que, d'a- 
près eux, vous puissiez réussir dans cet intéressant et difficife 
travail. Je devrais apporter un, exemple particulier, vous faire 
broder pour ainsi dire, en vous indiquant le moyen d'exécuter 
toutes les parties d'une fleur. C'est bien aussi mon intention ; 
mais je réserve ces avis plus explicites pour la broderie -en soie 
nuancée , car la broderie en laine nuancée se fait généralement 
, par approximation : car grâce à la grosseur de la laine , on 
fait avec quelques teintes seulement de jolies fleurs , telles que 
les .reines- marguerites , le lilas', et communément toutes 
celles qui offrent peu de développement. Arrêtons- nous donc 
là : remettons au chapitre de la broderie en soie les détails 
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plus précis ^ plus techniques, et traitons de la tapisserie, cette 
broderie qui occup^ toutes nos dames maintenant. 



CINQUIÈME PARTIE. 

UE. LA BBODSEIK KN TAPISSE&IS. 

Aiosi que pour le plumetis , les applications de la broderie - 
en tapisserie sont si nombreuses , que des divisions entre elles 
sont indispensables; mais ces divisions sont peu faciles, car 
tous les travaux qui se rattachent à cet art , ne diffèrent pas 
essentiellement entre eux. Toutefois , nous croyons pouvoir 
les ranger assez naturellement en trois chapitres. Le premier 
comprenant les divers points de tapisserie , ainsi que la pre- 
mière et la plus simple application de cet art , la marque du 
linge. Le second , traitant de cette foule d'ouvrage? en tapis- 
serie, longue série que les ouvrages en perles couronnent 
agréablement. Le troisième enfin s'occupant de produits plus 
ûnportans, des tapis de tout genre, que leurs nouveaux et di- 
vers accessoires ne rendent pas moins gracieux. 

CHAPITRE PREMIER. 

DIS DIFVSRBlfS POINTS DB TAPISSBRIB. MABQUB 

DU UirOB. 

L*art de la tapisserie réunit toutes les conditions pour 
éblouir les novices. Antiquité ; Touvrag^ de la reine Mathilde 
est là pour en donner la preuve irréfragable : éclat et variété ; 
tant dt produits riches tu gracieux fomant nos Mtubles , oc- 
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nant nos Tétemcns ; tant d'heureuses applications que la mode 
accroît chaque jour , en sont également la preuve. Enûn , la 
généralité ; caries laines à tapisserie s'étalent sur le comptoir , 
se mêlent aux parfums , aux journaux de mode , sur la chif- 
fonnière du salon, glissent sur le prie-Dieu dans les maisons reli- 
gieuses , et s'entassent dans les classes de tous les pensionnats. 
Bfais cet attirail de succès ne doit point nous intimider ; car 
en réalité , la tapisserie est la plus simple , la plus facile des 
broderies : elle n'exige qu'un peu d'attention et de bouoe 
volonté. 

Vous allez tout d'abord le concevoir. De quelque manière 
que se fasse la tapisserie , elle se brode sur canevas. Or, 
comme toutes les toiles et généralement comme tous les tissus 
non croisés , le canevas est formé de quatre fils entrelacés 
qui se coupent successivement à angles droits. Ces fils qui re- 
çoivent les points de tapisserie en déterminent , en fixent inva- 
riablement les dispositions. Les dessins sont également réglés 
par ces fils qu'imitent les petits carreaux du papier canevas , 
d'où il résulte que lorsqu'on.sait faire un point quelconque de 
tapisserie , et que l'on a un modèle , ou que l'on est convenu 
de mettre telle nuance au fond , telle nuance à chaque fleur , 
il est presque impossible de mal faire. 

Cela posé , nous allons indiquer successivement chaque 
point , après avoir dit quelques mots sur les objets nécessaires 
pour faire de la tapisserie. 

I* Des dessins tracés sur canevas, dont la grosseur doit être 
assortie au genre du travail , à la nature des dessins , au choix 
des fiU. On conçoit qu'un canevas pour tapis de pied « ne 
doit pas être pareil au canevas pour pantoufles ou pour cein- 
ture : que les dessins d'un écran diffèrent de ceux d'une chan- 
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celière ; qu^enfiu le canevas destiné à être brodé en laine n'est 
pas le môme qu'un canevas qui doit être recouvert en soie» 
Les diverses sortes de canevas se distinguent par numéros. Il 
y a des canevas en soie. 

st« La laine et la soie sont en effet les fils adoptés pour ta- 
pisserie : Tune et l'autre sont plates , en écheveaux , de cou- 
leurs vives. Il faut les acheter au poids : pour l'ofdinaire , les 
marchands reprennent le reste des écheveau]!^ , lorsqu'on ne 
veut pas le garder. Il y a la laine anglaise ou sèche, et la laine 
de Berlin}, ou gonflante. 

3o Des aiguilles émoussées à Ipngue et large tête , dites ai- 
guilles à tapisserie , un métier analogue au métier décrit pour 
les broderies au crochet et au passé , ou ce métier lui-même, 
au besoin; métier qui sert dans un seul cas^ lorsqu'il s'agit du 
travail au petit point ; un moule à frange, petite planchette 
en buis , large d'un pouce , assez semblable à un couteau à 
couper le papier , fig. 8a : une lame pour broderie en relief , 
fig. 83 , sorte d'instrument ayant en a une partie arrondie 
qui sert de poignée , et en ^ une partie tranchante pour divi- 
ser les laines placées sur l'instrument. Enfin , les ustensiles 
nécessaires à la couture , comme dés , ciseaux ; voici tout ce 
qui est utile à la confection de la tapisserie. 

Les points de tapisserie sont au nombre de seize, i** Le 
gros point, ou point de marque. 2* Le petit point, 3* Le 
point de chien ou gros point recouvert. 4» "L^ point de mosaï- 
que droit fil ou simple. 5« Lc point de mosaïque double ou 
point du diable. 6" "Le point de mosaïque en biais, 'j^l^ point 
de jonc droit fil contrarié. 8* Le point de jonc en biais. 9» Le 
petit point de jonc, to' Le point à carreau, ii» Jj^ point a 
ovale on losange^ i^'^'Le point à zig-zags, i3* Le point mé- 
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langé {^coA point et petit point). i4' l^ point de pelueh» w 
de frange, i5« Le point en relief. i6» Le point sur osier. 

Gflosrpoint. — Enfilez raiguille- en» repliant le bout de la 
laine , de manière à en former une petite boucle comme nous 
l'avons dit pour la broderœ en laine : doublez Taiguillée ; fai- 
tes-y un gros noeud , et piquez par dessous le canevas , Taiguille 
pour arrêter l'aiguillée et commencer l'ouvrage. Tenez le ca- 
nevas ferme, entre le pouce et le médium gauche ,• en consi» 
dérant les fils selon la nature de votre point. Distinguez, pour 
plus de clarté , les fils qui forment les angles en fils de lon^ 
gueur et fils 4e largeur (ou fils en long et fib en travers) ; ce 
sera d'ailleurs selon le sens de l'étoffe ; quand elle est tenue 
en largeur , les fils longs paraissent en travers : voici toute la 
différence , mais elle est capitale pour votre travail et pour no- 
tre démonstration. 

J'ajouterai que ce préliminaire concerne presque tous les 
points de tapisserie , puis je passe au gros point. 

Lorsque vous sortez l'aigu lie par dessous entre les fils , elle 
se trouve nécessairement près d'un des points où les fils se croi- 
sent : vous tirez l'aiguillée entière , et renfoncez l'aiguille par- 
delà ces deux fils , de telle sorte que la laine les croise et coupe 
ainsi le point d'intersection : elle passe alors par deux des qua- 
tre angles droits que forment les fils. Ce point , ou plutôt ce 
demi-point , se répète de deux fils en deux fils sur la même 
ligne , en largeur et sans interruption. C'est le premier passage 
du gros point mdiqué en <;</, fig. 85 , pi. x5 , de tapisserie. 

Il nous faut à cette heure achever le point , et faire le re- 
tour ef Pour cela , faites ressortir l'aiguille à l'endroit où les 
fils forment un troisième angle, et rentrez-la au sommet da 
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quatrième; de sorte que la laine croise tout à la fois les deux 
fils de la toile et le demi-point ; ce qui- tous donne , comme le 
montre la figure , un point en croix sur quatre fils entrelacés , 
ou plutôt deux croix formées l'une par la laine , l'autre par le 
canevas , et disposées de manière que les bras de l'une passent 
dans l'intervalle des bras de l'autre. C'est une étoile à huit 
rayons , sauf la couleur et la nature des fils <{ui la composent. 
Cette ligne prolongée de gros points, ainsi partagée en demi- 
point et point achevé , se fait en tapisserie , afin d^anèrplus 
vile ; mais lorsqu'il s'agit de marquer , on achève tout de suite 
le premier point avant de passer au second. Mais , comme il 
faudrait , si i'on sortait l'aiguille après avoir repris les fils de 
largeur, recommencer à la passer sous les deux fils de largeur 
suivans , on prend en même tems et les fils qui terminent un 
point « et ceux qui en commencent un autre. On place ensuite 
l'aiguille après les deux fils de longueur , sous les deux fils de 
largeur à gauche , et l'on obtient le même résultat que précé- 
demment , savoir que tous les gros pomts semblent pris les uns 
dans les autres. Quand on apprend à marquer aux enfans , il 
faut long-tems leur faire exécuter ainsi ces points répétés sur 
la même ligne , avant de leur enseigner conunent on doit sou- 
vent les interrompre. 

Petit point, — Pita&Jent et plus délicat que le précédent , 
ce point est représenté fig. 86 , pi. i5. Comme il tire l'étoffe 
désagréablement en biais, quand on l'exécute en la tenant 
sur la main , on monte ordinairement le canevas sur un métier 
à pied. Ce métier a des ensubles, des coutisses comme nous 
l'avoDi expliqué en traitant du passé ; mais au lieu de lattes., 
de chevilles, il est presque toujours pourvu d'une traverse à 
lis qui maintient les ensubles en place , «t les lâche ou les reir ~ 
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serre à volonté. Communément de petite ou de moyenne di- 
mension, ce métier réussirait difficilement dans des propor- 
tions plus étendues. 

Pour faire le petit point , employez de la laine fine , et fré- 
quemment de la soie , puis prenez seulement , soit en long , 
soit en large , un fil que vous embrassez en passant au-dessus 
de lui l'aiguille de droite à gauche ; cette aiguille étant cou- 
chée et la pointe touniée vers vous. Quand vous la sortez à 
demi , il y a un fil sous la laine , et Tautre dessus ; ce fil sera 
recouvert par le point suivant. On reprend la seconde hgne en 
passant la laine sous la première ligne , afin de travailler tou- 
jours en face de soi. 

Point de chien. — - Examinez fig. 8^ , pi. 1 4 , ce point qui 
forme de jolis .cordons en chaînette a, et fournit des tapis 
épab. 

Commencez par prendre quatre fils en long sur deux fils en 
travers , ti sortez en face de vous Taiguille , après les deux 
premiers fils à droite , comme si vous faisiez le gros point ; car 
c'est en effet le gros point avec addition de deux fils b. Por- 
tez ensuite Faiguille sur les deux fils suivans , vous avez ainsi 
un gros point terminé ^ et un demi-point c. Dans cette situa- 
tion y vous piquez Taiguille en arrière, sous les deux fils de 
longueur que traverse le demi-point , et comme s*il s'agissait 
de l'achever , ce que vous faites. Alors , portant l'aiguille aux 
deux fils* suivans , vous croisez nécessairement la laine sur le 
point que vous venez de faire ; car la laine se trouve alors à 
quatre fils ( en longueur) de votre aiguille ; savoir les deux fils 
sur lesquels porte le deniier point, et les deux nouveaux filsque 
Ypus venez de prendre. C'est donc absolument le gros point 
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recouvert. Toute k différence est qu*au gros point ordinaire* 
il D^y a que deux fils longs entre Taiguille et la laine tombant 
du point précédent , tandis qu^il y a quatre fils dans cet inter- 
valle au point dont il est question. 

Point de mosaïque simple, — Bien de plus simple en effet que 
ce point représenté fig. 88 , pi. x 5, car c^est une croix de St.- 
André formée sur un carreau de quatre fils de longueur , et 
d*autant en largeur. Comme la suite de ces croix laisse entre 
elles un vide assez disgracieux , on y supplée par un point 
transversal qui cache en les embrassant les deux fils demeurés 
libres. Pour embellir cette sorte de tapisserie peu avantageuse, 
il convient de faire d'une autre couleur , ce point accessoire. 
Le seul mérite de cette mosaïque est une grande rapidité. La 
laine employée doit être grosse. 

Point de mosaïque double, oupoint dudiable,Jig, 89, pi. z 4. — 
C'est le point précédent avec des additions qui le rendent tout-à- 
fait agréable. Les tapis qu'il donne sont jolis, épais et'moëlleux. 
Opérez d'abord comme si vous vouliez faire le point de mo- 
saïque simple , mais la croix établie sur un carreau de qiiatre 
fib en tout sens , songez à former un point sur chaque bras de 
cette croix. A cet çffet vous sortez l'aiguille entre les quatre 
fils et vous la piquez à droite deux fils après le premier bras de 
la croix, sur lequel vous croisez ainsi la hdne en formant le pre- 
mier point . 

Passant après cela sur le second bras de la croix , vous pi- 
quez Faiguille aux deux fils suivans , et par conséquent en face 
du point d'où vous êtes partie. Voyez pour en mieux juger, fig. 
89 en 1", le point arrêté à ce degré-là. Pour terminer, vous re- 
piquez dans le point précédent de manière à recouvrir le troi- 
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tième bras ; vous achevez en travaillant de même sur le qua- 
trième , et vous oblenei le joli carreau dessiné en A. 

Tous continuel cette broderie en recommençant sans nul 
intervalle un nouveau carreau que vous traitez de même Ainsi 
ce carreau qui, semble bien compliqué est très facile après 
tout ; mais il a Tinconvénient de se prêter mal aux nuances « 

Point de mosaïque en biais, '^ Ce point, dessiné fig. 90 pi. 
iS, se comprendrait d*après cette vue sans plus d*explication. 
Effectivement c'est lapasse, avec cette différence qu*il court 
obliquement entre deux lignes droites. Il s'étend sur quatre fils 
en .longueur, mab il coupe de biais les fils de largeur; oo 
passe souvent l'aiguille deux fois dans un même trou de cane- 
vas, de manière à donner du relief à la mosaïque. Cette obser- 
vation s'applique à tous les points de tapisserie analogues au 



— Point de jonc droit fil contrarié. On |>ourrait l'appeler 
pointa l'échelle^-car il est formé d'une suite de petits échelons 
croisés et de différentes couleurs. Ces produits sont souples, 
moelleux , et présentent de gracieux reflets ; mais avec tant 
d'avantages , ce point n'est pas favorable aux fleurs. 

Pour y réussir , faites de longs points de six fils en travers , 
sur lesquels la laine s'étend à plat : séparez ces points seule- 
ment par deux fils de longueur , ce qui vous donnera une suite 
d'é<!heloDS, fig. 91 '. C'est la première rangée. Faites ensuite 
la seconde en prenant deux fils de largeur sur l'intervalle com- 
pris entre les échelons , puis en y ajoutant quatre autres fils 
suivans pour compléter les six fils nécessaires pour l'exécution 
du point. 

Cette seconde rangée se fait en laine de couleur différente , 
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mais gradeosement assortie avec la première. Ainsi la pre- 
mière sera verte , et la seconde aurore. 

Au troisième rangy , vous procédez comme il vient d*étre dit» 
mais alors vous employez la laine verte. 

Vous ne sauriez être embarrassée pour continuer cette bro- 
derie , car après avoir fait chaque rang , vous trouvez toujours 
une demi-rangée k, sur trob fils de largeur , et présentant deux 
fils libres en longueur , pour recevoir une nouvelle rangée • 

Point de Jonc en biais. — Tenez bien en face de vous le 
canevas, sur lequel vous prenez deux fils en travers : passant en- 
suite la laine par-dessus ces deux fib, allez prendre les deux 
autres fils semblables qui se trouvent au-dessus d'eux ; maispre^ 
nez ces deux derniers fils en biais , c'est-à-dire en couchant 
Taiguille de manière à ce que la pointe soit tournée do côté du 
pouce gauche. 

Tout en prenant deux fils de largeur , vous en embrassez un 
seul en longueur ; vous tirez alors Taiguille , et vous avez un 
point en biais qui embrasse seulement quatre fils en large , car 
le fil en long demeure libre entre la suite des points, qui se 
font en diagonale et toujours en montant. 

Pour la continuation , et spécialement pour la seconde ran- 
gée « il faut au contraire travailler en descendant : en ce cas 
TOUS piquez l'aiguille , la pointe en face de vous , à la base du 
point supérieur ou premier poiut, entre ce point et le fil resté li- 
bre : vous la passez à la fois sous les deux fils de largeur qu'em- 
brasse le premier point, sous les deux fils de même sorte 
qu'embrasse le deuxième point , et enfin sous les deux autres 
fiU analogues qu'embrasse le troisième point. G*est donc six 
fib en travers pour lesquels vous n'avez, comme précédemment! 

BBOOIIII. 16 
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^u*uii seul fil longitudinal entre les quatre derniers fib. !<• 
point acbevé , vous n'avez toujours embrassé que quatre fils, 
car les deux fils sous lesquek se trouve sortie votre aiguille , 
doivent servir à former le point suivant , tant avec les fils 
placés en dessus, qu'avec les deux fils placés au-dessous, et qui, 
comme les autres concourent à préparer le point. La fig. 93, 
pi. 1 5| vous en montre le mécanisme. 

Petit point de jonc» — C'est à peu de chose près le point 
précédent. On opère de même presque en diagonale , de bas 
en haut ; mais au lieu de prendre cinq fils ( un de longuedr et 
quatre de largeur), on en prend seulement trois, deux en tra- 
vers et un en long. 

Point à carreaux, — Fort employé pour des coussins , ce 
point extrêmement simple vient après des points beaucoup 
plus compliqués , parce qu'il est à proprement parler le point 
qui commence une tapisserie accessoire , une tapisserie em- 
pruntée au passe' , avec lequel elle a bien du rapport , comme 
nous l'avons déjà remarqué. Yoilà d'ailleurs , la manière d'o- 
pérer. 

Prenez quatre ou huit fils en tous sens, selon la grandeur du 
carreau que vous voulez obtenir, fig. 93 A : couvrez ces fils en 
largeur par de loogs points , semblables à celui du passé. Ces 
points ne doivent être ni trop lâches , ni trop serrés ; ils doi- 
vent présenter une surface bien lisse. Quand la laine est dou- 
ble et de grosseur convenable , on se dispense de passer deux 
£ois dans chaque trou de canevas. Ce double point , très-lent 
d'ailleurs, nuit à la régularité et à la délicatesse de l'ouvrage. 

Il faut nécessairement deux couleurs dans ce genre de ta|ûs« 
f«rit, afin dt bitn marquer les carreaux, qui tans, cela, 
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seraient imparfaitement indiqués par le léger sillon qui les sé- 
pare. Un carreau jaune et un carreau rouge sont fortiisités : 
on en peut dire autant des couleurs noir et bleu , orange et 
Boir, iriolet et vert, etc. 

Point à ovales ou à losanges, — Plus gracieuses, les losan- 
ges B ne sont pas d'une exécution beaucoup plus difficile. Vous 
prenez également un carré composé de quatre ou buit fils dans 
les deux «ens ; mais au lieu de couvrir ce carré en largeur 
comme il a été dit plus baut , vous opérez d'après les indi- 
cations de la fig. 94, pi. 1 4, c'est-à-dire, que vous inclinez le ca- 
nevas àgaucbe, et que vous placez le carreau de biais parla direc- 
tion de vos points. Vous prenez dans l'angle de droite le plus 
voisin de vous un point jeté sur la jonction de deux fils ; vous 
continuez en embrassant à chaque point deux nouveaux fils , 
l'un en baut , l'autre en bas, jusqu'à ce que vous parveniez aux 
deux angles opposés du milieu de la losange. Alors vous con- 
tinuez les points en embrassant à cbaaiii deux fils de moins , 
puisque les fils se rapprochent pour terminer par deux , ou 
phitôt par la jonction de deux fils, sup laquelle vous jetez le 
dernier point , comme vous avez jeté le premier» 

A la seconde rangée, Pangle saillant d'une losange s'enfonce 
dans l'angle rentrant delà losange précédente ; ainsi de suite, 
et réciproquement c. Ces losanges doivent être de deux cou- 
leurs , par exemple , alternativement une rangée de losanges ^ 
Tertes et une rangée de losanges aventurines. On partage aussi 
les losanges par la moitié pour y mélanger les nuances , et l'on 
fait «insi alternativement une rangée de losanges entières et 
une rangée de losanges partagées. Ce procédé a l'avantage dt 
fondre agréablement les teintes, mais il ralentit beaucoup le- 
tnvafl. 
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Point à ùg<Mgs^ — En parlant des demi 'losanges , sous 
nous sommes mises sur la iroie du point dont nous allons trai- 
ter. Voici comment il convient de le faire. 

On prend trois ou cinq fils suiyant le numéro du canevasV 
nous allons en supposer trois et donner nos indications en con- 
séquence. 

Prenez donc trois fib en piquant Taiguille de biais , c*est-à- 
dire de façon à laisser trois fils libres, à partir de la droite li- 
gne du fil d*où Yous avez d'abord sorti Taiguille. Continuez de 
même pendant cinq points, en laissant entre chaque un fil de 
longueur libre , et tous obtenez une courte barre transversale. 
Maintenant pour en obtenir une semblable, mab longitudinale, 
TOUS faites quatre autres points aussi en biais sur les trois fils 
de longueur. Tous revenez ensuite former une seconde barre 
en travers comme la pranière, composée de cinq points , pris 
sur les trois fils de largeur , qui se rencontrent après la barre 
longitudinale. Tous recommencez après elle une seconde barre 
en longueur, et tout en continuant ainsi , vous avez une série 
de dentdures ou de ztg-zags fort gracieux. Us se gouvernent 
d'ailleurs comme les losanges. La fig. 94 en montre la disposi- 
tion. 

Points mélangés, — i* Sur un fond brodé au petit point, 
pkeea un semé de grofr{>oints de teintes opposées , a* faites 
deux lignes de gros points , et une ligne de points de cbien, 
aussi de couleurs différentes ; 3* alternez une ligne ou cordon 
de points du diable , avec six rangées de petits points , tout en 
variant les couleurs. Ces mélanges et plusieurs autres varient 
agréablement les ouvrages en tapisserie. La fig. gS en indique 
1 es résultats* 

Point de peluche ou Je frange. Tons ferez facilement et 
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point en enfilant d'abord une très longue aiguillée de laine 
double , que vous redoublerez encore ; en piquant cette aiguille 
sur la ligne conTenue pour la frange que tous voulez obtenir , 
puis en faisant un demi-point. En ce moment vous applique- 
rez sur la ligne , le moule i frange (fig. 8a); vous passerez 
Taiguillée dessous, et vous reviendrez achever le point quand 
vous aurez ainsi embrassé le moule. C'est le gros point ordi- 
naire qui fixe ainsi la frange; mais presque toujours on se 
borne à en faire la moitié , qui suffît pour la maintenir solide- 
ment. 

Point de broderie en relief. — A Taide de cette nouvelle et 
charmante broderie , on imite parfaitement le plumage des 
oiseaux , le pelage des chiens , la toison des brebis , etc. C'est 
presque une œuvre d*art; comme on le pense bien, c*est œuvre 
difficile : toutefois on n*en jugerait point ainsi sur la seule indi- 
cation du point. 

On commence par tendre parfaitement sur un métier le ca- 
nevas préablement dessiné , et représentant je suppose le chien 
de la fig. 96, pi. 3i. Avant de monter, il est bon aussi de 
doubler d'une forte toile la partie sur laquelle est dessiné rani- 
mai , surtout si le canevas est gros. Cette précaution a pour 
objet de rendre plus épais le poil du chien , en permettant de 
multiplier les points: ce qui ne pourrait avoir lieu si le canevas ne 
recevait pas de doublure , car il faudrait forcément faire un 
seul point dans chaque trou de ce tissu. Or , la condition prin- 
cîpale de succès est de faire le point le plus près possible. 

L'aiguille spéciale à cette broderie est assez grosse , poin- 
tue « longue d'un pouce et demi, pourvue d*une tète saillante 
et forte , un peu moins ouverte que cellt des aiguilles à tapis- 
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série ordiDaires. Oli y enfile la laine de manière à ce qu*^e soil 
en quatre brins: chaque brin est d'ailleurs assez |[ros. Cette laine 
ne s*arréte jamais par un nœud quand on commence Fouvragei 
elle ne s'arrête aussi jamais en dessous , mais en dessus , et cet 
arrêt est en quelque sorte le premier point * 

Ainsi donc , Taiguillée tirée de manière à laisser sur l'étoffe 
tendue une petite houppe , tous prenez de la main gauche la 
lame , fig. 83 , par le manchea , et vous Tappuyez contre la 
houppe : pui^vous ressortez en dessus, et le plus près possi' 
ble du premier point devant la lame , Taiguille que vous re- 
piquez ensuite de l'autre-eôté de la lame, sur la ligne du pre- 
mier point, tout auprès de lui. De cette manière., vous recour 
\rez la partie non tranchante de la lame , d'un poinjl de passé 
qu'elle soulève. Les points doivent être si pressés , qu'à peine 
laisse-t-on sans le couvrir , le peu d'étoffe qui se troure sur 
l'épaisseur de la lame, et qu'après les deux ou trois premiers 
points pendant lesquels on la soutient par la poignée , elle 9e 
maintient toute seule. Après une suite de points qu'indique le 
dessin , on tire vivement la lame par la poignée , et b tranche 
les fils que l'on peigne ensuite avec un petit peigne destiné 
à cet usage. 

Point sur osier, — Il s'agit de ces élégantes corbeilles en ta- 
pisserie, que mes leetriees ont sans doute admirées, et qu'elles 
aimeront à reproduire. 

Le point qui sert à les broder se divise en deux espèces ; 
xe le point diagonal, a* le point vertical : l'un et l'autre sont 
faciles. 

L'aiguille avec laquelle on travaille est semblable à un passe 
lacet aigu , et doit être enfilée de laine à quatre brins. La cor- 
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beille présente un tissu d*osier formé de deux lignes diagonales 
croisées , séparées entre elles par un intervalle de deux lignes 
coupées par d'autres lignes droites , et formant à chaque point 
d'intersection un trou arrondf. Répétées sur toute la circonfé- 
rence de la corbeille , ces lignes diagonales et droites, donnent 
des rangées à la fois circulaires et diagonales de trous arrondie, 
sur lesquelles nous allons broder. 

IVayaillons d*ahord sur les deux premières rangées de biais: 
passons Vaiguille dans le premier trou de la seconde rangée , 
puis embrassant deux lignes , rentrons Vaiguille xlans le trou 
Toisin , mais situé à la première rangée. Ce demi-point se fait 
de droite à gauche sur toute la ligne de biab , nous revenons 
ensuite de gauche à droite en reprenant dans la seconde ran- 
gée où nous avions pris d'abord , et en couchant Taiguille dans 
le trou inférieur de la rangée suivante. C'est là \e point diago- 

Le point 'vertical s^exécute d'après les mêmes principes * 
nous les prendrons également sur. deux lignes ; mais au lieu 
d'dler^obliquement d'un trou à l'autre , nous opérerons en 
droite ligne, allant toujours de haut en bas. Ainsi nous.embras- 
aérons avec la laine deux lignes droites , laissant entre elles la 
ligne diagonale ou plutôt le petit croisé des lignes;, cet intervalle 
sera rempli au second riang , car c'est aurdessus de lui que nous 
reisortirons l'aiguille. Le trou situé au-dessus de ce croisé de- 
vient le point central, jusqu'en haut, en bas, et bientôt après, 
à droite et à gauche , u part un point. Le point terminé est 
donc composé de quatre points qui forment un carreau parfait 
dont le trou à peine vu est le centre. 

Ih U marque, -^ jEl'pui avoni vu cemmant te lait \t gi'M 
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poiot de tapÎMcrie, «t «ommcnt «usa on le termine point par 
point lorapi'il ett destiné à marquer le linge : il s'agit à cette 
heure d'apprendre comment il £aut Caire pour rompre runifor- 
mité de la ligne droite de points « et pour laisser au milieu 
d*eu]L des fils non recouverts. Je donnerai cette petite leçon en 
indiquant Ij^forme de 11, et d'ailleurs je mettrai sur la voie 
de l*art de marquer, car TI sert à composer un très grand 
nombre de lettres, comme le B, le D, Vf, 111, TL, le K, l'M, 
FN , le P , TR et le T. Puis en outre , il donne le moyen de 
finir et de commencer presque toutes les autres. Effectivement 
les deux extrémités de 11, fig, 97 a a, servent de base et de cou- 
ronnement dans presque tous les cas. 

Manière de faire Vl, fig. 97. Occupons-nous donc de cette 
lettre-mère. Faites d'abord au faite de 11 , a droite , un demi- 
point , et lorsque vous le croiserez , passez à la fois Taiguille 
sous les deux fils de largeur , où vous l'avez sortie préalable- 
ment, mais encore après les deux fils qui suivent dans le même 
«ens , et les deux fils de longueur qui se trouvent après k 
premier point. Au lieu de faire le second point comme k l'or- 
dinaire, vous passea ces deux fils, et vous faites le second point 
à gauche paraît^ au premier point. Gela fait, vous embrasses 
au milieu et au-dessous d'eux , les fils longitudinaux passés à 
la première rangée , et vous brodez un point , puis un second 
au-dessous , sur les mêmes fils. Après ces deux points en long, 
vous recommencez les deux points en large avec le vide déjà 
observé. Gela terminé , vous savez broder 11 , car il ne vous 
reste plus qu'à répéter en bas ce que vous venez de faire en 
haut ; savoir deux points en long . et au-dessous , deux points 
en large , parallèles , avec séparation de deux fils. 
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Quand ^us aurec à marquer les lettres dont nous avons 
donné la liste , tous commencerez par 1*1 , puis tous ajouterez 
les points dans l'ordre qu'indique le dessin , ou le modèle sur 
canevas , appelé marque ou marquoir. Dans les écoles et pen- 
aionnats, chaque petite demoiselle fait son marquoir, enjolivé 
d'une jolie bordure , offrant un ou plusieurs alphabets , la sé- 
rie des chiffres , sa signature , et quelquefob la date de ce 
monument de sa patience. C'est ainsi qu'elle s'exerce k mar- 
quer le linge de la maison , qu'elle s'essaie k broder les tapis- 
series qui en feront l'ornement ; et le marquoir de la petite 
fille est fort souvent consulté par la ménagère. 

Pour toutes les autres lettres dont l'I n'est point la base, 
avant de les commencer , vous les examinerez un moment ; 
cet examen vous fera reconnaître qu'elles sont presque toutes 
Ibrmées de deux parties exactement semblables ; tels que le G, 
l'A» ro, rs, et que par conséquent il suffit d'en étudier une 
partie : l'autre se répète sur les fils correspondans. Yoyez k ce 
sujet la fig. 98 , pi. z6. 

Mais cette figure semble démentir ce que je viens de vous 
dire relativement à 11 , qui ne figure nulle part comme base ; 
e'est qu'en effet » dans cet alphabet anglaû » le x remplace 
avantageusement l'I romain , l'I de la fig. 97. H vous suffira de 
le rétablir partout où le t se montre , pour avoir un alphabet 
à la fois analogue et différent. Nous ajouterons que celui de la 
fig. 98 est plus gracieux et plus nouveau. 

Ces deux alphabets et les chiffres fig. a z suffisent à la rigueur 
pour un marquoir ordinaire , mais pour un marquoir-modèle , 
il en est autrement ; et d'ailleurs les petites brodeuses seront 
bien aises de varier. Aussi j'offre à leur choix , k leur émula- 
tioD , l'alphabet gothique » fig. 99 , pi. 16 « l'alphabet grande 
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éthique, fig. loo pî. 17 (pi. 4 tapiisserie.Vet Talphabet majiu» 
tvAe, fig. loi, ph 14. 

Ce luxe de lettres ne me fera point oublier Thumble combi- 
naison qui sert à la ponctuation en fait ie marque. C'est une 
petite croix formée de quatre points , séparés par un vide de 
deux fils placés au milieu d*eux. Deux de ces points en lon- 
gueur sont séparés et parallèles : deux autres en largeur sont 
séparés et parallèles également. 

Cette ponctuation se fait encore- eomme il suit. Au centre 
de la croix , au lieu du- vide , est un point , de chaque angle 
duquel part un nouveau point. Plus brièvement on fait la pone- 
tuatiûn par un seubgros point. 

On marque ordinairement avec du coton rouge bon teint, 
appelé coton à marquer: Mdoit être assorti au tissa. C'est 4 
tort que l'on marque- quelquefois en coton blçu ; cette couleiv 
ne résistant pas aux lessives. 

Xa marque n'étant point an ornement , quelque gradeose 
et soignée qu'elle puisse être, elle ne doit point être apparente 
aux objets de vêtemens, comme jupons, fichus , cravates , etc. 
elle le peut au- contraire , lorsqu'il s'agit de mouchoirs , ser- 
viettes , etc., mais les fils confus de sa second^siurface font un 
désagréable effet, et le désir d'éviter cet inconvénient a fait 
imaginer la marque suivante. 

Marque anglaise ou marque sans envers, — Au lieu de prendre 
les fils de la toile dans le sens de longueur et de largeur , pre<^ 
nez-^les en biais. Le demi*point terminé, repiquez oisuite à 
moitié du point où sort l'aiguillée à l'autre angle que forment 
les fils en long et en large. Recouvrez le point en la sortant à 
l'endroit où se trouvait précédemment le coton , et continuex 
de même. Pour les points-côtés , vou» repassez dans les. poioU 
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déjà faits , en évitant de percer , pour que ce fil soit inaper^. 
Dans la plupart des pensions, la marque ne s'arrête pas aux 
lettres ; elle s'attache à mille petits dessins qui sont l'objet 
d'autres marquotrs, qui sont véritablement la tapisserie de 
l'enfance. Mais après tout , cette marque-là c'est la tapisserie 
proprement dite , et nous la renvoyons au chapitre suivant. 



■»v»%»0*^*^*^*^**^^<»****^*^^***^^^**^** »%%«»* 



CHAPITRE IL 

DIS DXVXftS PETITS OUVRAGES EN TAPISSERIE. OYJVEAGSS ElT 

pbri.es de verre 1 

Intermédiaires entre la marque et la tapisserie , ces petits 
objets vont nous servir de transition pour passer de l'une à 
l'autre. Voici la marche en effet , une petite fille offre d'abord 
à sa mère le marquoir consacré; puis un autre travail qui tient 
i la fois dumarquoiret du tableau, fig. loa, io3, 104, io5 
106 et 107 ( tapisserie , pi. 18), puis un autre travail encore 
qui tient moins du marquoir et plus du tableau. Encore un 
pas, et c'est la tapisserie moins le fond , moins les couleurs , 
comme l'indiquent les fig. 10^, 109, iio, m, iia, ii3, 
pi. 19, et comme le montrent aussi les fig. 114, (pi. ^o), 1 1 5, 
X16, 117, 118, 119, aoo, aoi, (pi. ai), qu'inspire la prépa- 
ration à la première communion, et pi. 18, les fig. 202, 2o3, 
•ao4, puis même pi. 17, les fig. 2o5, 206, 207 , 208, 209, 
a 10 ; enfin on aborde les nuances , mais alors on est presque 
jeune personne ; on s'émancipe de jour en jour , et l'on fait 
avec succès tous les jolis travaux que nous allons successive- 
méat décrire et dessiner. 
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Ceintures, — Elles M font , on plutôt elles se (aisdent de 
la largeur d'un ruban de ceinture, sur une bande de, fin cane- 
vas, en fil s*il doit reccToir un fond de points de couleur unifor- 
me ; en soie , si le travail de tapisserie s*y borne aux fleurs. 
Cette bande est en travers : elle doit avoir d'un côté la 
lisière ; pour y suppléer de l'autre c6té , on replie le bord d« 
canevas , à l'envers , et l'on brode par-dessus la vignette de 
bordure. 

Cette vignette peut être celle des pi. aa , fig. ai i et a ca. 
On la nuance à volonté. Supposons que l'on fasse le centre 
de ia fig. aia Ac, en soie aventurine; les flemnettes d en 
couleur bleu ciel; et les feuilles en vert plus ou moins foiioé. 
Cet exemple servira pour tous les dessins non coloriés , où 
d'ailleurs la dégradation des teintes est soigneusement indi* 
quée. 

Entre deux vignettes, pi. 1 6, fig. a 14, on peut placer une 
guirlande qui peut être celle de la pi. aa , %. a tS ou ai 6. 

Quand il n'y a pas de fond , cette ceinture se double avec un 
ruban assorti. Elle ne peut manquer de revenir à la mode. 

bretelles, — Mêmes dispositions que pour les ceintures. Les 
dessins qu'on y brode sont à devise , ou non. Dans le premier 
cas, ils sont dans le goût de la fig. ai 7, et le vide D re^it la 
devise cboisie , telle que amitiâ, toutk ▲ toi , etc. Dans le 
second cas , c'est un dessin analogue à la fig. a 18 , pi. a3. 

Jarretières, — On leur met une guirlande semblable au des- 
sin de la fig. 1 14, pi. 18 , ou bien une rangée de fleurs déta- 
cbées, fig. II a, entre deux étroites vignettes, telle que la 
fig. aôo, pi. 17. Tous ces objets se brodent au gros point. 

Cordons de sonnette. — Ce genre est tout à la fob plus élé- 
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gMt et pins usuel que les précédens. Il se fait également sur 
une bande de canevas assez large pour pouvoir la rabattre en 
cousant ensemble les deux bords par-dessous. Le dessin de 
formes moyen-âge est presque toujours analogue à celui que re- 
présente la fig. a3i pi. a.5. On le brode à volonté au petit- 
pomt, ou an point de jonc en biais. Le canevas sera de moyenne 
grosseur. 

Pantoises. — On peut compter en France , non pas les da^* 
met qui font des pantoufles de tapisserie , mais celles qui ii*en 
iNit pas, car c'est un ouvrage CKcessivement répandu. 

n doit paroonséquent offrir, et il of&e effectivement beai»* 
oonq» de variété.Tant6t les pantoufles se font au point de passé, 
de biais sur trcûs fils, sans autre interruption qu'une ligne cen- 
trale à laquelle ' aboutissent de droite et de gauche les diago- 
nales. On fait cette broderie de deux couleurs ; savoir : une 
diagonale violette , et une diagonale verte , je suppose. H est 
inutile d'avoir d'autre dessin que le patron donné par la figure; 
les lignes obliques se suivant fil à fil tout naturellement. 

Les pantoufles présentent aussi sur un fond uni , le plus sou- 
vent gros bleu , brun ou noir, un semé de fleurs plus ou moins 
grandes, telles que la pi. 24 en indique, fig. 207 et aïo. 
Les dessins fig. 108 et 1 13 de la pi. 19, peuvent fournir égale- 
ment de jolis dessins pour pantoufles. On emploie ordinaire- 
ment le gros point ou le point de chien. 

Cabas, — Ces sacs plats pour commissions et voyages, sont fort 
usuels et méritent de l'être à raison de leur commodité. C'est 
un carré long en canevas , partagé en deux parties égales por- 
tant le même dessin , mais pouvant à la rigueur différer de 
nuances , quoique 'selon moi, il est bien préférable que l'one 
et Tantre se ressemblent exactement. 

BiOBiaii. 17 
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On fait les cabas peu soignés à grands zig-zags de coukun 
tranchantes, ou bien en points de Jonc droit-fil et croisé, ou à 
ourreaux, ou bien encore à losanges, toutes dispositions qui 
ne con^>ortent pas de fleurs. Plus élégans , ils ont , à point de 
jonc en biais , ou à gros points, nn fond de couleur avoiturine 
ou grenat sur lequel' sont semés des bouquets analogues à la 
Oeur fig. 23a, et à celle de la pi. 33, fig. a33. Des boutons 
de rose , des grappes de raisin sur fond noir produisent des 
cabas cbarmans. 

Mais lorsque, plus petit , leeabas sert pour sac de TÎUe , il 
peut avoir un fond uni, encadré d*use vignette, fig. a34, 
pi. 19, et a35 ,pl. 24, etc. Au centre est un sujet, fig. 3o3, 
ou bien une rosace, fig. 236, pi. 26 A. On fait aussi beaucoup 
de cabas de ce genre à fond rouge , avec vig^tte et sujet bro- 
dés en noir. Le gros point est préféré. 

Sacs à tabac, — Naguère objet de ridicule et de dégoût , la 
pipe est aujourd'hui légitimée par la mode ; aussi voit-on les 
sacs à tabac exercer l'aiguille des dames les plus élégantes. On 
ne proteste pas plus contre la mode , que l'on ue dispute des 
goûts , et je vais, sans réflexion aucune , donner les détails né- 
cessaires à la confection de ce meuble fashionable, puis féliciter 
les jeunes personnes de pouvoir le présenter à quelque parent. 

Prenez d'abord un morceau de canevas (moyenne grosseur) 
haut de onze pouces, et loug de dix-sept : pliez en double dans 
sa largeur ce canevas , et vous aurez les deux cotés du sac, sé- 
parés entre eux par un vide longitudinal de quelques lignes , 
quand la tapisserie les aura entièrement couverts. 

Chaque côté est exactement encadré dVne bordure large 
d'un pouce environ. Elle peut être choisie fig. ai i, pi. 22. 
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rajouterai que le plein, le centre du sac à tabac peut se faire 
aveclafig. xi7,etlafig. 11,9, pi. 17, 

Quand les fleurs sont un peu plus grandes, comme pi. zg, 
fig. 206, et io5, pi. 12, on en met trois rangées seulement 
d'une iMMrdure à l'autre en longueur. Il se trouve quatre fleurs 
dans le» deux rangées latérales , et trois dans la rangée du mi<- 
lieu. 

Une ingénieuse attention peut embeIKr cette offirande en la 
particularisant d'une manière flatteuse. Ainsi je suppose qu'une 
jeune nièce veuille offrir un sac à tabac à un onde mariny 
l'ancre , fig. 102, pi. 18, y alternera avec quelque fleur pour 
rompre l'uniformité : supposons encore fig. 107,. idem». 

La jeune brodeuse s'adresse-t-eUe à un hcmime de loi? la 
balance fig. ao5, pi. 24» scara mélangée avec 207, même fig^ 
Cet exemples , je crois , suffisent pour mettre sur la voie. 

Écrans. — Yoici pour cette fois un fasbionable et gracieux 
traTail : gracieux par son objet, son exécution, ses accessoires : 
gracieux et si gracieux qu'il fait admirer la tapisserie aux per« 
Bonnes les plus disposées à traiter à cet égard , le goât actuel, 
de sot engouement. 

Les écrans ne reçoivent pas de fond , et par suite , le cane- 
vas de soie , ou de beau fil, est celui qui convient le mieux. 
La forme en est ovale : après les avoir taillés , il faut les en- 
tourer d'un laiton sur lequel on replie le bord du canevas. Un 
point devant coud ce bord après le dessous , et serre le laiton 
qu'il fixe soHdement. 

Cette préparation sert à la fob à monter l'écran pour le 
broder, et à le garnir après la broderie. En premier lieu , 
on cood fortement après une coutisse l'endroit où sera 
placée la tige de l'écran, et la partie opposée après L'autre 
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coutiwe; puis Ton ooad im rubao de fil à la partie ht plus 
Millante de chaque côté; Tod arrête en le serraot bien, ce 
ruban aux traverses du métier. Nous dirons |4us tard com- 
ment la bordure de laiton favorise la garniture de notre écran. 

L*écran étant ovale , le dessin s*éiend à peu près «a fdrme 
d*éventail , fig. a37, pi. 27. On brode au petit-point , en scne, 
en apportant beaucoup d*attention aux nuances. 

Une disposition fort heureuse consiste à faire poser un 
oiseau brodé en relief (ordinairement un chardœmeret, parce 
qu*il fournit plus de nuances) sur mie branche étalée de chêne» 
de liserons , etc. Les pieds et le bec de l'oiseau se brodent au 
passé en laine rose, jaune ou noire. Un oril d'émail orne sa 
tête, et son corps est travaillé d'après les indications données 
plus haut en traitant du point en relief , et sur lesqueQes noua 
reviendrons encore an chapitre des tapis. Fûjr, fig. 244, pi. aS. 

Ces jolis écrans se doublent en moire, en gros de Naples , 
on en poult blanc tout simplement , en fixant à longs points 
de surjet grossiers , cette doublive sur le laiton replié. Vrfftm' 
fiU de cette doublure , ces points eu gros fil, tout est caché par 
une élégante spirale de chenille sur coton. Pour la faire tour- 
ner ainsi autour de l'écran , on enfile une aigutUe de soie 
assortie , et perdant à la fois la moire et le canevas , on pré- 
sente la pointe de cette aiguille à chaque repli de la cheniQe 
destiné à figurer la spirale. Le point que Ton forme ainsi au- 
tant à l'envers qu'à Tendroit de l'écran, se cache dans le du- 
vet de la chenille , de sorte qu'die parait sortir de l'écran 
même , à chaque tour de la spirale. 

On ajoute encore à l'agrément de cette garniture, en fusant 
alterner les tours de chenille avec dei tours de ganee de soie 
ouvragée. 
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Oupngeê m perlu de 'verre. -* A rexcepUon des tableaux 
en perlet qoe Vixà fait encore dans qodques pensionnats , ees 
OBTra^ sont maintenant oubliés autant qu'ils étaient recàer- 
chÀ il j a peu d'années. Nous en parlerons toutefois parce 
qu'ils se rattachent à la tapisserie et qu'ils exigent peu de 
d^ails. 

Pour réussir dtms ce genre, on conunençait par choisir dn 
canevas très fin, ou de la toile à son défaut ; de la soie blanche 
torse bien fine, et des aiguilles d'une finesse extraordi- 
naire. On plaçait devant soi dans une petite boîte à compar- 
timens des perles assorties suivant le dessin , et séparées sui- 
vant leur couleur; puis on étudiait le dessin dont chaque car- 
reau iudique la pose d'une perle. Chaque carreau répondant à 
celui du canevas, comme en toute tapisserie , on comptait les 
points, et l'on variait les perles selon l'exigence du dessin. Ces 
perles se plaçaient à l'aide du gros point. Yoici tout le secret 
de ce travail , qui réclamait infiniment d'attention , de tems 
et de patience. 

Il servait à faire des bourses rondes que l'on commençait 
par le milieu , des bourses à fermoir, des sacs , des porte«m(m* 
très, des bracelets, des anneaux de serviette, enfin des ta- 
bleaux. Nous donnerons seulement les figures et les indications 
relatives aux derniers objets. 

jârmeaux de serviette. — Après avoir retracé sur une bande 
de canevas, le joli deasiii donné par kfig. aS;, pi. aSCD. , 
vous le ooUei avec de la gomme sur un carton de dimension 
égale, réom par les deux extrémités et formant un anneau , 
qui sera encadré avec deux cerdes de cuivre doré ou d'argent. 

TMeaux, — Les fig. a39 et «40 , pL a8; et les jolis ta- 
Meaux dessinés fig. 241, pi. 29, et fig. 242 pi. 3o, achèveront 
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4*apprendre ce tpi concerne les tableaux en perleft> car elles 
montrent qu'une grande Tariété d'objets peut être repnésentée 
par cet ouvrage minutieux. Ces tableaux , coimne tous les pro- 
duits de ce genre , se blanchissent au frottement d'une éponge 
ehargée d'eau tiède et savonneuse. 

Le travail des perles d'or et des perles d'acier est tout diffé- 
vent de celui-là. Ces perles se placent dans la broderie comme 
les paillettes, ainsi que nous le verrons plus tard. 

CHAPITRE m. 

DIS TAPIS rr DB LEURS ACCESSOIRES. — - FLEURS ARTirZCIELLES< 
Eir LAINE. 

Nous allons traiter dans ce chapitre tout ce qui concerne U 
tapisserie de mobilier , depuis la chancelière jusqu'au grand^ 
tapis de salon. Nous y ajouterons les fleurs artificielles en laine, 
quoiqu'elles ne soient pas à proprement parler , du ress<»t de 
la tapisserie , mais comme elles servent à garnir les plus jolis 
tapis de lampe , nous croyons faire plaishr aux lectrices par' 
cette agréable addition. 

Les tapis de pied et d'ameublement exigeant beaucoup d'ou- 
vrage, on y/ead chei les marchands de fournitures de tapisse- 
rie, des canevas , où les dessins sont parfaitement nuancés, 
finis , et où le fond seul , uniforme et facile , reste à travailler. 
C'est alors un travail insignifiant et monotone , - qui convient 
uniquement aux personnes nonchalantes qui veulent avoir 
sans peine un bd ouvrage, dont elles se disent les auteurs. Ces! 
un moyen de tuer le tems , mais non pas de l'occuper agréai 
blement , et nous n'avons aucun conseil à donner à ces per- 
sonnts-là. 



Digitized by VjOOQIC 



( «»9 ) 

Les autres omeras qui ne soatpomt ainsi aux trois quart» 
fiits, ont ', connue nous le savons, les dessins tracés en noir , 
et dans ce cas , il est utile d'avoir sous les yeux un modèle co- 
lorié , afin de pouvoir imiter les nuances. On supplée à ce mo- 
dèle par le goût , quand il s'agit de fleurs de fantaisie , ou de 
dessins îùti simples et peu développés. On supplée même à tout 
dessin , et l'on travaille sur le canevas nu> quand le tapis est 
de petite dimension et peu ouvragé : alors on se contente du 
modèle , qu'on imite en comptant les petits carreaux , de telle 
et telle nuance , et de les reproduire sur la partie correspon- 
dante du canevas. Mais cette-absence de dessin demande plus 
de tems , exige plus de soins , et embarrasse souvent les per- 
sonnes peu habituées à ce minutieux travail. 

H faut choisir des laines convenables , non seulement quant 
aux couleurs , mais encore quant à la hature du tapis. S'il esh 
beau , il faudra de rétein ; s'il est plus médiocre , de la double 
broche; et moindre encore, du fil simple. Ce sont les déno- 
minatious par lesquelles les tapissiers distinguent les^aines dont 
ils se servent. 

n est d'usage de commencer par le bouquet , la rosace , ou 
le sujet placé au centre du tapis , puis de s'occuper dû fond qui 
se fait couramment , soit en cousant , soit à la lumière : ce qui 
ne se peut guère quand on s'occupe des nuances; elles absor- 
bent trop l'attention. 

Tapis de foyer ou de lit. — Nous revenons pour cet ar- 
ticle à la fig, 96 pi. 3 1 , qui nous servira tout à la fois dé mo- 
dèle pour la tapisserie ordinaire et pour la broderie en relief. 

Commençons par la touffe de verdure. Tous enfilez une ai- 
guille de laine vert clair , et vous faites à la place indiquée les 
poinU de cette couleur, aux treize premiers rangs longitudî* 
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Mux du canevas. Tons faites près à près oeox qui se loucheDt, 
et TOUS passez en dessons totre laine pour aller oouvrir ceux 
qui s(mt marqués çà et là qudques fils plus bas ; tous agisses 
ainsi de proche en prodie pour toute la touffe , et ne coupes 
la laine qu*après avoir couvert toutes les marques vertes , et 
lorsque vous ne pouvez aller aux autres points verts du dessin» 
séparés par un trop grand intervalle » td que h e c\ Tous re- 
prenez à l'un de ces points , et contmues comme je l'ai ezpH- 
que , jusqu'à ce qu'il ne reste plus aucune trace vert dair : 
vous retirez alors la laine, car cette nuance est épuisée. 

Tous agissez de même pour la teinte verte plus foncée d, 
puis vert noir e, et ainsi de suite pour toutes les nuances. 

Si le chien doit être fait en point de tapisserie , vous pro- 
cédez de la même manière. Si au contraire , vous voulez le 
broder en relief, voici comment vous agirez. 

Conseils relatifs à la broderie en relief. — Tous vous rendrez 
compte des nuances de l'animal , du sens dans lequel elles se 
présentent y et des parties plus ou moins saillantes du pelage , 
car ce sont là les difficultés principales de cette broderie , 
dont le point est d'une extrême facilité , comme vous devez 
vous en souvenir. Pour réussir dans le premier cas , vous avez 
plusieurs ^guilles enfilées de laines aux nuances indiquées e,f» 
gf c'est-à-dire de différentes sortes de gris , et vous les placez 
sur la lame à mesure que le canevas les commande. 

Quant aux différens sens , la position différente de la lame 
suffit pour les déterminer. Ainsi après avoir fait en large le 
museau du chien, et avoir placé ainsi horizontalement la lame, 
il faut la mettre un peu obliquement pour faire les oreilles hp 
puis verticalement pour la partie suivante i, j, etc. 
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Reste la troMème difficulté ; celle-ct est la plus sérieuse. On 
a bien deux lames de grosseur différentes pour les endroits 
plus ou moins fournis , mais ce n*est qu-une préparation, et 
quand tontes les laines ont été tranchées par Tune ou l'autre 
lame , il faut les tondre habilement, de manière a ménager les 
reliefs naturels. Ainsi pour le chien , il faut que l'oreille fasse 
une légère saillie sur le col et la tète ; que le mouvement de 
la cuisse K , soit marqué de même par une saillie sentie , 
quoique d'abord imperceptible. De même pour les oiseaux , 
le dessous de la gorge , le repli des ailes , doivent être égale- 
ment marqués , et pour y parvenir on emploie des ciseaux or- 
dinaires, bien coupans. 

L'imitation de la nature , l'habitude, le goût obtiennent à 
eet égard d'étonnans succès. 

On met un œil d*émail aux animaux brodés de la sortes 

Jfoutons et chiens caniches en relief, — On imite par la 
broderie en relief telle que>je viens de la décrire , toutes sortes 
d'oiseaux, des chevaux, des chiens, chats, écureuils, marmot- 
tes , etc. Il est aussi fort bien de mêler à cda des figures 
d'homme, en tapisserie ordinaùre , comme l'indique la iig. 246 
pi. 39. Les habits des pavoûnages peuvent, si on le juge à 
propoê, se faire en relief, et tout cela avec de la laine de nuan- 
ees ai^[>ropriées. 

Mais quand îl. s'agit de reproduire ainsi des chiens caniches, 
des moutons , alors on emploie la laine gauffrée. Cette laine 
sert wam. pour les bordures moussues des tapis de lampes, pour 
eertaincafleart artificîdles en laine, destinées à les border : je 
iront prie donc de faire attention à oeque je Tais dire à ce lu- 
jel , quoique ee soit assexpeu de chose. 
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Gaufrage de laine, — Pour les chiens , ordinairement cha- 
mois foncé et gris , il faut tricoter avec de fines aiguilles deux 
jambes de bas , de chaque couleur ou bien une seule , dont on 
varie la teinte tous les vingt tours ; mais il est préférable d*en 
avoir deux. Ce tricot doit être fait deux mois à Tavance , afin 
que le gaufrage soit bien marqué; mais lorsque TouTrage 
presse, on supplée au tems en lavant trois fois le tricot dans 
Peau chaude , faisant bien sécher , et le repassant chaque fois 
avec un fer bien chaud , dessous un papier dans Tintention de 
ménager les couleurs. Puis on tire le bout de la laine du tricot» 
et on le défait ainsi à mesure qu*on en a besoin pour faire la 
toison en relief, que d'ailleurs on traite d*après les indications 
données. 

Pour les tapis, on préfère représenter les animaux en tapis- 
serie , à raison de la durée , cependant le chien de la fig. a43 , 
pi. 34 , serait très bien en relief. Si le tapis présente un enca- 
drement , vous le ferez après le bouquet central ; vous ferez., 
ensuite le fond , et en définitive , la frange. 

Nomel emploi de la tapisserie en relief, — On vient.de faire, 
cet hi^er même, une gracieuse application de ce procédé. Le- 
fond d'un tapis de pied se fait au gros point : au centre est 
une ronce composée de lignes ovales ou circulaires larges d'un 
bon doigt. Ces lignes se couvrent en points de relief, en laine, 
rouge , avec un léger dessin noir. Or ces lignes saillantes et 
panachées sont d'un effet original et charmant. 

Quelquefois , aux quatre coins du tapis orné d*une tdi» 
rosace centrale « il y a un demi«quinconce formé de bouts d*- 
lignes représentant des ronds, on de très gros pois en points 
de relief. CeOz que j*ai vu étaient gris, semés de sig-zags ro8e^ 
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quelqudtts noirs i ou même de couleur bleu-ciel. Ils alteraent 
toujours comme pour les pleins en général. 

France de tapis. — C'est à Taide du point de peluche que 
TOUS y procéderez. Quand Tune des faces du tapis sera garnie 
de points , vous tirerez le moule , et vous irez successivement 
garnir ainsi les quatre c6tés , à moins que vous ne vouliez met- 
tre de frange qu'aux deux bouts , ce qui est bien plus convena- 
ble. En ce cas elle doit être longue d'environ trois pouces , et 
par conséquent le moule doit être bien haut , et la laine d'une 
grosseur spéciale; On termine par passer des ciseaux dans les 
bondes, et par les fendre en largeur au milieu. Cette frange est 
pour l'ordinaire de la couleur du fond. 

Pour quelques descentes ou tapis de lit , pour divers tapis 
de pianos, on fait quelquefois la frange double. Alors, quand 
tout le pourtour est garni de boucles produites par le point de 
peluche , vous les bâtissez sur la partie excédante du canevas 
qui doit être repliée sous la doublure du tapis , ou bien vous 
les maintenez ensemble par un bâtis , parce que sans cela , ces 
boucles vous gêneraient beaucoup quand vous feriez la seconde 
noigée. Si vous commencez sur le bord de la broderie , ce qui 
se fait parfois , vous les bâtirez après le tapis : précaution que 
TOUS prendrez pour toutes les rangées de boucles. 

Ces boucles doivent être étagées, et par conséquent graduel- 
lement plus longues ou plus courtes , selon le point où vous 
commencez ; cela s'obtient facilement , en mettant entre elles 
qudqaes fils d'intervalle. Après qu'on les a fendues , on les 
épluche avec un grand peigne , ou bien avec la pointe des ci- 



lles grands tapis de salon ne diffèrent de ceux-ci que par les 
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dimensioiis. Les uns et les antres se font au gros point , aa 
point de chien , on an point du diable. 

Quand les tapis de pied se font à carreaux , losanges , ag- 
zags , points de jonc , droit fil croisé , on établit la firange des 
deux couleurs comme le tapis. Ainsi , d'après les nuances de 
celui-ci , on fait un rang de laine rouge puis un rang de laine 
Terte , et Ton recommence un troisième rang semblable au pre- 
mier , le tout fondu et mélangé autant que possible. -Ces tapis 
sont agréables « mais inférieurs aux tapis k dessins. 

Tapisterie d' ameublement, —DetûsiikM à coiiwir les fauteuils, 
coussins , causeuses, ottomanes , ces belles tapisseries sont très 
variées. Les plus distinguées se font au petit point, avec une 
rosace garnie de coins , analogue à celle de la fig. a36, A, pi. 
a6, avec ses coins B , G , D , E, ou celle de la pi. 33, un sujet 
comme la fig. 96 , ou encore un oiseau conune la fig. 241 , 
pi. a5 ; on donne parfois aux animaux des yeux d*cmail » 
quand il s'agit de relief. 

La partie horizontale de fauteuil et son dossier doivent être 
semblables. Les varier est de mauvais goût : il en faut dire 
autant du soin malencontreux que prennent quelques personnes, 
d'employer autant de sujets différens que de fauteuils. 

Le gros point , le point de jonc en biais , les points de chien 
et du diable conviennent à ce genre de tapisserie. 

Coussins. — Ils sont assortis à Tameublement , mab lors- 
qu'ils sont isolés , on les fait beaucoup en tapisserie à carreaux, 
losanges, zig-zags, etc. Naguère on les établissait ronds, 
él^és, entourés d'une bordure en points de peluche, es 
forme d'aigrette , au milieu de laquelle on mettait des fleera 
obtenues par le même procédé : ils'agissait seulement de varkr 
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et mâaoger les laines , de manière à leur faire représenter des 
touffes blanches , bleues , roses , etc. sur un fond vert. 

Usneb » on les tient aujourd'hui sans garniture , semblables 
À un tabouret sans pied : objets de luxe, ils sont pareils aux 
coussins d'ottomanes. Dans les deux eas , ils sont couvwts d'un 
canevas brodé selon les règles del a broderie en tapisserie. 

Tabourets — Plions. — Le canevas qui sert à recouvrir 
les uns , & former les autres, est assez gros : les dessins sont 
uniformes et peu recherchés. On ne se sert pourtant pas des 
points à carreaux, et autres semblables, surtout pour les derniers, 
piree qn'ils sont mcnns durables que le gros point. 

Ckancelières, — Celte sorte de sac rembourré de fourrures, 
devient depuis l'hiver passé, un petit meuble fort élégant, et les 
jeunes dames lui consacrent le canevas fin , de jolis sujets , le 
petit point dont les produits sont si gracieux. Une légère vi- 
gMftte dans le genre de la fig. ai 6, pi. aa, et de la fig 245, 
pi. a I , encadre parfois le dessus de la chancelière, dont le sujet 
00 bouquet occupe le centre. On en fût rarement à semé de 



Tapis Jelampes etde^vases, fig. 247, M N, ef a 19,^/. 35.-^ 
Depuis dix ans environ que ces tapis sont en usage, ils n'ont subi 
qu'une modification , mais elle est assez importante : c'est que 
l'accessoire est devenu le principal et mce 'versa. Autrefois l'on 
s'appliquait à broder de jolis dessins sur le tapis même , que 
l'on entourait simplement d'une bordure uniforme à points de 
peluche ; puis on orna cette bordure de fleurs en aigrette ; on 
deatinn sur la frange, an moyen de k^ies de diverses couleurs, 
des ovales, des deflts, des étoiles, etc.; puis on substitua k 
nmmê i » eu legmjum, àUfraofenrdinaîfe^et lesfleuraàpétar 
■aoaiBii. 18 

Digitizedby Google 



( ao6 ) 
kt aaz flenrt frangées. Pois enfin dans ees denâen tems , tm 
.remplaça ces dernières fleurs par de véritables fleurs artificielles 
en laine , incomparablement plus parfaites. Je vais décrire 
toutes ^xs inventions-là ; mais auparavant je dirai qu'à mesure 
que s'enrichissait la bordure , le fond s'apauvrissait : qu'à cette 
heure il se fait souvent en taffetas vert doublé de carton » 
même en toile gommée préparée en tapisserie , et qu'avant 
peu , les dessins que j'indique ppur lapis de lampes ne se fe- 
ront plus que par exception. 

Gazon ou mousse pour tapis de lampes, •— Les détails don- 
nés plus haut sur le gaufrage de la laine , ne nous laissent ajou- 
ter ici qu'une spécialité. Tous tricoterez une large jarretiè^ 
en laine verte dont oq varie les nuances cinq fois » tous les 
quinze à vingt tours. Vous y ajouterez aussi de la laine couleur 
bois. 

Quand la laine devra être suffisamment gaufrée , toit par 
le repassage , soit par le tems , vous partagerez la jarretière à 
moitié dans sa longueur; vous effilerez rapidement l'une et 
l'autre partie jusqu'à la liséré , et vous avez une jolie frange 
moussue à brins très gaufrés que vous posez à plat sur le bord 
des tapis de lampe. Quelques points fixant en dessous la lisière 
après la rondelle qui forme le tapis , terminent l'opération. 
Tous multipliez les rangées jusqu'à ce que la mousse ait l'épais- 
seur convenable. 

Passons maintenant aux fleurs qui doivent l'orner, et com- 
mençons par les plus simples. 

Fleurs en laine à pétales noués. — Préparée autant de roa* 
délies en cartes que vous voulez mettre de fleurs autour de vo- 
tre tapit : rtconvrez-lat d'une rondtlla d'un taffetas qfoaleM- 
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qii0 , et pour figi^rer les étaroines , chargez la surface moms 
quelques lignes laissées pour le bord^ de nœuds eu laine jaune 
dair , ou orange. Ces nœuds se font comme ceux du passé , 
et la rondelle doit être un peu plus large qu^une pièce de 
deux £rancs. Occupons-nous à présent de faire les pétales. 

A cet efTet nous prenons un brin de laine, long d'environ 
▼mgt lignes : nous le répétons quinze fois, ce qui nous donne 
seize brins. Nous les replions par moitié , et nous les lions a 
ce point par deux ou trois tours d'une soie , ou d'un fil bien 
serré : c'est le haut du pétale. Nous avons alors une longue et 
double aigrette dont nous réunissons ensemble Us deux bouts, 
arec le fil qui a formé le haut du pétale , fil que nous tenons 
plus court que la laine. C'est la base , que nous coudrons à plat 
sur le bord de la rondelle chargée d'étamines. Le fil demeure 
dessous les brins de laine gonflée. 

Pour former vue fleur qui représente à volonté un dahlia , ' 
une reino-marguerile , il faut huit pétales. On les fait blancs 
avec centre orangé , hlas , ou bleu clair, rose ou violet, avec 
centre jaune-serin. Quelquefois, afin d'imiter des fleurs pana- 
chées, on mélange quelques brins de laine blanche, avec la laine 
de couleur , avant de fier le pétale. Cet embellissement n'est 
pas heureux. On coud en dessous , autour du tapis , de place 
en place au milieu de la mousse , les rondelles de carton qui 
portent chacune ime fleur , ayant soin de varier et d'alterner 
leurs nuances. 

lie grand inconvénient de cette imitation est de manquer de 
eoMÎstance. Après peu de tems, les pétales, jolis d'abord, 
s'affaissent,, s'écartent et deviennent d'un aspect désagréable. 
Lis flann sÛTantet loiit exemptes de ee défaut. 
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Fleuri artificielles en laine, — Elles lûnt en grand nombre, 
puisqu'on imite ainsi arec U laine à tapissarie , les roses , 
piToines , coquelicots , tulipes et liserons , adonides , mai^gue* 
rites, lilas, aubépine, myosotis (pensez-à-moi), narcisses, 
▼iolettes , pensées , etc. Mais pour toutes ces fleurs, et les di- 
verses parties de ces iQeurs, cinq opérations suffisent ;.à Texcep- 
tion cependant du coquelicot , qui exige .une métbode partica^^ 
lière. 

f Fleurs en houppe, -«-^Indépendamment des laines et àb^ 
aiguilles à tapisserie un peu aiguës , il £St nécessaire pour ce 
travail , d^avoir de légers fils de fer cuit , appelé carmetille, 
et des étamines ordinaires de fleurs artffîoidles : plus , qud* 
ques fournitures , comme le centre en>ch«MUe des reines-mar- 
guerites , les supports, des boutons de coquelitot , etc. 

Le I*' genre de fleurs que nous allons décrire se rapproche 
du précédent. Après TaToir bien essuyé arec un linge pour ne 
pas vous noircir les doigts , coupez un morceau de cannetiUe 
de longueur relative à la feuille voulue : ayez d'antre part une- 
aiguillée de laine repliée en quatre ou en huit brins suivant sa 
giosseur et la dimension de la feuille, de manière à en faire 
un petit faisceau. Doublez la cannetiUe en deux, et 'placez dans 
son pli, le milieu du faisceau de laine. Cela fait, tordez ensem^ 
ble les deux bouts de la cannetiUe , immédiatement au-dessous, 
de la laine qu'ils embrassât , et de façon à former un petit- 
cordon métaUique très serré, seulement long de quelqucs- 
lignes. Yous obtenez ainsi une houppe alongée d* laine, 
assez semblable À un petit balai dont la cannetiUe est le man- 
che. 

Pour changer cette houppe en feuUle , cb pétale , vous m- 
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Ikdssez^ à <froîte et à gaudie des deux brins tordus de la oaniie- 
tille , k laine de manière à bien les entourer , et tous retenu 
toujours sous le pouce et Tindex (juches , ces brins-.de laine 
Mbaissés , les élevant plus ou moins sdon la longuew que tous 
voulez donner k la feuille , car c'en est une alors» Pour la ter* 
miner , tous tordez au point ^oisi »^autour de la laine et de la 
eannetille , une soie floche que tous serrez fortement en la 
tenant de la main droite. L'excédant de laine qui se trouve 
an-dessous de cette ligature , tous servira àprodutre le renfle- 
ment gracieux qu'offre généradement le calice. 

Si TOUS rassemblez plusieurs de ces feuilles pour en faire une 
petite fleur , comme pâquerettes , aimez-moi , lilas , aubépine, 
ymus rognez cette laine en biseau. 

Boutons simples. Ils diffèrent peu des pétales. Après avoir 
terminé la feuille , on passe dans la boucle formée par le repli 
de eannetille , une aiguille enfilée de laine pareille , et on ren- 
force ainsi le bouton , en liant ensuite avec la soie flodie , ses 
bouts et les bouts précédens. On peut ajouter cette laine, avant 
de mettre la soie ; c'est plus expéditif . 

Lorsqu'on veut donner au bouton une forme légèiement 
spliérique , on remonte avec le bout des doigts , le cercle que 
produit la soie, de manière à renfler la laine, principalement 
vers la partie supérieure. 

Passer en laine, — C'est recouTrir de laine Terte , toutes 
les tiges uniques ou multiples, comme si V on ptusait en papier 
pour les fleurb artificielles ordynaires. On tient entre le pouce 
•C lliMkx droits la fleur bien tome , et entre les nânetf 
Mgti de la main gauche , la laine dévidée. On l'arrête imméî 
Dt sons la flenr, et omla Umoê de droîteà gaivsh^ 
I * 
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autour d« U tig« , près A près, cmbranant i la loit les difert 
I^U àê Uine et de cannetille des boutons , feuilles , et fleu- 
rettes aeoessoires montés sur la tige principale. 

Les pétales et feuilles en houppe ne conyiennent que pour 
les fleurs de petite dimension : car sitôt qu'ils sont alongés , ils 
manquent à la fois de solidité et de grâce ; aussi dès que les 
marguerites sont un peu étendues, on fait leurs pétales comme 
le feuillage ordmaire , ainsi que nous allons l'expliquer. Il ne 
nous reste plus à dire au sujet des fleurs en houppe , qu'on 
aplatit avec le pouce, les pétales de l'aubépine, de Vaimez- 
moi ; que pour la première on met six petits pétales autour 
d*une petite masse de 5 étamines jaunes quand ils sont roses , 
et brunes quand ils sont blancs : que pour la seconde et le 
lilas , il faut deux étamines jaunes et quatre pétales ; autant 
pour de petites étoiles blanches fort gracieuses , et que les boa* 
tons se font en appliquant l'un contre l'autre deux petits pétales 
creusés en dedans. 

Feuillet simplet ou à droit fil. — Nous savons que les 
feuilles en houppe sont impuissantes à fournir un véritable 
feuillage , et conviennent seulement pour faire des folioles, 
des bractées , de très petites feuilles , montées sur une branche 
commune. Pour toutes les autres feuilles , et aussi pour les pé- 
tales plus ou moins développés, on agit différemment , et de 
plusieurs sortes , mais dans tous les cas , on commence par le 
travail suivant. 

Préparation générale de* femlles^ fig. 248» pL 36. — 
Contovnies un brin de cannetille d'après la forme a donner À 
la feuille : on le fait avec les doigts , mais il serait bon d'em- 
ployer uQ« ùruoelU ou piooe à fleuriate , afin d'inûler délioat*? 
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HMOt la pobte des feuilles : toutefois, à la rigueur, des ciseaux 
peuvent y suppléer. I^es contours achevés , vous réunissez à la 
base, les deux bouts par un tors, et vous avez soin de ménager 
une queue ou pédicule de longueur convenable pour monter 
ensuite la fleur. Cette opération donne le support ou char- 
pente de la feuille. Nous allons à présent la cordonner. 

Pour cela enfilez une aiguille de laine verte , que vous fixez 
par le long bout à la base de la feuille , en la faisant pénétrer 
entre les deux brins de capnetille , et tout-à-fait en haut du 
tors. Puis vous faites tout autour du support une spirale de 
laine , en allant de droite à gauche , la pointe de Taiguille vers 
vous , et en observant de ne pas trop serrer. Malgré tous vos 
soins , la spirale est d*abord inégale , et la feuille un peu défor- 
mée ; mais le remède est facile. Yous rétablissez Tune en la 
rapprochant et en la resserrant comme il convient , en passant 
légèrement la laine dont elle se compose, entre le pouce et 
l'index droits. Tous rétablissez l'autre, en courbant et redres- 
sant le support d'après l'indication de la fleur naturelle ou 
dessinée, que les premières fois , il faut avoir sous les yeux. 

Le mal réparé , on remplit la feuille ou le pétale , au moyen 
de l'un des procédés suivans. Il importe maintenant d'en bien 
conserver les formes , car on ne pourrait plus remédier à leur 
altération. 

Le pétale tenu par sa base entre le pouce et l'index gauches, 
l'aiguille enfilée de laine pareille à la spirale , et tenue par les 
mêmes doigts de la ,main droite , je pars du point de jonction 
du pétale à la tige, et je vab piquer l'aiguille daus le premier 
tour de la spirale, qui se trouve à sbn sommet , ce qui par*- 
U^e le pétale A moitié dans sa longueur. Je redescens, et prends 
è droitt le second toor v«n la tige, puis le second tour aaaotn « 
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■let , igisMiit toujours ainsi de bas eo haut et àt haHt en bat». 
jiisqu*à la partie la phis rétréde da pétale , où la spirale sem- 
ble achever la série des points. J'arrête la laine en la coupant 
•implement à TenTers du pétale , après l'avoir passée dans le 
deniier point disponible du cordon. Je travaille «isuite la moi- 
tié à gauche comme j*ai travaillé la moitié à droite. 

Les feuilles et fleurs de pensée a , les pétales de narcisses h^^ 
d* dahlia tfi de rose, de pavot, de reine marguerite d, s*exéco- 
ttnt d*après ce procédé, fig. 249, A, etB, un plus petiir 
pétale. 

Feuilles en travers, — Contournez et cordonnez le support- 
h Tordinaire , puis prenes les points dans les tours de spirale à-. 
Tune et à l'autre branche latérale du support , de manière à ce 
que ces points traversent le pétale, et le remplissent de points 
dirigés horizontalement , fig. aSo, pétale G. Ce genre a du 
rapport avec le suivant , également en travers^, mais bien plus, 
compliqué. 

Feuilles croisées, — Le support de feuille ou du pétale cor-, 
donné,, je le tijens comme précédemment, et je songe à le rem- 
plir transversalement en croisant les points. Commentant dcMMS 
au sommet, et laissant libres quelques tours de spirale, à droite 
et à gauche de la pointe qui fait le milieu , je pique raiguiU«- 
en dessus , je suppose dans le quatrième tour à droite , et 
vais de droite à gauche , en passant sous le pétale Taiguilla^ 
dont la tète est tournée vis-à*vis de moi , puis je prends en 
dessous , en face à gauche , le quatrième tour du cordon. Je 
tire Taigmlle et reviens de la brandi gauche du support à la 
bruche droite» passant enoore la laine sous le pétale , mvs 
cette fois la pointe de l'aiguille toumét vers mai , et je pmds 
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le cinquième tour en face , en relevant un peu la tète de Fai- 
gBÎHe. Je contiBue ainsi jusqu^à ce que j'aie garni tout le supf 
port ; parvenue à la tige , je passe entre les deux surfaces for* 
mées par la laine croisée , Taiguille que je monte jusqu'au 
sommet du pétale , en passant jusqu'à ce point on j'anéte par 
nn point ordinaire^ Lorsqu'on commence par la tige à recou- 
vrie le support , on s'arrête en haut jusqu'au point oà la laine 
touche la partie supérieure du pétale , puis on passe de même 
k laine longitudiualement entre les deux surfaces jusqu'à la 
tige « après avoir toutefois , cordonné de nouveau les quel> 
ques tours de cordon qui restent libres, depuis le dernier 
point croisé , jusqu'à la pomte qui fait le milieu , fig. a5z D. 
Dans l'un et l'autre cas , cette opération produit la nervure 
centrale du pétale. Ce genre est d'un effet burd, et disgracieux 
pour peu que le pétale soit évasé. 

Les roses et pivoines , ainsi que leur feuillage , peuvent se» 
faire par ce procédé. 

Pleurs en cloche, — Tous commencez par former un petit 
cercle en canuetîUe , dont les deux bouts repliés et tordus. 
font une sorte de tige. C'est la première céte de la/leur. Tous 
•Dupez ensuite un brin de cannetille d'une longueur double de 
cette céte, et vous.le passez à peu près à. sa moitié , sur le 
cercle , à quelque distance de la première côte. Cette distance 
est relative à la grandeur du cercle. Quoiqu'il en soit , ce brin 
lorme la seconde côte et la troisikne, lorsque vous lui avez- 
donaé quatre ou dnq tours sur le cercle » afin d'écarter les 
deux bouts.. Vous répétez encore une fois cette manowvre y et 
was •niLcinq oâtes autour dtt.cerde , qui présente une sorte 
cPétoile à cinq rayons divergens, fig. a5a. 

Digitized by VjOOQIC 



Maintenant wvu» cordonnet tonte cette charpente de latD« 
bleue ou Ulat , i*il s*agit d'un Kseron. Gela terminé , tous r«^ 
baissez et i assemblez les c6tes, dont tous réunissez tous les boots 
entre le pouce et l'index gaucbes à cinq ou six lignes du cercle 
qui devient alors le bord de la jQenr. Tous maintenez ces cinq 
bouts ensemble par plusieurs tors d'un fil fort ; il tous reste 
alors entre les mains un liseron TÎde qu'il s'a^t de remplir. 

Vous y panrenez aisément en enfilant une très longue ai- 
guille de laine pareille à celle du cordon , et en la mettant 
drculairement tout autour des côtes , en passant l'aiguille de 
Tune à l'autre dans chaque tour de la spirale qui les reoouTre. 
n Tant mieux la passer d^une c6te à l'autre dessous qu'en des- 
sus , afin de rendre les côtes bien saillantes. On commence 
par le haut. 

Toutes les fleurs en cloche , comme liserons , campanules , 
tulipes , jacinthes , etc. , se font ainsi. On pourrait de même , 
par ce moyen , imiter des fleurs à corolle irréguUère , comme 
le mou£Qe de Teau , la digitale , en maintenant deux ou trois 
côtes plus longues que les autres. 

C'est encore de cette façon que l'on fait le necUire du nar- 
cisse. C'est d'abord une fort petite cloche en laine jaune très 
dair , dont on évase et reuTcrse un peu le bord, ^ue l'on gar« 
ait de longs points de feston en laine rouge. 

Manière d^ ombrer et de doubler les fleurs en laine, — Rien 
n*est plus aisé. On imite les nuances de la pensée , en faisant 
d'abord les pétales en feuilles simples , Tiolets , puis en brodant 
«TCO de la laine jaune, au passé, fig. 249, la partie inférieure. 
Les nuances de U, digitale, de l'iris, peuvsnt ge reprodnire 
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On obtient des fleurs panachées , en garnissant les pétales , 
soit simples, soit croisées, alternativement d'an point en laine 
eolorée , et d'un point eu laine blanche. 

On double les reines*marguerites , les anémones et renon- 
eules , en faisant une deuxième rangée de pétales intérieurs , 
plus petits que les pétales extérieurs. 

Coquelicots, — Les coquelicots offrent l'imitation la plus heu- 
reuse , mais ils exigent beaucoup de soin. U faut préparer pour 
chacun quatre pétales. Le support en est bizarre. C'est un pe- 
tit parallélogramme , haut d'un pouce , long de deux pouces 
trois lignes , et pourvu d'une tige longue de trois pouces , 
fig. a53. Cette mesure convient aux deux grands pétales de la 
circonférence : les deux autres , quf seront placés à peu près 
«u centre, sont plus petits. Ces supports doivent être garnis 
de plaine rouge gaufrée par le tricotage d'un haut de bas , 
comme je l'ai dit relativement aux moutons brodés en relief. 

lïous aHons les garnir ainsi. Attachant d'abord le bout de 
cette laine à l'un des angles du support a , nous la déviderons 
«vec précaution sur les deux lignes du parallélogramme , jus- 
qu'à ce qu'il soit entièrement recouvert ; puis nous l'arrêterons 
à l'angle If. Cela terminé , nous avons une aiguille enfilée de 
laine rouge non gaufrée , nous la fixons à la tige , et à partir 
de là , nous cordonuons à l'aide de la spirale ordinaire , si ce 
n'est qu'un tour embrasse un point de laine gaufrée , et que 
le tour suivant oouvre seulement la cannetille ; de manière que 
chaque brin gaufré soit ainsi maintenu et convenablement 

CSfMCé. 

Psnrams de la tige à l'angle a , nous cordonnons comme de 
cwittnM'la partit latérale du support , puis neus travaiUeitS 
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la parti* topérieure comme nous avons traraipé le bas; nous 
corctonnons le côté opposé b , et nous reyenons vers la tige où 
nousairétons la laine. Le pétale est alorslini, fîg. a54 A. On 
n*a plus qa'à plisser et resserrer la partie inférieure , en la 
fixant contre la tige, comme Tindique la fig. a54 bis, qui 
représente le même pétale un peu plissé. On achève en ap- 
puyant le pouce sur le milieu du pétale , afin de le creuser lé- 
gèrement. 

Les feuilles de coquelicot sont trois folioles en houppe , 
réunies ensemble-: les boutons sont une sorte de gousse renflée, 
en crêpe verdâtre très cr^pê , bourré de coton , sur laquelle on 
étend quatre brins de laine rouge gaufrée , que Ton arrête en 
dedans , aux deux extrémités de ce singulier support. 

Manière de monter les fleurt^ — Les centres se vendent toal 
préparés chez les merciers bien assortis. Ce sont d*abord^ noua 
le savons , des étamines ordinaires diversement colorées ; mais 
il est quelques centres qui demandent une indication qiéciale. 
Ainsi le centre de Tadonide , des pâquerettes , se prépare an 
moyen d*une bouppe épaisse et courte de laine petit jaune , en- 
tourée d*un cercle d'étamines courtes , coniques et pâteuses : 
celui des reines-marguerites est en chenille jaune, ombrée dn 
rouge , tournée et collée en rond sur une rondelle de carte. 
On peut préparer ce centre-là , mais il vaut mieux Tacheter. 
Le centre des coqudioots est «me petite masse de coton alon- 
gée , recouverte de batiste verdàtre , partagé^six fois dans sa 
loi^[uettr par des fils noirs croisés et bien serrés ; masse qu'en- 
toure une couronne d'étamines noires. 

Bfaintenant, pour placer les péudcs autour d*an centre 
choisi, on les courbe ^en arrière de manière à ce^e leur base 
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décrire un angle avec leur tige, fig. ^SS: on les pose près a près, 
tout autour du centre', après lequel on les fixe par quelques 
tours de gros fil noir fortement serrés. C'est ainsi qu*on agit 
pour toutes les fleurs en forme de marguerites , pour dah- 
lias, etc. 

^Au contraire, pour les roses, coquelicots, narcisses et 
autres fleurs semblables , on place autour du centre les pétales 
a moitié Tun sur Tautre , en les arrondissant agréablement. 

On met aux fleurs en cloche de très longues étamioes , ou 
mieux encore une ou deux tiges de gros fil gommé , portant 
un paquet de six à sept étamines. 

Je crois n*aToir rien laissé à désirer sur cette gracieuse in- 
dustrie , dont je parle avec expérience , et je vais passer aux 
broderies en soie , après avoir dit qu'on fait aussi quelquefois 
en tapisserie des caparaçons y et indiqué d'après St-Aubin , le 
procédé suivant pour broder en tapisserie sur un fond d'or ou 
de soie : procédé qui peut trouver des applications de nos 
jours. 

Manière de broder en tapisserie sur toute autre étoffe que le 
canevas. — Appliquez le canevas tout dessiné sur l'étoffe 
(dM>isie : montez , faites l'ouvrage , en prenant bien exacte- 
ment l'étoffe placée sous le dessin. Gela fini , fendez d'une fleur 
à l'autre le canevas qui se trouve dans TintervaUe ; coupez 
d'ailleurs sa lisière , puis tirez-en avec adresse les fils l'un après 
Vautre , jusqu'à ce qu'il n'en reste pas un seul. L'étoffe qui 
était cachée par le canevas , se trouve à découvert et porte la 
broderie : il n'a servi qu'à régler le point. 

Cette application, assez semblable à celle de la mousseline 
SOT tulle pour crochet , peut se faire également avec du mn\\y , 
■aonAaiB, 1 9 
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espèce de canevas gommé qu'employaient beaucoup autrefois 
les modistes : il suffît de le découper autour des dessins bro- 
dés, et rien ne paraît. On fait volontiers pour les grands ameu- 
biemens, les nuances brunes en laine et les nuances claires en 
soie. 

Corbeilles en tapisserie, — Elles sont assez nombreuses. Il 
y a d'abord i* toutes les corbeilles d'osier dont le tissu à trou 
arrondi sert de canevas , et qui reçoivent une sorte de point 
de cbien. a* Les petits paniers à jeu, dont le fond est un véri- 
table canevas de paille, qui reçoit le gros point. On les borde 
avec une frange ordinaire ou gaufrée. 3» Enfin , il y a des cor- 
beilles à support de fil de fer , fig. a8i , pi. 37 , qui sont nou- 
velles et distinguées. On revêt chaque tige aabb , de laine ou 
de chenille en spirale , puis on garnit le bord c et le pied d 
d'ane guirlande de grosses fleurs artificielles en laine : on met 
en e un cordon de fleurettes. Le modèle est un peu trop pro- 
fond. 

Tapisserie sur drap, — On sait que la tapisserie n'est pra- 
ticable que sur un tissu dont les fils peuvent recevoir le point. 
Il parait donc impossible au premier abord de l'exécuter sur 
du drap, dont le tissu est tout-à-faît impropre à recevoir le point 
de tapisserie. Mais il est un moyen de vaincre la difficulté, et 
ce moyen est analogue à celui qu'on employait autrefois à Lyon 
pour broder rapidement au crochet sur tulle. Une mousseline 
grossière recevait le dessin , s'appliquait sur le tulle ; on bro - 
dait ainsi sur les deux étoffes réunies , puis on tirait la mousse- 
line fil par fil. 

De même , on fait tracer le dessin sur un canevas grossier ; 
on l'applique sur le drap ou sur l'étoffe de soie dont on veut 
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faire un meuble : on brode en tapisserie au point choisi et 
sar le métier. Cela fait , on démonte, on coupe grossièrement 
les contours du canevas , puis on en tire les fils les uns après 
les autres , en prenant bien garde de ne pas tirailler ou froisser 
la broderie. Cette tapisserie soignée se fait , pour l'ordinaire , 
avec de la soie. C'est Tapplication du moyen indiqué page 217. 
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SIXIEME PARTIE. , 

1>£ LA BRODSRIB SH SOIE ITUANCÉB , ET Blf LAME DE SOIE 
ET DE VELOURS. 

Quoique la broderie en soie nuancée tienne encore un rang 
distingué , à raison de la broderie d'église , d'habits de fonc- 
tionnaires publics , etc. ; quoique la mode l'ait admise depuis 
peu à l'embellissement des tabliers > schales , robes, et qu'en- 
fin elle essaie encore de lutter pour l'ameublement, contre la 
broderie en tapisserie, qu'elle surpasse de beaucoup pour la 
beauté , si ce n'est pour la vogue , la broderie à nuances est 
bien déchue de nos jours. U suffit , pour en juger , de jeter les 
yeux sur l'ouvrage de St.-Aubin, p. a4 , où il dit « qu'on 
» brode en soie des tableaux d'histoire , de toutes grandeurs , 
a des paysages , et quelquefois des portraits. On peut Voir , à 
» ce sujet , ajoute-t-il en note , un beau portrait de Louis XIV, 
» les tableaux de quelques ornemens d'église , et surtout les 
m tableaux brodés du trône du roi , à Versailles , représentant 

* les Titans foudroyés et Jupiter confié aux Corybantes , par 

• M^ Eivet ,' brodeur , d'après les tableaux de Lebrun. » 
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Nous sommes si oin de cela , et d'ailleurs ce beau travail 
est si peu fécond en détails techniques , qu'un seul chapitre 
. suffira pour e décrire , ainsi que le lamé de soie. 

CHAPITRE PREMIER. 

BEODIRIB EK SOIB DIMI-WUAWCES. — BRODERIE NUAITCBS 
ACHETÉES. LAMÉ SEUL OU MÉLAKGB d'oR. 

Si Ton se rappelle ce que nous avons dit sur les diverses 
sortes de broderies en laine , on comprendra tout de suite 
ce que nous entendons par la broderie demi-nuances ; car cdle 
dont il s'agit maintenant est une véritable broderie nuancée 
par approximation. Les feuilles s'y font invariablement de 
deux seuls verts , vert clair ou pistache pour les teintes éclai- 
rées ; vert plus foncé pour les teintes sombi%s ; rose-cerise 
pour les pétales extérieurs d'une rose; rose -vif pour la pre- 
mière ligne intérieure ; rose pâle pour la partie tout-à-fait cen- 
trale. N'en demandez et n'en cherchez pas plus. 

C'est d'après ce principe que l'on brode , selon ce procédé , 
toutes les autres fleurs. Les plus petites , comme aimez-mo:, 
sont à la rigueur , d'un seul bleu. 

Pour cette broderie soi-disant nuancée , ainsi que pour 
reproduire des nuances naturelles , on emploie la soie plate 
\ achetée au poids. C'était autrefois la soie de Grenade ; mais 
nous avons aujourd'hui d'assez belles soies françaises pour se 
passer de cette dénomination étrangère. Pour les grands tra- 
vaux , il est plus avantageux d'acheter la soie en gros éche- 
veaux , qu'à la bobine. 

Le point de cette broderie est le passé : ce qui la rend bien 
(>lus difficile et bien plus jolie que la tapisserie; car d'unepart 
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il faut faire le point bien régulièrement sans être guidée par les 
fils du canevas ; et d'autre part, Tabsencede ces fils entraine 
celle de ces traits heurtés , si grossiers et si ridicules regardés 
de près ou isolément, à moins que Ton ne brode sur canevas 
dessiné et tendu au métier. 

les deux espèces de broderies qui nous occupent , s'exécu- 
tent sur drap, cachemire, crêpe, étoffes de soie, vélin et papier. 

Petits tableaux sur soie. — Lorsque dans les pensionnats , 
les jeunes demoiselles commencent à s'exercer à broder en nuan- 
ces, elles font pour l'ordinaire de petits tableaux sur gros de 
Naples , pu taffetas blanc. 

Après avoir bien tendu l'étoffe sur un métier, elles dessi- 
nent d'après une gravure coloriée, et reprodubent tout ou 
parties des nuances. Il serait superflu de donner ces dessins-là ; 
il faut seulement en diriger le choix. 

Ainsi je conseillerai aux débutantes de choisir de préférence 
un arbre , un petit bâtiment , par exemple un marronnier om- 
brageant un puits rustique , une cabane ; le feuillage de l'un 
leur apprendra à découper , à grouper les feuilles ; les pierres 
et solives des autres leur enseigneront à lancer le point ; car je 
dois ici signaler un écueil trop fréquent , écueil qui consbte à 
multiplier les petits points , parce qu'on ne sait pas gouverner 
les grands ; écueil qui nuit tout k la fois au brillant de la soie 
et à la grâce du travail. 

Après cela, les jeunes personnes font communément des ta- 
bleaux représentant un temple avec des colombes et autres 
emblèmes d'amour ou d'amitié. Elles brodent aussi fréquem- 
ment des sujets de dévotion , savoir , le sacré cœur , la cou- 
ronne d'épines , etc. Je leur conseille fortement de s'abstenir 
d€ toutes figures. 
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Broderie nuancée sur 'vélin et papier» — Parvenues à ce point* 
les pensionnaires croient être en progrès lorsqu'elles- arrivent 
enfin à l*objet de leur ambition , à la broderie sur fort papier 
ou vélin. Mais elles sont dans Terreur, car cette broderie 
mesquine , gênée , sans aucun développement , n'a d*autre mé- 
rite que la difficulté vaincue. Ce travail est, selon moi , à la 
belle broderie nuancée , ce que les acrostiches sont à la poésie. 
N'importe , je vais indiquer les moyens d'y réussir. 

Calquez sur un papier végétal le pavot dessiné fig. 264 : pU 
36 , posez ce calque sur le carré de vélin à broder, et pre- 
nant une aiguille à coudre , de moyenne grosseur , suivez tous 
les contours du dessin , en les piquant comme si vous vouliez 
poncer. C'est là le dessin que vous aurez à suivre, en passant 
les points de broderie dans ces trous d'aiguille. 

Le vélin ainsi préparé, vous en collez les bords sur ceux d'un 
encadrement en forte toile que vous avez cousue après les en- 
subies et tendue convenablement. 

L'aiguille dont vous vous servez pour broder doit être fine, 
afin de ne pas rompre et confondre les trous du dessin ,. ce quL 
rendrait l'ouvrage intolérable : il faut opérer doucement , sou- 
tenir le point , et employer de la soie fine et parfaitement 
lisse , afin d'éviter les épaisseurs et de ménager le papier. 

Cette broderie se fait toujours à demi-nuances : à nuances 
achevées ce serait une entreprise téméraire que ne justifierait 
pas le succès. On a trop de précautions à prendre pour multi- 
plier les points. 

Ces tableaux s'encadrent ; ils ont un envers , mais selon 
S t. -Aubin (page. aS ) , il en est d'autres qui , brodés sur de 
gros papier, représentent des bouquets et des corbeilles de 
fleurs , nuancés à deux endroits. La levée de points ou jonc- 

Digitizedby Google 



( "3 ) 
tion d'iine feuille à l^aiitre, dit il ~, se trouve à peu-près cou- 
pée par le coup d*aiguille répété à côté Tun de l'autre , ce 
<]ui nuit à la solidité. Gela me semble fort peu clair , et je 
comprends bien mieux que cette broderie n'a d'autre usage 
que d'être mise sous verre , ou dans des livres en manière de 
dévot signet. 

Broderie en soie sur carton léger,— Voici un genre analogue 
qui, outre le mérite delà nouveauté , a du moins celui de don- 
ner peu de peine. Voici comment ? On trouve chez les élégans 
merciers de petites feuilles de carton extrêmem^it mince et 
semblable à celui des cartes, qui présentent un dessin à jour , 
exécuté à l'eroporte-pièce ou au poinçon. Ce sont en général 
de délicates vignettes ingénieusement enlacées, de légères 
guirlandes à^ aimez-moi , et d'autres fleurs semblables , plus 
petites que nature , et ornées d'un feuillage assorti. Des lignes 
de trous servent à guider l'aiguille ; aussi n'a-t-on qu'à passer 
et repasser cette aiguille enfilée de soie d'un trou à l'autre , en 
mettant invariablement autant de soie en dessus qu'en des- 
sous. 

Gomme on ne monte pas sur un métier ces légers feuillets , 
qui se tiennent de bout entre les doigts , il est facile d'éviter 
de marquer l'envers. Il suffit pour cela de couler les bouts de 
soie sous la broderie voisine en commettant et en finissant l'ai- 
guillée , et de ne jamais passer librement le brin de soie en 
dessous pour aller d'une fleur à l'autre. 

Il se fait peu de tiges , mais lorsqu'il s'en rencontre , il faut 
nécessairement les répéter à la seconde face , que nous ne pou- 
vons appeler l'envers. 

Ainsi brodés, et attachés ensemble par des nœuds d'étroit 
ruban assorti aux nuances dominantes de la broderie, ces 
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feuillets forment det corbeilles extrêmement élégantes et gra- 
cieuses. 

Objets divers, — Nous réunissons sous, ce titre; x" les 
ceintures que Ton brodait , il y a quelques années, à nuances, 
sur ruban fort et de couleur tendre : ^^ les bourses en cacbe- 
mire , où le plus souvent un chiffre ou une devise est entoiuré 
de deux branches de myrte croisées par le bas , et s'évasant 
pour se resserrer et se rejoindre encore : 3* les jarretières et 
bretelles enjolivées de plaques de gros de Naples ou de satin 
blanc , portant quelques chiffres et gracieux feuillages : 4« les 
sacs pour dames, sur lesquels la moée pose de tems à autre 
nne fraîche couronne , une fleur , charmante imitation de la 
nature, piquante fantaisie du goût : 5<* les sachets à odeur, 
destinés aux mouchoirs, pour lesquels je propose les dessins si 
nouveaux et d'une si gracieuse fantaisie, que représentent pi. 
40, les figures 256 et a 57 : ces croquis chinois sont de vérita- 
bles modèles : 6* les porte- papiers, composés de deux parties 
séparées. La première, plus grande que Tautre, se pose dessous 
et reçoit un pied en bois d*ébène. On brode quelquefois ce 
petit meuble sur velours. 

Nous nous étions tenus là en commençant ce Maliud , mais 
tandis que nous récrivions , la mode a pris soin d'augmenter 
cette gentille nomenclature. Parlons donc d'abord du joli cor- 
don de sonnette brodé en soie nuancée sur ruban blanc, 
dont le dessin, pi. 3 fig.aS^, et le rond de serviette, fig.!»59, 
séduiront tout d'abord nos lectrices : parlons ensuite des gants 
et mitaines de tulle et tricot plus ou moins épais , de toute 
nuance, mais surtout noir ou blanc, recevant en soie assez 
lestement nuancée des desâns analogues à celui des fig. aÇi , 
a 6a , toujours pi. 3. Terminons enfin par le dessin d'une oon- 
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Terture de livre d*église. La fig. 68, pi. 4, indique le dessus du 
livre, et la fig. 69 le dos. On peut y mélanger de l'or. 

Broderie en soie sur crêpe et gaze, — Il s*agit encore de 
demi-nuances , car les dessins dont on embellit les robes de 
bal, les écbarpes légères, ne comportent certainement pas 
rimportant travail dont nous allons parler bientôt. Nous don- 
nons, fig. 263, plancbe 36, un dessin d'écharpe de très bon 
goût. Quand le «rêpe lisse menace de s'érailler , il faut le sou- 
tenir par une application de mousseline à Tenvers , que Ton 
découpe ensuite délicatement. 

Il m'est impossible d'énumérer tous les caprices de broderie 
jetés çà et là sur les écbarpes : toutefois je vais en indiquer 
un , séduisant par la rapidité et le trompe Vœil. On taille une 
écharpe de tulle illusion ou blonde à la pièce ; Ton enfile une 
grosse aiguille de grosse soie demi-torse ,' mise ensuite en dou- 
ble, et Ton brode en reprise les contours d'un dessin compli- 
qué. En blanc , cette expéditive broderie simule la blonde à 
quelque distance; en couleur elle simule la broderie nuancée , 
pour peu qu'on ait le soin d'employer quelques teintes diffé- 
rentes. 

Broderie en soie, nuances complètes • — Le même pavot ou 
rose trémière, fig. a 56, qui nous a servi pour la broderie demi- 
naances, va servir à la présente démonstration. Cerapprocbe- 
ment contribuera peut-être plus que mes paroles à faii'e sentir 
la différence des deux procédés. Commençons. 

Yotre ouvrage bien monté et tendu « couvert d'abord d'un 
papier de soie , puis d'une toile , après avoir été dessiné légère- 
ment, commencez par faire le pétale, après avoir étudié ses 
ttîntes. 
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Vous remarquez aux trois pétales a bc, des nuance noi- 
râtres qu^il faut délicatement reproduire. A cet effet, vous bro- 
dez premièrement à points éloignés Tun de l^autre , en droit' 
fil , et au milieu des pétales avec de la soie noire , ou mieux de 
la soie brune ou bistre. Après cela vous brodez à Tordinaire 
avec de la soie ponçeau, en laissant de tems a autre passer 
quelques filamens de la soie noire , mise auparavant par des- 
sous. C*est ainsi que vous imitez beureusement ces ombres sans 
lesquelles on ne parvient jamais à rendre la nature. 

Vous observez aussi que les pétales c et b sont repliés ou 
plutôt un peu renversés en arrière , ce qui produit les plis de: 
rompre la broderie pour les reproduire , et changer à cet effet 
Tordre du point, ne serait pas beui*eux. Au lieu de cela, 
quand vous avez préalablement placé en longueur , les points 
écartés de soie noire, bourrez eu travers les replis de, 
de telle sorte que plus tard vos points se courberont sur ce 
beurré , et vous donneront la saillie que vous désirez. 

La partie/, située au bas des étamines sera brodée oblique- 
ment , en soie rouge foncé , il faudra faire une suite de points 
fendus sur les pétales, autour des étamines , de manière à 
rendre la nuance plus claire de la partie inférieure des pé- 
tales. Ces points fendus vous serviront d^ailleurs à consolider 
vos points précédens, dont la longueur pourrait nuire à la so- 
lidité. 

Quant à la deuxième fleur de ^ à ^, il fout mettre une soie 
rouge plus clair. Quelques points noirs ou bruns marqueront 
les sinuosités de Tonglct et de la circonférence. 

Pour les feuilles, commencez de même à jeter çà et là des 
points vert-foncé , puis brodez d'abord avec un vert plus clair, 
puis avec un vert plus clair encore , ayant bien soin de mêler 
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les points déboutes nuances, de manière à bien fondre toutes 
les teint€S. ' 

Brodez le fond des-^tamines avec une soie couleur ardoisée, 
en rayon , c'est-à-dire 'dans un sens qui regarde toujours celui 
des pétales: après ^ quoi , tous jetterez comme des épines,' de 
longs points de soie plus foncée , dans, une direction analogue, 
et vous les terminerez par un nœud , nu par un très petit pois 
saillant. 

Cet exemple pourrait à la rigueur suffire , car il indique pré- 
cisément la manière de mélanger les couleurs ; de 'suivre la di- 
rection des teintes avec celle des points : cependant pour ne 
laisser aucun doute à l'embarras , aucun prétexte à la mau- 
vaise volonté , nous allons ajouter quelques détails accessoires 
à cette leçon principale. 

Les fleurs n'ont pas toujours Tonglet de couleur plus claire ; 
elles peuvent au contraire, comme la rose d'outremer, comme 
le dahlia , avoir l'onglet plus foncé : par conséquent ce ne peut 
être une série de points fendus sur le fond déjà brodé, qui re- 
produira les nuances de cette partie essentielle : des points sui- 
vis ordinaires sont indispensables ici. Toutefois il faut com- 
mencer par broder la circonférence en blanc h , écartant çà 
et là les points par le bas , afin de laisser la place aux points 
de soie rosée , rose , rose-cerise , rouge , rouge ponceau , qui 
doivent venir s'y encastrer. Cette précaution est rigoureuse, 
afin de prévenir les épaisseurs, qui sont du plus mauvais 
effet. 

Il n'est pas moins essentiel de séparer les pétales : cela est 
d'autant plus difficile , qu'ils sont pressés , et tous en droite li- 
gne, mais on y parvient en les bordant d'un trait rouge-noir , 
comme l'indique le dessin. 
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Dispositions particulières de quelques'^^femllages. — Après 
avoir brodé les feuilles en biais , comme d'habitude , et les 
avoir nuancées selon les principes reçus , il faut les couvrir 
d'une sorte de léger réseau , avec une soie bien fine ; ce sont 
des points jetés capricieusement sur la surface brodée. Pour 
qu'ils soient d'une grande légèreté , on ne perce pas l'étoffe ; 
mais au lieu de tenir l'aiguille verticale , on la couche sur la 
surface brodée,* et on la tire avec délicatesse, dans la crainte 
d'écarter les points de cette surface. 

Les feuilles du dahlia exigent aussi une disposition spéciale. 
La feuille nuancée, on la partage dans sa longueur par une ligne 
de points droit fil , l'un au bout de l'autre. De cette ligne par* 
tent à droite et à gauche des points réguliers en manière d'é- 
pines. La ligne longitudinale et ces points latérauiL doivent 
être faits avec de grosse soie , afin de mieux marquer les ner- 
vures qu'ils représentent. 

^ Au feuillage delà pervenche, ces nervures latérales servent 
en quelcfue sorte à encadrer les nuances. A celui du laurier, les 
nervures en soie très fine , au nombre de 60 par feuilles, s'en- 
chaînent l'une dans l'autre, et semblent présenter une autre 
feuille sur la feuille même. 

La primevère a sur sa feuille un réseau plus marqué , mais 
analogue à celui de la rose d'outre-mer. 

Assortiment des fleurs, — Le travail des fleurs blanches e st 
ingrat et difficile : on nuance le lis avec des soies d'un vert 
très pile , la tubéreuse et le jasmin avec des soies légèrement 
grisâtres on rosées. Il faut employer de belle laine blancbc pour 
rendre le mat des boutons de fleur d'oranger. Les [fleurs blan- 
chei doivent toujours être placées entre des fleura de couleur. 
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Dans tes bouquets, il importe d'avoir égard au voisinage des 
fleurs ; il est des teintes qui se nuisent mutuellement. Ainsi 
une personne de goût se gardera d'accoler ensemble un dablia 
violet et une rose de Provins. 

n existe encore une barmonie de boutons et de feuillages , 
qu'il ne faut pas négliger. I^s boutons en fuseau de la 
belle-de-jour, les cônes cbarmans du bouton de rose, con- 
trastent de la manière la^ plus heureuse avec le massif bouton 
des grenades , le bouton en boule du dahlia , les boutons 
en tuiles de la giroflée. 

Quant aux feuillages, les exemples sont si multipliés, que 
chacun y pensera sans mes inductions. Qui n'aime à mélanger 
des feuilles de laurier et de rosier, de lilas et d'œillet , de jas- 
min et de fleur-d'oranger, etc..^ 

rï'imitez jamais ces fleurs qui ne doivent qu'à une aberra- 
tion de la culture , ou plutôt à quelques accidens , de factices 
couleurs , véritable dégénérescence. Ainsi nous exilerons de 
notre métier, les bluets roses , violets et autres , les grenades 
et violettes blanches, etc. Mais la rose blanche avec ses teintes 
réséda ou couleur de chair sera toujours bien venue dans nos 
couronnes. Nous ne rejetterons point la rose capucine et la 
rose citron. 

imitation des papillons et des oiseaux, fig. a 56 et 257, pi. 38. 
Les vives couleurs de la soie permettent de reproduire les uns 
et les autres avec an rare bonheur. Je n'ai d'ailleurs à cet 
égard aucun conseil technique à ajouter. L'étude et l'imitation 
du modèle , la direction convenable , et surtout la fusion des 
points et des couleurs , voilà toujours et partout les secrets de 
la broderie nuancée. Mais je hasarde une question : pourquoi , 
à l'aide de lames délicates , ne broderait-on pas des oiseaux 
BEonraiE. ao 
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en relief avec des soies assorties ? U me semble que ce serait 
fort beau. 

Broderie lancée. — Saint-Aubin parle, dans son Traité du 
Brodeur, page 24, de cette broderie expéditive que Ton peut 
essayer avec succès. On lance une ou plusieurs nuances d'un 
bout à Tautre de chaque objet , en les fondant l'une dans Tau- 
Ire ; et quand la surface est toute couverte de ces soies que 
l'on retient provisoirement par un bâtis , on croise sur celles^ 
ci d'autres soies fines assorties aux premières nuances , et lan- 
cées à la distance de trois lignes entre elles. On arrête ensuite 
ces soies sur tous les contours, au moyen de petits points faits 
de cordonnet fin; points assez semblables , quant à l'aspect, 
aux-points arrières des lingères , ce qui produit un liseré poin- 
tillé et gracieux. Cela s'appelle radier. Ce travail est con- 
venable; il est avantageux pour les grands objets et les 
ouvrages destinés à être Vus de loin , comme les bannières 
d'Église. 

La soie , que l'on ne fatigue pas puisqu'on n'a point d'ai- 
guille à enfiler, pas de points à passer, la soie est fort brillante» 
et les nervures , que l'on fait ainsi que les tiges à points ordi- 
naires, rehaussent encore son é-clat. 

Broderie en lamé de soie et de ^velours, — Celte broderie-là 
est extrêmement facile , quoiqu'elle paraisse hérissée de diffi- 
cultés aux yeux éblouis des personnes novices.. Son brillant, 
sa netteté produisent leur erreur ; mais dès la première eipli- 
cation , l'on verra que ks broderies lamées les plus élégantes , 
les plus riches, pourraient, à la rigueur, être faites par un en- 
fant. 

Le lamé de soie est une petite feuille sans queue, agréahle- 
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ment gaufrée, et qui n*est, après tout, qu'une feuille ou un 
pétale de fleur artificielle. On le découpe à Temporte-pièce 
ainsi que le lamé de velours , et on lui donne diverses formes : 
étoiles, croissans, folioles de myrte, de lilas , de roses, etc. 

Le lamé en taffetas est de couleur claire , comme le bleu- 
céleste , rose, lilas, lorsqu'il s'agit de robe de bal en tulle de 
soie. Cette étoffe se monte alors sur un métier à pied, et reçoit 
le lamé en forme de /7/é//i. La brodeuse assise a, sur l'étoffe 
tendue à sa droite , une feuille de papier blanc, à bordsrepliés 
en manière de carton plat, pour contenir le lamé. Elle y puise 
de la main droite , pose le lamé sur la surface tendue , à l'en- 
droit indiqué soit par un trait, soit par sa correspondance 
avec les folioles précédentes, puis elle s'occupe à le fixer. Enfi- 
lant une aiguille longue de fine soie couleur du lamé, elle le 
fixe par un bout avec un point qu'elle répète au bout opposé, 
et la broderie est faite. Yoilà tout : le point est en dessus» 
mais il ne s'aperçoit guère , et ce n'est pas un inconvénient. 
Mais le danger de voir se défaire cette broderie est un in- 
convénient réel , aussi arrète-t-on avec une précaution toute 
particulière. On fait pour cela par-dessous une boucle à la soie, 
en prenant un autre point près de celui qui finit , et l'on passe 
l'aiguille dans cette boucle en serrant bien. Ce dernier point 
se prend sous l'étoffe couverte du lamé , et se répète plusieurs 
fois. 

Le point doit être convenablement serré , et le lamé mis à 
plat. Trop serré, l'étoffe grimace; pas assez, le lamé vacille. 

Cette manière de fixer le lamé subit quelques variations sui- 
vant la forme qu'il affecte. Ainsi, lorsqu'il s'agit d'une étoile 
ou d'une découpure représentant les dentelures d'une petite 
marguerite , et percée au centre d'un trou rond ; un nœud ou 

Digitized by VjOOQIC 



( >30 
«ne perle placé dans ce trou central, et arrêté en dessous, suffit 
pour fixer la découpure. 

Lorsqu'on brode en lamé sur une étoffe épaisse, on travaille 
très facilement et avec beaucoup de rapidité, car non>seulement 
on coule d'un lamé à Tautre , mais encore on est dispensé 
d'arrêter les derniers points, de couper les fils coulés , tandis 
^e sur étoffes claires , il faut nécessairement prendre ce soin 
minutieux. J'ajoute que l'on coule toujours en dessus , pour 
éviter le risque de couper le tulle avec les fils : par ce même 
motif, on applique la pointe des ciseaux sur chaque bout de 
lamé. 

On sent combien il faut agir avec précaulionpour rouler sur 
les ensubles , une étoffe brodée en lamé. C'est surtout cette 
broderie dont les fleurs ne doivent pas être appliquées les unes 
sur les autres. Le coton non filé , le papier de soie, en couche 
légère , sont ici indispensables entre chaque roule. 

Fleurs nuancées en lamé, — On emploie le lamé de satin , 
de velours, à faire de véritables fleurs pour riches bordures de 
robes. On imite ainsi les primevères, surtout les oreilles d'ours, 
dont les teinter veloutées, grenat, violet, aventurine sont admi- 
rablement rendues par une découpure de velours (découpure 
d'une seule pièce , comme celle dont j'ai parlé plus haut, car 
l'unique différence consiste dans les dimensions).Les points du 
centre, destinés à fixer la fleur, se font en soie jaune-clair, au 
passé , mais petits et pressés. 

Les feuilles sont tantôt en velours vert-clair , tantôt en ve- 
lours vert foncé, selon leur position sur la tige. 

Le lamé de velours de toute couleur fournit également de 
charmantes fleurs de fantaisie , dont les dessins se rapprochent 
assez de ceux du plumetis , malgré l'immense différence de 
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rexéoution. Ce genre de lamé se combine avec le lamé en or 
ou en argent. On en fait des écrans vraiment admirables , et 
pour donner à la fois la connaissance de cette broderie, de cette 
combinaison, pour servir de transition entre la broderie en soie 
et la broderie en or, je vais terminer ce chapitre par l'indication 
détaillée de Técran dessiné fig. nôSy pi. 36. 

Écran brodé de lamé de ^velours et d'or, — Comme tous les 
feuillages, tous les pétales sont à Tavance préparés en lamé, le 
dessin consiste seulement en quelques traits indicateurs et 
grossiers. Un dahlia , une marguerite , une anémone, et toutes 
les fleurs radiées, sont suffisamment figurées par un cercle mar- 
qué à intervalles égaux, par des points indiquant la pose des 
pétales découpés en barbeau a,a, om de toute autre façon. . 

Les feuilles se marquent avec un simple ou double trait ; et 
même quand la brodeuse a quelque habitude, elles ne se mar- 
quent pas du tout. L'étoffe choisie est la moire, le gros deNaples, 
le Poull , tous de couleur blanche ou du moins extrêmement 
tendre : mais le blanc vaut bien mieux. Taillée en forme d'é- 
cran, cette étoffe se moi^te comme je l'ai expliqué aux écrans 
brodés en relief. 

Maintenant examinons différentes parties de notre dessin. 

Les feuilles ^^, non striées, indiquent des feuilles de lamé, 
en velours vert foncé , doublées d'un papier de soie, collé sur la 
surface du dessous. (Préparation générale du lamé de satin ou 
de velours). Ces feuilles sont cousues à chaque bout comme le 
lamé ordinaire. 

Les feuilles striées c' c , sont fixées et travaillées à la fois 
d'une façon particulière. La feuille placée , on la couvre de 
points au passé , écartés , en fine soie torse dont la teinte plus 
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daire adoucit le vert du velours. On voit en c la feuille simt>le, 
et en c la feuille double. Nous les indiquons par des lignes 
ponctuées. 

Cette disposition se remarque en D , a« centre de la fleur, 
centre formé par un croissant de velours cerise , et striée par 
de la soie fine rose. 

Toutes les rondelles en forme de paillettes, roses au sommet ' 
delà fleur ee ee^ bleues dans les gi^^^i^esffff, s'appliquent 
en plaçant une perle d'or dans le trou central. 

Les étoiles en épis, ou en panicule ggg g\ se placent de 
même : elles sont grenat clair ; les rondelles , étoiles , sont en 
velours, ainsi que les pétales roses en barbeau, aaaa, qui 
forment la partie extérieure de la fleur. 

Les étamines h, les tiges i , les nervures j, les pédicules des 
étoiles et des rondelles k , la garniture bouclée /, qui se trouve 
entre le croissant D et les barbeaux a , sont en or. C'est une 
frisure ou cannetille à laquelle on donne ces diverses formes, 
en passant dans son étroit tuyau une soie fine couleur d'or, 
et en l'arrêtant ensuite par les deux bouts , après lui avoir 
tout d'abord donné la longueur convenable m, En coucbant ces 
morceaux dorés en points pressés de tiges au passé, on obtient 
la chainette des nervures , branches , étamines h, i, j; en les 
plaçant comme épines, puis en arrondissant un bout dans lequel 
on met une perle d'or, on a la gracieuse disposition n. 

Beaucoup d'autres fleurs s'imitent encore par ce procédé, 
xo Les grenades, avec des découpures de velours nacarat, 
mais placées contre l'usage de cette broderie , puisqu'elles sont 
çntuilées, ce qui est tout-à-fait joli, a» Les bluets, en décou- 
pures de velours bleu, et calice de fils d'or croisés en grillage. 
3* L'aconit. 4« Les croix de Malte. 5" La sureUè ou alltloia. 
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SEPTIEME PARTIE. 

DE LA BRODERIE SIT OR. 

Nos vêtemens actuels ont bien fait déchoir cette magni- 
fique broderie , que ses matériaux dispendieux , ses opération» 
embarrassantes, ses produits rares, éblouissans, confinent dans 
les ateliers.G'est généralement un épouvantail pour les dames, 
que les noms de broderie en bouillon, en gaufrure, guipure (i) 
etc., effraient comme de Fhébreu. Et cependant une jeune fille 
brode un corporal pour sa chapelle , une petite bannière dor- 
mante pour placer devant Tostensoir ; une dame fait des bon- 
nets grecs, des écrans , un tablier de franc-maçon à son mari ; 
le tout sans trop d'effort , et sans se douter qu'elles s'exercent 
à Xa gaufrure, à la guipure ; c^ tsi absolument faire delà prose 
saitf le savoir. 

Nous n'éprouverons donc pas de difficultés invincible» a fa- 
miliariser les lectrices avec les diverses sortes de broderie en 
or, tout en déclarant qu'il en existe , comme les broderies en 
or nué, en reliefs que nous savons bien devoir leur demeu- 
rer étrangères , quoique après tout , elles seraient bien capa- 
bles d'y réussir , si elles le voulaient bien. Mais pour faciliter 
notre entreprise , nous commencerons parles accessoires de ce 
bel art, et monterons graduellement aux parties principales. 
Aussi , dans le premier chapitre , nous nous occuperons des 

(i) On 4oooe maintenant à Timitation des dentelles gothiques ce nom de 
guipuTÊ »'(|tte porte rcellement un certain genre de br«derie en or. 
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lamés , paillettes ^ cannettlles; des broderies appliqitée , tail- 
iée^ en rapport, etc. , toutes choses fort accessibles , assuré- 
ment , pubque c'est sous différentes formes une simple brode- 
rie d'application. 

Le second chapitre traitera des autres genres de broderie 
en or , décrits dans un ordre de difficulté et d'importance. 

CHAPITRE PREMIER. 

I.AMK d'or. BRODERIE EH PAILtETTlS. EH CiLXrirETII.1^ 

ET AUTRES BRODERIES d'aPPLICATIOIT. 

Nous ne dirons qu'un mot sur le lamé d'or : il se traite 
comme le lamé de soie , à quelques exceptions près. La pre- 
mière consiste dans le trou qu'il porte à chaque extrémité 
pour laisser passer le point : la seconde consbte dans les di- 
mensions ; un lamé de taffetas , de satrn , ne peut être fort 
étendu , la grandeur d'une moyenne feuille est sa limite ; mais 
à raison de son éclat , le lamé en or peut être une ou deux 
lois plus grand : il n'en est alors que plus riche. Tel est celui 
des superbes lits en mousseline de l'Inde , semés de fleurs en 
or , que l'on admire au Petit Trianon. Les feuilles de lamé 
peuvent être striées de soie comme ce , fig. a65 , pi. 36. 

firoderie en paillettes et en cannetille, — On prodiguait au- 
trefois les paillettes : il y en avait de toutes nuances , et des 
paillettes noires en acier pour deuil. Maintenant, il ne reste 
plus que les paillettes d'or et d'argent ; encore sont-elles d'un 
usage assez restreint : les costumes de théâtre , les broderies 
d'éventail , quelques broderies spéciales , voici letur destina- 
tion. Mais en revanche , nous avons pour bourses, pelotes et 
autrts objets de cette importance , une moderne brod«ri« de 
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perles en or , dont nous allons dans peu dire quelques mots. 

On nomme paillette , une très légère et très petite feuille 
circulaire d*or ou d^argent , au centre de laquelle est un petit 
trou rond : elles se font à l'emporte-pièce , sur une large 
surface appelée paillon. Elles se placent sur Tétoffe bien ten- 
due à l'aide du métier , et se combinent avec la cannetille , 
agrément d'or qui se divise en bouillon , frisure et clinquant. 
Le bouillon est un large trait d'or arrondi , formant un tuyau 
de quelques lignes. La frisure est un trait d'or mat roulé en 
tire-bouchon. Le clinquant est un gros trait d'or passé plu- 
sieurs fois au cylindre. 

Les paillettes et les divers traits d'or qui composent le clin- 
quant , se placent dans une boite de léger carton à compar- 
timens qui les séparent. Cette boite , qui remplace sur notre 
métier le pdté des ouvriers , est la palette de la brodeuse en 
paillettes , car elle y puise selon les exigences du dessin. Mais 
avant de suivre ou de diriger son travail , disons que le pdté 
est le fond d'un chapeau , de trois pouces de diamètre , et di- 
visé aussi par des compar timens. 

Les aiguilles convenables sont longues et très fines. La soie 
fine et torse est assortie à la couleur des paillettes ; elle se 
passe sur un morceau de cire. Les aiguillées sont fort longues, 
à raison des difficultés de l'arrêt. L'étoffe est tendue exacte- 
ment sur un métier ordinaire. 

Maintenant arrêtez l'aiguillée en dessous par un nœud ; 
sortez-la de la main droite, et tenant l'aiguille de cette main, 
portez-la dans la paume de la main gauche , qui doit contenir 
une pincée de paillettes : la pointe de l'aiguille ayant pris une 
paillette par le trou central , la place sur l'étoffe , auprès de 
l'endroit où sort l'aiguillée. Alors vous enfoncez l'aiguille dans 
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le trou delà paillette , de maDière à ce que la soie la traverse 
à droite , puis tous sortez de nouveau Taiguille à peu de dis- 
tance dé la première paillette , et vous recommencez ce tra- ^ 
vail en prenant une seconde paillette : cette fois , pour la 
fixer , vous sortez Taiguille en dessous, dans le trou de la pre- 
mière paillette. Alors les paillettes entuilées lies unes snr les 
autres comme des écailles de poisson , sont tenues entre deux 
points de soie. Moins on les rapproche , et moins la broderie 
est riche. 

Quand les paillettes recouvrent un dessin circulaire , on 
place les points de soie à l'intérieur ; et comme le contour 
extcriieur attire presque seul les regards , elles semblent , en 
quelque sorte collées sur l'étoffe. Quand le dessin représente 
au contraire , des parties échancrées , des feuilles pointues ,. 
fig. 266 , pi. 38 , A , où les traits de la broderie doivent aller 
en diminuant, on prend graduellement de plus petites paillettes. 
Comme cette ligne de points de soie au milieu des paillettes 
est d'un effet disgracieux , on la fait toujours disparaître dans 
les broderies soignées , surtout sur les étoffes épaisses. Pour 
cela, on emploie la frisure (ou le bouillon) en l'enfilant sur 
l'aiguillée , et en la cousant bout à bout au milieu des paillettes, 
de manière à ce que la suite de ces petites barres produise un 
seul fil d'or qui forme im cordonnet en travers des paillettes y 
fig. 266, ^^ et 267 ce. 

Cette méthode est fort solide, mais elle est lente , et com- 
munément on s'y prend d'une autre façon. Après avoir arrélé 
un premier point dans l'étoffe, la brodeuse enfile dans son ai- 
guille un grain de frisure , puis une paillette qu*elle fait cou- 
ler le long de l'aiguillée jusque sur Tétoffe : elle y passe l'ai- 
jguille , la tire de l'autre main , et la ramène en dessus , k la 
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distance d'une demi-paillette« Elle enfile une seconde paillette, 
un second grain de frisure , qu'elle fait couler comme la pre- 
mière fois : elle enfonce son aiguille dans le trou de la pre- 
mière paillette , et retire l'aiguille en dessous comme d'ordi- 
naire , et la moitié de la première paillette est recouverte par 
la moitié de la seconde. Quant à la frisure , le second point 
se rejoint exactement au premier , et la suite produit une ligne 
non interrompue. Si parfois quelque grain tend à s'écarter , 
on le rapproche avec la pointe d'une grosse épingle , ou de 
fins ciseaux. 

Nous savons déjà que la frisure forme l'épine ; aussi , nous 
ne serons point surprises qu'on la fasse servir à hérisser une 
ligne de paillettes, fig. a68, même planche; ni qu'on en fasse 
une petite tige qui porte ime large paillette à son extrémité ; 
comme on le voit , fig. 267 , tout le long de la guirlande du 
collier de franc-maçon, • 

D'après le même désir de fondre de douces nuances sur 
de la broderie en or , comme nous l'avons dit pour le lamé , 
on attachait les paillettes avec de la soie rose ou verte , et on 
les couvrait quelquefois de points écartés , en forme de rayons. 
Nous aurons occasion de parler encore de cette maoière d'om- 
brer sur or. 

La broderie de cannetille ne se fait presque jamais isolément : 
on la mélange de lamé d'or , qui se gouverne et se combine avec 
elle de la même manière que le lamé de velours. 

Broderie lancée ou en couchure. — C'est exactement le 
procédé indiqué pour la broderie lancée en soie. Vous lancez 
ou couchez des fils d'or d'un bout à l'autre du dessin , avec la 
broche , fig. 3 00, pi. 89, puis vous les arrêtez un à un par un 
point de soie, couleurdorée. Tous coupez fous les bouts de fi) 

1 
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d*or, après aToir bien serré le point, et vous rachez, en assu- 
rant la broderie avec de jolis points arrangés en manière de poin- 
tillé. Cela se fait surtout quand , au lieu d*être cousus , les fils 
d*or sont collés sur l'étoffe avec de Teau fortement gommeuse. 
On borde ordinairement les contours de cette broderie d'un 
cordonnet d'or plus ou moins gros. Ces cordonnets se vendent 
tout faits , et se cousent sur l'étoffe avec la soie assortie : le 
point ne les embrasse pas ; il se prend en dessous afin de n'être 
pas aperçu. 

On peut suppléer à ce cordonnet par la spirale m de la 
fig, 965, pi. 36. On ombre aussi en soie sur la broderie lancée. 

Broderie appliquée. — Quand on veut donner du relief a 
la broderie précédente , on commence par en relever les des- 
sins par une application de coton ou de vélin. Pour cela , on 
prépare des petites masses de l'un , ou des découpures assor- 
ties de l'autre, que l'on fixe par des points de fil jaune ; car on 
doit bien segarder décoller cette application, surtout lorsqu'on 
emploie du vélin ; car l'humidité qui résulte de cette pratique 
est tout-à-fait contraire à l'agrément comme à la propreté de la 
broderie; attendu qu'elle affaisse le coton, et racornit le vélin. 

Broderie de rapport, — Ce genre a pour objet de préparer 
à l'avance des broderies en or , pour les appliquer tout d'un 
coup sur une étoffe qui se trouve ainsi brodée subitement : il 
permet aussi de transporter successivement les dessins brodés 
sur des fonds différens , sans que l'application puisse être 
soupçonnée. 

Presque tous les genres de broderie en or peuvent concourir à 
préparer ces pièces de broderie. On ordonne premièrement le 
dessin sur marceline , toile , ou papier jaune , et Ton borde , 
ou profdê tous les contours extérieurs avec une^ chainetlt 
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d'or, nommée pratique , cousue à petits poiots de soie. Cette 
chaioette est analogue à la garniture bouclée , fig. a65 / : elle 
se fait en formant , avec une barre de frisure ou de bouillon , 
une boucle que Ton arrête en rapprochant les deux bouts. 
Cette boucle se répète près à près , de manière à produire un 
effet très agréable. On peut faire cette chaînette double , al- 
ternative ; mais dans le cas qui nous occupe , elle est simple. 
Elle sert à porter, à cacher le point , quand on applique les 
pièces de rapport sur une étojfe quelconque. 

Les dessins profilés , on songe à les remplir, soit au passé , 
soit en paillettes , en lamé , en couchure , en guipure , et par 
tout autre procédé indiqué par les convenances du dessin. 
Quand le morceau est achevé , on le découpe , et on le monte . 
sur papier bleu, pour l'appliquer selon le besoin. 

Broderie en réseau. — C'est une variété de la broderie en 
couchure , une broderie lancée qui laisse apercevoir l'étoffe 
du fond. Ainsi les fils d'or lancés en zig-zags dans tout le 
centre d'une fleur , dont la circonférence est indiquée par le 
cordonnet double ; ces fils croisés en grillage , disposés en lo- 
sanges , enlacés en chsûne , forment une broderie délicate qui 
fait de jolis contrastes avec les broderies épaisses , présentant 
une surface uniformément dorée. On peut , dans chaque car- 
reau , mettre une perle d'or. On peut en profiter pour ombrer 
gracieusement les dessins. Par exemple , avant de coucher les 
fils , on peut appliquer sur la place un morceau de satin blanc 
ou rose , de velours vert de diverses nuances , ou toute autre 
couleur assortie à la fleur qu'il s'agit de représenter à peu près. 
On couche ensuite les fils d'or, et le bord de l'étoffe rappor- 
tée se perd ainsi que les bouts rachésde ces fib, sous le cor- 
don qui borde la drconférence. 

B&ODIftIB. a I 
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Broderie en taillure, ou broderie taillée, — C*est encore 
une application, dont la croix faite en satin noircie la Cg. a68 A, 
et bordée d*un cordonnet en paillettes d'or, montre Texemple. 

Ce genre , suivant St.*Aubin et la vraisemblance , est la 
première et la plus ancienne de toutes les broderies. C'est 
aussi Tune des plus faciles. Elle se fait en étoffes de soie , et 
même de laine en certains cas. Les grands perfectionnemens 
de nos étoffes Font d'ailleurs singulièrement restreinte. Elle 
ne sert guère qu'accidentellement. Au surplus , la voici. 

Poncez sur tous les contours , sur toutes les nervures , les 
dessins que vous devez successivement découper et appliquer. 
Placez ces ponçures sur l'étoffe de taillure ; dessinez, taillez et 
découpez les pièces du dessin , en laissant tout autour quelques 
lignes excédantes. Faites à grands traits l'esquisse des dessins 
sur l'étoffe qui doit les recevoir , et numérotez les parties 
<:orrespondaQtes sur l'une et l'autre étoffe , afin de prévenir 
les erreurs. 

Ménagez autant que possible l'étoffe découpée , et servez- 
vous des moindres morceaux pour faire les plus petits dessins : 
enlre-placez les pièces , et ne découpez qu'après avoir pris bien 
exactement vos mesures. 

Enduisez de colle ou d'empois l'envers de chaque pièce , et 
les appliquez sur Tétoffe selon l'ordre des numéros. S'il s'agit 
d'objets délicats ou difficiles à coller , vous employez la colle 
de poisson , ou une épaisse dissolution de gomme arabique. 

Quand tout est parfaitement rapporté, collé , en appuyant 
dessus la main qui pose sur un papier , puis définitivement sec, 
on coud bien les contours extérieurs à points côtés couchés , 
puis on les lisèreavec un cordon d'or ou d'argent. Quelquefois 
on substitue à ce cordon une ligne de chenille, une gaâse per- 
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lée , un cordonnet de laine, etc. , selon U nature des objets 
taillés. 

On les ombre encore de longs points de soie ou de laine 
plate , en passé écarté : cette opération se nomme harper ou 
hachebacher. Ce genre de broderie convient principalement 
pour les bannières , les devans d'autels , les voiles épais pour 
madones , en usage dans beaucoup de villes en province , pour 
les rayons tout-à-fait semblables à ceux de la fig. 269, pi. 39. 

CHAPITRE II. 

AUTRES BRODERIES EN OR. COLLAGE DES BRODERIES OR ET 

SOIE. PRÉCAUTIONS 9.EI.ATIVfiS A LA BRODERIE METALLI- 
QUE. 

Broderie au passé en or ou en argent. — Cette broderie 
métallique an passé , ne constitue qu'une faible partie d'un 
objet brodé en or , comme on le voit fig. 267 , dont les feuil- 
les seules sont brodées en fil d'argent , et partagées en guise 
de nervure , par une barre de frisure semblable. 

Cela ne peut guère être autrement, à raison de la petite di- 
mension que doivent forcément avoir les dessins au passé : 
chaque objet n'offrant tout au plus que six lignes de largeur , , 
afin que chaque point soit solide. 

Quand une partie quelconque a plus d'étendue , on la subdi- 
vise en plusieurs autres , ainsi l'on refend en quatre cordons , 
l'espace compris entre a a, fig. 270, pi. 3i. 

Ce passé se travaille d'ailleurs exactement comme le passé 
en coton ou en soie : il a aussi des cordons ou tiges , des pal- 
mettes , folioles dont le point est plus alongé qu'à l'ordi- 
naire: ces cordons rapprochés sans intervalle es uns des au- 
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très, forment un genre de broderie- peu éclatante , nonunée à 
barbiches; elle est avantageuse pour faire vabir les parties plus 
brillantes. 

Quand le passé se fait sur velours, qu sur quelque forte 
étoffe , on le bourre avec du vélin ou du papier. Ce vélin dé- 
capé d'après les contours du dessin , et bâti à petits points 
devant sur l'étoffe , est blanc s'il est question de broderie en 
argent, et jaune , s'il est question de broderie en or. Ce pro^ 
cédé donne du relief à l'ouvrage. 

Le passé-épargne métallique se travaille comme celui que 
nous avons décrit en traitant des broderies blanches. Comme 
il permet d'employer moitié moins de matière que le passé , on 
y consacre de l'or ou de l'aurgent beaucoup plus fin. 

Les perles d'or employées comme centre de fleurs, grappes, 
panicules, petits boutons, etc., sont d'un effet cbarïnant, com- 
binées avec le passé. On fait maintenant, grâce à cette combi- 
naison, des bourses très recherchées et qui méritent de l'être. 

Quand on brode à fil d'or , on commence toujours par efiQler 
l'aiguille un bon pouce chaque bout , pour arrêter un bout sur 
L'étoffe et l'autre bout à la tête de l'aiguille. 

En traitant de la broderie d'église , nous parlerons du passé 
à deux endroits , mais nous dirons dès à présent , qu'il faut 
pour cela tenir le métier verticalement, pour pouvoir regardef 
simultanément les deux faces de l'étoffe. 

broderie en guipure. — Cette broderie est un mélange de U 
broderie appliquée, du passé et de la broderie en ceuchure. 

Les découpures de vélin safrané dont on couvre d*abord les 
dessins pour donner plus tard du relief aux. objets lm>dés ; le 
bouillon et la frisure que l'on y dispose dans la direction des 
points du passé; enfin, ce qui constitue essentiellement la 

t 
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guipure, Tor conduit de droite à gaache sur le dessin , et fixé 
à chaque retour avec un point de soie cirée , tout cet en- 
semble constitue bien le mélange de broderies que nous Tenons 
de signaler. 

Ajoutons quelques détails. Le vélin ne doit pas être collé sur 
rétoffe , mais fixé par deux brins d'or posés en travers. L'or 
filé est roulé sur une broche, fig. 3oo. C'est un outil de buis , 
long de 6 pouces et portant une patte triangulaire pour Tem- 
pêcher de rouler. On ne touche jamais l'or en travaillant , 
mais seulement la Inroche. 

La fig. 27 f , pi. 35, moDtreen entier la petite madiine qui 
sert à dévider et à distribuer l'or sur les broches, La brodeuse 
conduit l'or alternativement sur le vélin, d'un bord à l'autre 
de l'objet qu'il représente : elle fixe l'or à chaque retour, le 
plus près du vélin qu'il se peut, sans toutefois le faire resserrer 
eu grimacer. Le point de soie cirée est entièrement caché par 
les retours de l'or , et par la saillie du vélin , aussi ne borde-t- 
on d'un liseré d'or que la grosse guipure, destinée spéciale- 
ment aux équipages , ornemens d'église , etc. 

Quand la partie à guiper est trop large pour être faite d'un 
seul trait, et qu'elle est divisée comme B C, fig. 270, on conduit 
également l'or sur toute la largeur de l'objet , point à point, 
mais on marque chaque division par le point de soie cirée qui 
coud l'or : puis on ramène la broche en sens contraire, les points 
très enfoncés et très près de ceux de la rangée précédente. 

Maintenant, autour de ce centre uniformément doré, il con- 
vient de mettre une broderie variée. Alors on guipe D, D, fig. 
3o I , tout autrement; soit en frisure et en bouillon à points en- 
filés, et placés alternativement dans un sens légèrement oblique 
comme le passé : soit au lieu de points alternes , quatre points 
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de frisure et quatre points de bouilloD successivement ; soit 
une guipure en trait pu en clinquant . 

Quant à cette dernière façon de guiper , une explication est 
nécessaire. La frisure et l'or filé doivent être rangés exac- 
tement Tune à coté de l'autre sans jamais 'se croiser ni se re- 
couvrir ; et le clinquant doit , à chaque retour, recouvrir envi- 
ron le tiers de sa lame. 

Broderie engaufrure^ — €e qui distingue spécialement ce 
genre de broderie , est le soin de guiper tout d'abord sur le 
dessin avec de gros fils cirés, blancs si la broderie est en ar> 
gent, et teints avec du safran , si elle est en or. Gela se nomme 
etUevure. Quand ces fils sont bien solidement arrêtés, on les 
recouvre, en sens contraire , avec du fil d'or en deux brins , 
roulé sur la broche. lies points de fil se placent transversale- 
mept , et par conséquent les poiuts d'or se mettent longitudi- 
nak^ient. Mais coi^me ces derniers points s'écarteraient d'eux- 
mêmes pour peuqi^e le dessin e<^t quelque longueur , on coud 
les brins d'or en dessous , avec de la soie, cirée, de deux gros 
fils en deux gros fils, d'yn bo^t à l'autre du dessin. On fait 
cette seconde opération, toutes les quatre rangées d'or,' en ré- 
trogradant d'u^ fiU et ainsi de suite. Ce travaM unitci assez bien 
l'osier. 

Les points de soie sont cachés par le relief du fil. Quand la 
forme arrondie du dessin s'alonge en s'élargissant , il faut lâ- 
cher et coudre un brin d'or de la longueur d'un point aux re- 
tours, ce qui se fait également pour la broderie lancée. 

Broderie en satiné et en bas-relief. — Le satmé est une sorte 
de gaufrure, dont l'enlevure est à fils très-pressés , inégaux 
(l'épaisseur, dont les fils d'or sont cousus transversalement à 
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chaque retour. Pour la broderie ea bas-relief, on commeuce 
par faire uue première enlevure de fils de Bretagne bien cirés , 
puis une seconde en sens contraire. On travaille avec un ébau- 
choir, cette double surface , selon les dispositions du dessin; 
cela fait, on couvre le tout en sens contraire aux derniers fils, 
avec de Tor en broche cousu à petits points alternes d'une soie 
bien cirée : ces points se trouvent cachés dans les fils , et n'in- 
terrompent point la surface d'or qui simule l'osier. 

Quant à la broderie en ronde-bosse , dont l'enlevure est en 
drap, en carton, en morceaux de feutre , le tout recouvert de 
taffetas blanc ou jaune , et modelé par un sculpteur ; quant 
à U broderie en or nue\ déjà perdue sous St. -Aubin à raison de 
ses frais énormes , et dans laquelle on unit à la couchure , 
à U guipure, tops les soins recommandés pour la broderie en 
soie nuancée , nous n'entrerons dans aucun détail précis , 
parce que ce seraient des détails inutiles pour la grande majo- 
rité des lecteurs. S'il en est toutefois qui désirent connaître 
plus à fond cette sculpture, cette pdnture de l'art de broder 
en or, qu'ib consultent l'Jrtdu brodeur, de St. -Aubin, pages 
xo à i3. 

ÇoUciges des broderies. — Yoilà des conseils plus applica- 
bles : toutes les broderies en soie , laine , chenille ( excepté 
quand l'éloffe doit se blanchir), les broderies en or, argent 4e 
toute espèce , se collent après avoir été démontées. Cette néces- 
sité s'étend même aux grands festons pleins, lorsqu'ils, sont 
en soie ou en laine. 

Habituelle aux ouvriers , cette pratique est inconnue aux 
ouvrières de salon; aussi faut-il non-seulement l'expliquer, 
mab la justifier encore ; mais prévenir les graves inconvéniens 
d'une application novice ou erroné^ * 
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La tension de rétoiïe sur le métier, le resserrement qoe pro» 
doit inévitablement la broderie, surtout en travers de l*étoffe^ 
font grimer celle-ci ; c'est-à-dire lui font faire de très désa- 
gréables plissemens que Ton tente en vain d*effacer par le re- 
passage à Tenvers , lorsqu'il s'agit de laine ou de soie. U faut 
donc recourir au collage, qui tout à la fois efface la grimure, 
et sert à joindre, à fixer les bouts qui ne seraient pas solide- 
ment arrêtés. 

Quand les broderies sont épaisses , larges , sans intervalles , 
on emploie le collage de la maniè'e suivante : mais quand elles 
n'offrent pasxses caractères , il faut s'y prendre de toute antre 
façon, à peint de souiller horriblement l'étoffe. 

Or donc , dans le premier cas , vous tournez la broderie à 
l'envers, el vous l'étendez exactement : d'autre part tous avez 
préparé dans un vase , une dissolution dç gomme arabique , 
ou de colle de poisson ; vous prenez dans la paume de la main 
cette eau fortement gommeuse, vous ouvrez la main sur l'étoffe, 
et vous l'y passez et repassez plusieurs fois pour étendre uni- 
formément la colle. Vous laissez ensuite sécher. 

Dans le second cas, vous faites votre dissolution très-épaisse, 
vous la prenez à l'aide d'un petit pinceau, et vous l'étendez 
sur les dessins, en prenant bien garde de toucher les parties 
non brodées , car chaque contact de la gomme sur une étoffe 
de soie y ferait une tache indélébile. 

Précautions à prendre pour soigner les broderies d'or et 
^argent, — Évitez 4'abord les mauvaises et fortes odeurs qui 
noircissent ces riches matières : faites couvrir par place à me- 
sure que l'on brode , avec du papier de soie. Choisissez des ai- 
guilles a large tête , afin que e fil métallique coule bien et ne 
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laisse pas percer la soie jaune qui le soutient. Prévenez les 
nœuds à VaiguiUée, parce qu'on ne peut les défaire, et qu'ils 
augmentent ainsi le déchet, toujours important pour des ma- 
tières aussi précieuses^ 

Cela est si vrai, que dans les ateliers on ramasse soigneuse- 
ment les bouts , les nœuds, les morceaux d*or écorchés, et 
qu'on les recueille dans une petite boite en carton , nommée 
hourriqutty pour les revendre ensuite. 

Quelques conseils encore. Quand vous devrez surdévider le 
fil d*or, tracassez-Ut c'est4-dire, dévidez-le à Taided'un rouet, 
afin de ne point le toucher avec la main. En cas que quelque 
erreur, quelque fil écorchése glissent dans votre broderie , re- 
haussez la: rehausser, c'est y faire des points de passé après 
coup. Si quelque partie se trouve ternie , remédie» au mal en 
frottant à l'aide d'une petite masse de coton avec un peu de 
rouge d'Angleterre, à l'usage des bijoutiers. 






HUITIEME PARTIE. 



BEOOIRIBS Dl FAHTAISII. 



Je réunis sous ce titre ces gracieuses et passagères broderies 
qui naissent , passent et reparaissent successivement ; petits et 
bizarres exercices de l'adresse, du goât, qui plaisent singulière- 
ment aux jeunes filles, aux dames désoccupées. Le désir d'en 
offrir de nouvelles rend d'ailleurs mes indications une bonne 
Ibrtune en fait de cadeaux pour fêtes et premier de l'an. 

Nous commencerons nos indications par ordre de dvrée , 
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d'ancienneté » et nous tenninerons notre unique chapitre par 
es inrentionsl es plus nouvelles. 

CHAPITRE PREMIER. 

BRODiailS su CBEir(LI.l , PLUMES , GASSB , ROBASS , CBKVBUX, 

gaie; beodeeiis de petits objets; bouteaux lamés pb 

BACRB et d'iVOCBS. 

!•» genre de broderie en chenille. — Ce premier genre est 
le passé-épargne. Ladienille ne peut, comme on le pense bien, 
%% broder au jMissé ordinaire , à raison de son épaisseur et de 
•on prix élevé. Celle qui convient pour cette broderie est fine , 
souple , à duvet court , et sur coton. On sait que la chenille 
sur laiton léger, s'emploie exclusivement pour les fleurs artifi- 
cielles. 

On monte sur un métier ordinaire , l'étoffe qui est en géné- 
ral du taffetas , du poult , ou du gros de Naples blanc. Le 
dessin se fait à grands traits : les aiguilles sont à large tête , 
afin de ne pas écorcher la chenille. Lorsqu'on l'emploie en 
couchure, on a une aiguille k passer les bouts, fig 272 , pi. 

37. 

La broderie en chenille se nuance par approximation , ou 
bien d'une manière complète. Au premier cas, c'est une œuvre 
de mauvais goût, qui n'a pas même l'excuse de la difQculté, car 
à raison de son duvet , la chenille se nuance parfaitement et 
sans la moindre peine. Les points et les teintes se fondent d'eux* 
mêmes, et d'ailleurs chaque point suffit pour couvrir les 
petites feuilles et les découpures de feuilles dentelées . 

Ordinairement , on fait les tiges d'un seul point de leur lon- 
gueur , surtout si elles vont en droit fil. 
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On imite aussi avec la chenille , des terres , des rochers , 
comme on le voit en A A , iig. a68 , au tahlier de franc-ma- 
çon. Qn pourrait également la faire servir à représenter di- 
verses fabriques , et par conséquent en faire de jolis tableaux ; 
la broderie en chenille étant après tout une facile broderie en 
relief. 

a« genre, — C'est la broderie lancée ou en couchure dont 
il s'agit. Enfilez une aiguille fine de soie torse couleur de la 
chenille. Arrêtez celle-ci à Textrémité du dessin , par un petit 
point qui l'embrasse et se cache dans son duvet. Etendez-la 
suivant les contours dessinés , en la fixant de place en place 
avec la soie torse: ramenez-la sur elle-même dans l'intérieur des 
feuilles, afin de les remplir. Arrêtez-la aux deux bouts des feuil- 
les si elles sont de médiocre grandeur , et par le milieu si elles 
sont plus alongées. Contournez-la en demi-cercle pour les pé- 
tales de roses , pavots , etc. : en cône pour ceux du dahUa , 
ayant soin de la pincer en dessous quand vous la repliez pour 
imiter la partie pointue des pétales ou des feuilles. Faites le 
centre à petits points de chenille jaune clair , poiur imiter les 
étamines. La chenille qui sert à ce dernier objet doit être plus 
fine que celle des fleurs , qui d'ailleurs est un peu plus grosse 
que la chenille employée au passé-épargne. 

Assez souvent un pétale est formé avec une ligne de chenille 
contournée, ce qui lui fait deux contours, et un brin du milieu 
qui vient s'arrêter sous l'extrémité supérieure. Alors on a re- 
cours à l'aiguille à passer les bouts pour arrêter ce brin , que 
l'on passe dans la boucle de fil portée par cette aiguille. On 
pique cette deroière dans l'étoffe , on la tire ; et le fil et le 
bout qu'il embrasse passent à la fois. On agit de même pour 
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terminer les tiges, que Ton fait d*aiUeur$ de deux ou trois rangs 
de cbenille suiTant leur grosseur. 

Quand la èhenille représente un vase, une base quelconque , 
une prairie , elle se met en couchure , en lignes droites , ou 
courbes , près à près , comme B , B , fig. a6S, 

3* genre, — C'est en quelque sorte une broderie de' tapis- 
serie en cbenille , de cette espèce de tapisserie à points de zig- 
zags , carreaux , losanges , point de jonc, droits fils, etc., où la 
cbenille remplace gracieusement la laine double. Ce sont des 
écrans que Ton travaille ainsi. Il y a i * les écrans sur canevas, 
a* les écrans sur toile métallique. 

Ecrans brodés en chenille sur canevas, — Pour faire les pre- 
miers procurez- vous un morceau de canevas en fil encadré dans 
un entourage en carton de Bristol découpé, et peint d'une guir- 
lande de feuillage dont la couleur soit assortie à celles que vous 
voulez mettre à votre broderie. Votre cboix fait , brodez sur 
le canevas , une suite de petits carreaux , soit rose et vert , 
Hlas et vert-tendre , elc. 

L*écran ne se double pas , si vous prenez soin de rentrer les 
bouts , de manière à ce qu*il n'ait pas d'envers. 

Tous pouvez aussi le broder eu pasié-épargné , sur un fond 
blanc ou noir , en canevas de soie nécessairement doublé: vous 
y faites alors une couronne, une gerbe ou un bouquet de fleuis 
unies ou nuancées. 

Ecrans brodés en chenille sur toile métallique, — L'écran 
brodé sur ce canevas métallique doit l'être au passé, quefon fait 
sans envers , en rentrant les bouts , en tenant son métier ver- 
ticalement de tems à autre, et en soignant le dessous autant que 
le dessus de la broderie. 
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Les chenilles doivent être fines et nuancées. Ne craignez 
pas de mettre du tems à ce travail , car il est es^trèmement so- 
lide. 

L^écran tout taillé s'attache sur le métier par les deux houts : 
sa circonférence est bordée d'une sorte d'ourlet ou rebord mé- 
tallique , en sorte que vous garnissez très facilement ce bord 
avec une spirale de chenille passée régulièrement dans les trous 
de la toile métallique. Vous pouvez aussi croiser cette spirale, 
de numière i produire une jolie chaîne : elle peut se faire de 
deux couleurs. 

La toile métallique est bien vernissée ; elle présente assez 
communément une teinte bleuâtre , verdâtre ou rosée , fort 
avantageuse à la broderie. Pourquoi , sur ces solides écrans , 
ne feriez-vous pas un chien , un oiseau, un sujet quelconque ? 

On brode encore sur canevas de fil , en chenille , des serre- 
papiers ; sur canevas de soie , des sachets à mouchoirs , des 
rouleaux pour bonbons : et sur osier, de charmantes corbeilles. 
On fait encore de celles-ci sur canevas métallique , ainsi que 
des petits coffrets d'une élégance parfaite. 

En traitant à la dixième partie, des broderies mélangées, 
nous compléterons cette instruction sur la broderie en che- 
nille. 

Broderie en plumes, — C'est un genre de lamé très bril- 
lant et très délicat , qui parut pour la première fois à l'expo- 
sition de 1827. Une robe brodée à colonnes sur tulle de soie 
attira alors les admirateurs, mais il était facile de prévoir qu'elle 
n'exciterait pas les imitateurs, à raison de ses frais onéreux et 
de sa fragilité. Renon^ns-y donc pour nos vêtemens , mais 
aj^renons-la |Sour embellir de petits objets, pour faire surtout 
des tableaux charmans. 

Bmooimix. 99 
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Montez Fitoffe sur on métier; dessinez-la au crayon à grands 
traits , ayez pour modèle une fleur , ou sujet colorié , et quel- 
ques soies fines et torses pour fixer sur Tétoffe le lamé de plu- 
mes que vous préparerez ainsi. • 

Selon les couleurs à employer, procurez-vous des plumes de 
canard de barbarie , de perroquet , de pigeons, d*oiseaux étran- 
gers ete., étalez-les à Tenvers sur un papier blanc, après les 
avoir dégagées de leur tuyau : enduisez leur surface interne 
en y promenant. légèrement un très petit pinceau bumecté 
d'une solution de gomme arabique, et prenez garde de sépa- 
rer les barbes des plumes pendant cette opération. 

Passons à une seconde opération encore plus minutieuse. 
Après que les plumes encollées sont parfaitement sècbes, vous les 
taillez délicatement en folioles, en petits pétales, ttc. , avec un 
grattoir, ou tout autre instrument analogue qui dispense de les 
toucher. Tous réunissez les découpures dans nne botte à com- 
partimens selon leurs couleurs et leurs formes , pub vous les 
disposez sur Tétoffe , de la manière suivante , d'après le des- 
sin. 

Appliquez-y la feuille de plume , et retenez-la, en appuyant 
légèrement le pouce dessus. Arrêtez en dessous , auprès de 
Tune de ses extrémités , une aiguillée de soie fine assortie , et 
tirez Taiguille en dessus : faites alors un point transversal qui 
embrasse et retienne le bout de la feuille : puis allez embras- 
ser et retenir de même Tautre bout. Quand on opère sur tulle, 
on rentre délicatement dans le réseau , avec la pointe de Tai- 
guille , Textrémité de la feuille , puis on fait le point ; cela lui 
donne Papparence d'être collée sur l'étoffe. 

Pour obtenir les tiges , on procède de même façon , ajou- 
tant des barbes de plume les unes au bout des autres : on les 
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appointe pour les réunir , de sorte qu'il ne se montre point 
d'interruption. 

Les lilas , muguets , jasmins , myosotis , et généralement 
toutes les petites fleurs qui offirent des pétales resserrés , des 
corolles pointues et découpées , sont d'une exécution facile , 
d'un aspect charmant ; ibais c'est tout autre chose lorsqu'on 
doit i^présenter des fleurs à pétales élargis. On sent que la 
difficulté de jeter les points sans les laisser apercevoir , sans 
écarter le lamé , n'est pas médiocre. On en triompheoependant 
en se servant d'aiguilles très fines , et en piquuit le point non 
transversalement , mais en longueur , un peu en avant sur les 
pétales , et surtout au point où ils seront doublés. On profite 
quelquefois de cette circonstance pour embrasser avec la soie , 
le pétale d'un bout à l'autre. 

Les étamines se font an moyen de petites languettes de 
plume , produites par les bouts des barbes , et cousues près à 
près en lignes circulaires et pressées au centre des fleurs. On 
ne peut jamab nuancer ce genre de broderie qu'à peu près. 

Broderie en ganse, — La broderie dont il s'agit est diffé- 
rente, quant aux formes, de la broderie blanche en ganse déli- 
cate de coton; mais quant au fond, c'est la même chose. Des 
ganses rondes de couleur plus ou moins torses, plus ou moins 
grosses , disposées selon les contours d'un dessin , et cousues 
en dessous avec de la soie assortie , voici tout l'art de cette 
broderie , dont on fait cependant de très élégantes applications. 

Nous n'indiquerons que pour mémoire les broderies en 
ganse cordon de sonnette , pour blouses et vestes de petits gar- 
ons , casquettes diverses , etc. Ces broderies, assez peu usuel- 
les, ne comportent pas d'ailleurs une description particulière. 
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Nouf les laissons donc pour passer aux fonds de sacs, anx bon- 
nets grecs et autres choses semblables. 

Fondt de sacs et bonnets grecs, — i* Coupez en Telours ou 
encadiemire un croissant, dont la partie interne et creusée, est 
à son centrerdevée par une pointe de ceinture : faites courir vers 
sa partie un dessin représentant deux longues palmes couchées, 
et surmontées au milieu d'une sorte de rose , ou de tulipe qui 
s'élève dans la poÎBte ; le tout dessiné à grands traits. Mainte- 
nant, suivez ces traits et contours, avec des cordonnets de soie, 
-d'argent ou d'or, en conservant bien la pcûnte des feuilles. 

H va sans dire que cet ouvrage se monte sur un métier , et 
que par l'addition d'un morceau de toile , on donne au crois- 
sant la forme carrée nécessaire au montage. La couleur de ce 
fond de sac doit trancher avec celle du haut. 

a* Occupons-nous à cette heure de notre bonnet grec; 
également en velours ou en drap fin , le plus souvent bleu , 
vert , violet ou rouge. U nous en faut dnq morceaux pareils 
à la fig. 373 , pi. 37 , «t qui réunis , reçoivent à la pointe un 
gland d'or, d'argent ou de soie , assorti à la nature du cor- 
donnet dont le bonnet est brodé. 

Pantotfies, — Les personnes qu'effraient le travail de pan- 
toufles en tapisserie , 7 suppl^nt en brodant des pantoufles 
en Casimir brodées avec dès lacets chinés de soie. Un double rang 
d'épines aussi en soie torse chinée , fixe ces lacets en diago- 
nales peu écartées. Des lacets de couleur uniforme avec épines 
assorties ; colkune lacets roses sur fond noir, bleu céleste sur 
fond marron , sont extrêmement jolis. Des lacets mélangés , 
savoir : une ligne rouge et une ligne verte , avec des épines 
vertes au lacet rouge , et des épines rouges aulacet v^t , sont 
d'un effet original et distingué. 
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Écrans — On brode aussi sur canevas de soie tm sur eane- 
Tas métallique des écrans , avec un mélange de lacets de soie 
et de gros fil d*or, ou même de cordonnet d*or. Les couleurs 
les mieux assorties sont , or et vert-émeraude : bleu céleste et 
«gent; rose et argent, gros bleu et or. On fait avec cela des 
damiers , des zig-zags, des losanges , etc. 

PdoteS'sachets. — Ces petits meubles de fantaisie se brodent 
sur satin avec des ganses torses ouvragées , en faisant un joli 
bouquet à chaque extrémité, et quelquefois un diiffre au 
milieu , ou bien un bouquet central et une guirlande très lé- 
gère tout autour. 

Broderie en petits rubans, — Cette broderie consacrée aux 
écrans , aux sacs à ouvrage , se fait sur moire en gros de Na- 
ples blanc; mais on pourrait aussi lui donner pour fond un ca- 
nevas de soie. Elle a besoin d*étre doublée , parce qu'elle forme 
à l'envers des saillies désagréables. 

I/CS rubans qu'on emploie , quoique souples et assez forts , 
n'ont au plus qu'une ligne de largeur; il en faut de toutes les 
nuances de la fleu» à imiter. Ces rubans , comme toutes les 
provisions nécessaires aux broderies indiquées dans ce chapi- 
tre, s'adiètent à Paris , comme en province, chez les merciers 
élégans et bien assortis. 

Le dessin se trace a grands tnuts ^ car chaque point de ru- 
ban formera une feuille de myrte, un pétale de marguerite, 
une dentelure de feuilles de rose , ainsi de suite. Ce ruban lil- 
liputien s'enfile dans une aiguille à chasse-longue , de grosseur 
tuffisante pour faire dans l'étoffe «m trou propre à le passer. 
n s'emploie au passé , et, autant que la forme des pétales le 
souffre, au passé épargné. 

Pour faire des fleurs imitant les renoncules, on fronce le pe- 
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lU niban en dentdures; on serre le fil , et Ton a une suite de 
{>etites dents que Ton monte en cousant Tun des bords du ru- 
ban ainsi froncé sur une rondelle de toile ferme ou de papier. 
On commence par la circonférence , en cousant à plat. Cette 
rondelle ainsi garnie se met au bout de la tige. Les nœuds da 
passé sont en usage à cette broderie. 

Quand les feuilles soût grandes et larges , on passe préala- 
blement , soit le long de la nervure centrale, soit en travers 
du feuiUage, im ruban , ou mieux encore des fils de laine ou 
de soie plate pour bomber. Mais celte précaution est rarement 
utile , et le soin contraire est plus souvent commandé : il faut 
en effet fréquemment coucher les points , et les entuiler obli- 
quement les.uns sur les autres. Gela devient indispensable pour 
reproduire la rondeur des pétales , car à cette broderie on ne 
voit jamais ni points-perdus , ni points fendus : il n*y a que 
des points plus ou moins pressés. Les tiges se font , ainsi que les 
nervures, comme celles du passé. On les fait aussi en soie plate. 

Cette broderie, assez agréable mais onéreuse, doit s'encoller 
avec précaution. Après avoir doublé et monté Técran , on TeU' 
vironne d'une spirale simple ou croisée faite avec le petit ruban. 

Broderie en cheveux, — C*est encore la broderie au passé, à 
laquelle se rattache cette minutieuse broderie. Elle comporte 
peu de détails. On brode avec une fine aiguille, avec un seul 
cheveu à la fois , et en formant de très-petites fleurs à points 
semblables à ceux de la rose au plumetis. Le cheveu peut être 
repris comme il a été dit pour la soie, mais il vaut mieux coller 
à l'avance les cheveux , un à un avec de la gomme arabique 
ou adragante. On pense bien que cette broderie est fort res- 
treinte. Elle sert à faire quelques petits tableaux , où Ton re- 
, présente depréférence des saules-pleureurs. 

Digitized by VjOOQIC 



(»«9) 

L'une des plus agréables applications que j*aie vues de ce 
genre de broderie ^ est celle des cartes géographiques sur vé- 
Im. Après qu'on a écrit tous les noms de villes et de rivières 
avec Tencre de €hine , on brode avec des cheveux de plusieurs 
nuances , et avec différens contours , les divisions de pays, dé- 
partemens ou provinces» ainsi que les figures des villes , et le - 
cours des rivières. On brode aussi sur tulle de soie. Les mon- 
tagnes se tracent à la plume , et Ton fait les forêts avec des 
masses de tout petits arbres brodés en cheveux : ce qu'il y a , 
peut-être de plus joli. 

U va sans dire qu'il faut préalablement piquer, m^te> 
comme pour la broderie en soie sur vélin , avec laquelle celle- 
ci a beaucoup de ressemblance. 

Broderie en ffoze «fe jojV.— Avez-vous vu sur les petits coffrets 
«urmontés d'une pelote, sur diverses boites, sur sachets, cor- 
beilles et autres petits meubles pareils , de petites roses trans- 
parentes , dont vous ne pouviez vous rendre compte au pre- 
mier coup-d*(eil ? eh bien , ces roses sont brodées avec la gaze 
ou le crêpe. Nous les imiterons aisément. 

Pour y parvenir , nous taillerons dans un biais de crêpe lisse 
bien léger , ou de gaze semblable également légère , d'étroites 
bandes , larges d'un pouce environ. Nous replierons ces ban- 
delettes en deux , dans toute leur longueur , et nous passerons 
à plat la main dessus afin de fixer le repli. Après cela , nous 
prendrons le bout de la bandelette entre le pouce et l'index 
gauche, et tout enl'arroBdissant nous ferons trois plis; le pre- 
mier et le plus à gauche sera porté à la naissance du point re- 
plié ; le second plus évasé par en haut touchera par en bas , 
]« premier et le troisième enfin sera pris , non sur le bord 
effilé, mais sur le milieu de la bandelette qui se réunira aux au* 
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treft plii. AkHra retenant tous les plis sous les deux doigts déjà 
nommés de la main gauche , vous tous ser?irez de la droite 
pour lier solidement avec un gros fil ce pétale, car c'en est 
un alors. Une fois liés, les deux bouts de la partie repliée se 
rejoignent à la base, formant ainsi agréablement le contour de 
ce pétale sans envers. Ce morceau de U bandelette ainsi replié 
est k>ng d'un pouce huit lignes. 

lie pétale achevé, on le sépare de la bandelette par un coup 
de ciseau , et Ton en fait sept ou neuf autres pour servir au 
contour extérieur de la ÎQeur. Puis on prépare une seconde 
rangée de pétales plus petits pour le contour intérieur. On 
place cette seconde rangée de manière à ce que chacun de ces 
pétales réponde au rejoint de deux pétales du premier rang. 
Le centre se fait à volonté avec quelques points de soie jaune 
plate en boucles , ou quelques étamines de fleur artificielle 
bien comtes. 

Ces fleurs sont d'un effet plus heureux que la description ne 
peut le faire croire. Lorsqu'on fait le premier rang de pétales 
de gaze rose , et le second de gaze rosée , et que cette rose 
transparente au centre jaune , est posée à plat , entre deux ou 
trois feuilles de gaze verte, ce qui semble à la lecture une niai- 
serie, est vraiment un joli travail. 

Les petites fleurs à quatre ou six pétales sont Irès-gen- 
tilles aussi. Ce genre perfectionné conviendrait fort bien pour 
garnitures de robes de bal , à raison de sa grande légèreté. 

Broderie de souliers et de gants. ^%, a 60, a6i, pi. 3. — 
Les anciennes brodaies £e souliers au crochet , en forme de 
petites gerbes ou d'écussons, font mine de reparaître. Prenons- 
en note, et disons qu'elles se faisaient en soie torse assez gros- 
sitrement nuancée. 
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Bisons aussi un mot des trois lignes également espacées que 
la causeuse de gants brode sur le dessus de ta main. 

Cette broderie était naguères un trait en crochet, ou plu- 
tôt enchainette, fait à Taiguille, tantôt droit fil, tantôt en pe- 
tits zig-zags; maintenant c'est un cordonnet de soie mi-torse 
emprunté au plumetis. Sur les mitaines de soie noire ce sont 
les modèles dessinés. 

Broderies des bas, — On brode sur tricot à jour , de fil 
d*Écosse , ou sur un bas de tulle ouvragé , des dessins à semé, 
à colonnes, à fleurs variées. Cette broderie se fait au plumetis. 
C'est encore la même en soie blanche , ou noire , ou même de 
couleur , sur les bas de soie blancs , noirs, grb , etc., quoique 
pour ces derniers le point se rapproche beaucoup du passé. 
Cette broderie àe fantaisie mérite si bien son nom , qu'il est 
inutile de s'en occuper plus long-tems. 

Nous ajouterons qu'à raison de la mollesse et de la forme du 
tissu , elle est fort difficile et réclame beaucoup d'attention. 
On brode quelquefois maintenant des bas de fil d'Ecosse extrê- 
mement fins, à fil d'or. 

Broderie de boutons, — Nous connaissons toutes ces petits 
boutons blancs brodés i jour, qui servent généralement au linge 
de nuit : ib se font je pense en fabrique , mais si on le juge 
à propos , on peut fort bien les imiter avec un fin jour anglais 
à fils tirés, entouré d'un cercle dentelé. 

n est d'autres boutons en soie, fournis par les ronds faits 
tur les étoiles à huit soies et empruntés aux bourses en ananas. 
(Voyez Manuel des demçiselles, Encyclopédie-Roret , nouvelle 
édition.) 

Broderie en lamé tt ivoire et de nacre. — A la fois riche et 
gracieux , cet ouvrage est la broderie la plut nouvelle de nos 
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jours ; son âéganee est parfaite, et pourtant il n*exige ni beau- 
coup d'adresse ni beaucoup d*attention»Yous allez comprendre 
cette assertion, assez difficile à croire au premier abord. 

Sur un fond de velours , violet, gros-bleu, noir ou cramoisi, 
destiné à faire ou des pelotes de toilettes , ou des sacbets à 
mouchoirs, des porte-montres , et surtout des écrans, on ponce 
en blanc un dessin à grands traits. Ce dessin, je voudrais vous 
le donner , mais c'est chose fort inutile, attendu que les lamés 
sont faits pour chaque pièce de velours dessinée, et que le tout 
se vend ensemble, et que la pièce est largement, trop large- 
ment échantillonnée même , à l'exemple des ouvrages à moi- 
tié faits que je vous ai signalés déjà. 

Ces dessins d'ailleurs ont beaucoup de ressemblance avec 
lesfig. «65, pi. 36, et a56, a57, pi. 38, ainsi que les dessins 
d'écran , où l'on voit un oiseau brodé en relief, posé sur quel- 
qye branche disposée en éventail. Et quant aux porte-montres, 
les dessins ont la forme habituelle de ces objets. 

Le velours dessiné se monte à l'ordinaire sur un métier : 
les soies fines et torses sont d'un blanc mat pour fixer le lamé 
d'ivoire , plus brillantes pour le lamé de nacre , et jaunes pour 
les tiges et nervures en or. 

Fleurs. — Les fleurs que l'on dispose avec ce joli lamé sont 
de deux sortes , en saillie et à plat. Dans le second cas , c'est 
tout4i-£iit la méthode employée pour le lamé d'or : dans le 
premier cas , il y a un arrangement spécial que je dois faire 
connaître. 

Les feuilles de lamé disposées pour fleurs saillantes , sont 
ciselées comme si elles étaient gaufrées, et seulement percées à 
l'onglet du pétale. Aussi les pose-t-on en les fixant par ce 
point , en les cousant de ma^re à ce qu'elles se redressent 
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en forme de petite couronne. On place d'abord une ran- 
gée intérieure de plus grands pétales , puis une seconde , et 
quelquefois une troisième, en contrariant leurs découpures. 
On place en manière d'étamine , au centre de ces pétales d'i- 
voire , un fond de perles d'or , du plus heureux effet. 

Les feuilles et fleurs brodées à plat se font particulièrement 
en lamé de nacre. Une double rangée de feuilles simples , un 
peu couchées obliquement les unes sur les autres , et traversée 
dans toute sa longueur d'une nervure semblable à celle de la 
fig. 267 , pi. 39 : de longs épis courbés formés par des étoiles 
transparentes en nacre , traversés aussi par une tige d'or : des 
grappes et panicules formés de petites rondelles d'ivoire ou de 
nacre , semblables à dâ^paillettes , et fixées au centre par une 
perle d'or , voici les^rincipales dispositions de ce charmant 
genre de broderie. 

Oiseaux, — €ette imitation est peut-être d'un effet encore 
plus surprenant et plus gracieux. Un ciseau en lamé d'ivoire ! 
Bien n'est plus vrai pourtant , et si vous voulez suivre mes in- 
dications , vous en aurez un sans beaucoup de peine. 

li'oiseau dessiné à grands traits, vous le bourrez, mais vous 
ne songez à le finir que lorsque toutes les autres parties de 
broderie accessoire seront faites , afin de ne pas offenser son 
plumage en appliquant le bras dessus. Ainsi vous préparez d'a- 
bord le tronc d'arbre en or sur lequel pose l'oiseau ; vous 
faites ce tronc en guipure , en couchure , ou au passé, à votre 
choix , le liserant d'un cordonnet pour le rendre plus saillant. 

Maintenant voici comment nous allons faire l'oiseau. Avant 
tout , nous couvrons la partie dessinée qui représente la tète , 
d*une boulette de coton -en ouate, et nous en étendons sur le 
dessin qui représente le corps , une couche assez épaisse. IHous 
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cachons et fixons ensuite ce coton avec un morceau de taffetas 
blanc , cousu tout autour, le long du dessin sur Tétoffe , après 
en avoir rentré le bord effilé sous le coton. 

Cette première préparation faite , ou brode au passé en soie 
demi-torse de couleur assortie à l'espèce , le bec et les pattes 
de l'oiseau : on fait ensuite sa tête , puis sa queue , puis le 
premier rang de plumes qui forme un demi-cercle au-dessus 
des pattes. C'est en cet état qu'on livre la broderie échantil- 
lonnée à l'acheteur; mais nous nous passerons de cet échan- 
tillon-là. 

Donc, pour nous en passer, nous prmdrons de très-petites 
feuilles de lamé d'ivoire, en forme de plumes courtes, percées 
par unbout seulement, et nous les entuilerons transversalement 
sur la tète de l'oiseau ; il ne faut pas tendre à percer le ve- 
lours avec les points : le lamé sera bien assez solidement assu- 
jetti sur le taffetas. Toute autre manière d'agir aplatirait trop 
l'oiseau. 

La queue ne sera pas plus difficile à faire, car nous avons de 
longues pennes, aussi en ivoire, artistement ciselées , et nous 
les plaçons à l'autre ^trémité de Tobeau, près à près, et légè- 
rement dépassées par quelques-unes des premières et des plus 
grandes. Après cela, nous plaçons successivement les plumes 
du dos , celles du ventre , et enfin celles de l'aile , dans le 
même genre que les pennes de la queue. Pour être assurée de 
bien faire , il faut avant de coudre définitivement les plumes , 
surtout lorsqu'elles sont longues, les placer provisoirement 
avec la main. 
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NEUVIEME PARTIE. 

BRODERIES VÈhiEê, 

Dans le courant de cet ouvrage, nous avons bien indiqué 
un certain nombre de broderies dont les parties accessoires 
sont empruntées à d'autres genres, mais ces emprunts sont si 
faibles qu'il ne peut être ici question d'elles. Il s'agit en effet 
d'autre chose ; il s'agit de broderies , mêlées souvent par moi- 
tié, de genres qui leur sont tout-à- fait étrangers, et même d^ou- 
Trages tout différens de la broderie, telle que la broderie en 
chenille, mélangée de pétales en fleurs artificielles. 

Mais avant de nous occuper de ce genre, qui explique si bien 
ce que nous entendons par broderies mêlées , parlons d'autres 
travaux dont le caractère est moins tranché. 
/ 
CHAPifRE PREMIER. 

BROnEAIXI EORMiES PAR DIFFiREXTES COMBIXAISOVS. 

Broderies chicanes, — Sur velours et, sur Casimir, vous réu- 
nissez plusieurs genres pour composer cette capricieuse brode- 
rie, qui vous sert à faire des écrans et des buvards en Casimir 
on en velours ; des tabourets en drap fin et casimir , des sacs 
en cachemire etc. 

Tous employez pour les mosaïques ou les fleurs, le passé au 
kuig point oblique, ou bien au point rentré ordinaire avec des 
I demi-torses de diversat couleurs : vous les environnez par- 

•RODlRZtk a 3 
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fois de points semblables aux points arrières ; ce qui reproduit 
Tagréable effet de l'œillet cbenillé ; et mieux encore, parce que 
la feuille ouïe pétale est d'une couleur, et la ligne de poina ar- 
rière d'une autre. Les tiges se font avec celles du passé bien en 
biais; les étamines ou centre des fleurs, les grappes , les épis, les 
étoiles , les panicules se font avec les nœuds du passé , et le 
tout 8*embellit d'arabesques au crochet, en or ou en argent. 

Broderie en soie et en or. 7- C'est une sorte de broderie de 
soie nuancée torse , plus brillante peut-être , mais beaucoup 
moins belle que la véritable broderie en soie plate nuancée 
d'après nature. Ici point de ces teintes imperceptiblement fon- 
dues, la soie torse ne permet que des changemens de couleurs: 
point de cette belle régularité des points qui trace un pétale 
comme au pinceau : cousu tout autour des feuilles dont il suit ' 
les contours et les dentelures, un fil d'or de moyenne grosseur 
dispense de ce soin-là. 

Ce singulier passé se fait habituellement sur velours, et s*ap- 
phque aux petits ouvrages d'église , aux pelotes , porte-mon- 
tres, écrans, bonnets grecs. Pour donner du relief aux feuilles, 
on les bourre de laine ou de soie plate assortie. 

ITous avons sous les yeux un corporal en velours rouge, 
morceau carré de cbq à six pouces environ sur chaque face, 
encadré d'une guirlande légère de feuilles de vigne et d'épis, 
avec des grappes de rabin aux angles.Les feuilles sont divisées 
en trois nuances distinctes; une supérieure vert-clair, une infé- 
rieure vert foncé, une au centre, vert intermédiaire: ces feuilles 
sont entourées d'un fil <l'or cousu en dessous sans qu'on voie le 
point , et courant aussi tout le long des tiges. Les épis en soie 
jaun&tre ont, avec le liseré doré, leurs longues barbes en fil d'or. 

Au centre est l'agneau pascal couché sur une croix brodée 
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en soie aventurine , et bordée d*un fil d*or. L'agneau bitf>dé par 
parties distinctes en soie blanche et grise, est également en- 
cadré de ce liseré. Ce genre de broderie est tout-à-fait nou- 
veau, i 

Broderie en or et peinture orientale, — On a fait de super- 
bes robes de bal a^ec des fleurs peintes par le procédé orien- 
tal , et des arabesques , des mosaïques en lamé d'or. 

Lebaut prix de ce beau travail Ta empêché de se répandre : 
on ne Rapplique plus qu'aux éventaik. 

Broderie en tapisserie et en velours. — Cette broderie n'est 
pas récente , mais c'est une broderie solide et surtout une bro- 
derie d'ameublement, aussi quoique de i8o5, doit-elle trouver 
place dans un manuel publié en 1840. A cette époque, 
JSi. Fleuri-Delorme , de Paris, prit un brevet d'invention pour 
dix ans, et en x8a4, son brevet expiré depuis long-tems n'é- 
tait pas encore publié. M. Lenormant, qui parle de ce procédé 
dans le Dictionnaire de Technologie , au mot broderie, assure 
que c'est la méthode employée dans la fabrication des tapis 
de la Savonnerie. Il igoute qu'il a remarqué , comme de très 
bel effet , beaucoup de schales brodés de cette manière à l'ex- 
position de 1819, et termine en citant une note du Moniteur 
de x8o6 , page 385, sur cette broderie. Nous la reproduisons 
ici. 

« Cette sorte de broderie imitant le velours , s'exécute en 
» laine, en soie, ou en coton, sur drap , étoffes de soie, mous- 
» selines, gazes, dentelles, et toutes les autres étoffes quelcon- 
» ques.Sa fabrication consiste à former avec une aiguille, par 
» le moyen d'un moule rond ou tranchant , des bouclettes en 
» laine, soie ou coton, sur l'étoffe , et à les ranger avec des 
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» ciseaux ou des forces. Ces bouclettes se font à points sim- 
» pies et à points doubles ; le point simple se fait en passant 
» dans l'étoffe et sur le moule la laine , la soie ou le coton 
» avec lesquels on veut faire le velours (ce qui ressemble beau- 
» coup à notre broderie en relief). Pour le point double , on 
» ajoute à chaque bouclette un second point arriére , qui se 
» fait et se place de différentes manières , selon le fond sur 
» lequel on travaille et suivant le dessin que Ton exécute , ce 
> qui en rend Texplication impossible. » 

Autre broderie, — On peut mélanger avec avantage des 
fleurs au petit point en tapisserie , et des lamés de velours. 

Broderie en perles d'acier et en lamé d'or. — On place sur 
les bourseis longues en cacbemire, en velours, des fleurs, grap- 
pes , épis de perles d*acier ou d'or, au bout de tiges, au milieu 
de feuillages faits au passé. Ces perles s'enfilent comme à Tor- 
dinaire, après avoir arrêté le point sous Tétoffe ; un second 
point acbève de les fixer. Cette broderie convient aux éven- 
tails. On peut y joindre les petits rubans. 

Broderie en. chenille avec fleurs artificielles. — Ce genre 
peu connu et qui mérite de Tétre, peut fournir des écrans , 
des corbeilles , des tableaux du meilleur goût. Voici de quelle 
manière vous opérerez. 

Yotre métier monté à Tordinaire en taffetas , ou toute au- 
tre étoffe de soie blanche, vous dessinez à grands traits la fleur 
que vous voulez représenter. Tous commencez par broder, 
soit en coucbure , soit au passé-épargne, les tiges et feuillages 
avec de la fine chenille sur coton. Après cela , si vous devez 
faire, je suppose, une rose des quatre saisons, vous prenez 
de la chenille rosée montée sur laiton pour préparer les pétales. 
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A cet effet , vous en placez le bout entre le pouce et Tindex 
lâches , et vous en formez une boucle en la remettant sous le 
pouce avec le bout , qui sera laissé un peu long pour faire le 
pédicule ou queue du pétale. La chenille est alors placée sur 
le bout ; vous la retournez par-dessous , et la tournant à droite 
tout autour de la première boucle, dont vous la rapprochez 
sans qu*il y ait entre elles aucun intervalle , vous la passez sur 
le bout et la retournez à gauche autour de la seconde boucle. 
Cela terminé , vous contournez encore la chenille , la retour- 
nant encore à droite sur la dernière boucle, après l'avoir de 
nouveau passée sur le bout ; cette marche sera continuée jus- 
qu'à ce que le pétale soit assez grand : alors vous tortillez so< 
lidement la chenille après le bout , et vous la coupez. Tous 
creusez un peu Tintérieur du pétale en y appliquant le pouce, 
et en évitant d'écarter les rangées presque circulaires de la 
chenille , puis vous le mettez à part dans une boite avec les 
sept ou nœuf semblables que vous aurez à faire d'après la gros- 
seur convenue de la rose. 

Ce sont les pétales extérieurs: ceux de l'intérieur ou seconde 
rangée , doivent être plus étroits et plus courts. Il en est de 
même quand on met une troisième rangée , ce qui n'a lieu que 
pour les fleurs très développées. 

Pour monter la rose, vous enfilez chaque pédicule dans une 
aiguille à chenille, ou bien avec le secours de l'aiguille à passer 
les bouts , vous les placez autour du costour extérieur , 
ayant soin de ressortir les bouts dessus l'étoffe , où il est bon 
de les fixer par quelques points de fil ou de soie , il n'im- 
porte. 

lA seconde rangée des pétales se place un peu en dessous 
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des premiers, dans rintérieur de larose, et de manière à ce que 
le centre d'un pétale réponde à la jonction des deux pétales 
posés en arrière. Quant à cette jonction, il va sans dire que 
les pétales sont placés un peu les uns sur les autres, à moins 
qu'il ne s'agisse de petites fleurs non doublées , comme les 
pensées , les pâquerettes , etc. 

Les pétales doivent presque toujours incliner ayec grâce et 
légèrement vers le centre de la fleur. 

Des points de chenille jaune , perpendiculaires et si peu ser- 
rés qu'on puisse passer le petit doigt entre eux et l'étoffe, 
sont destinés à garnir le centre et à figurer les étamines. Us 
se passent en croix l'un sur l'autre, et se font en chenille mon- 
tée sur coton. Elle est couleur de chair ou rosée lorsque tous 
brodez ainsi des roses blanches. 

Tous les pétales possibles se travaillent de cette façon , qui 
est celle des fleurs artificielles en chenille proprement dites. La 
seule différence consiste dans les formes. Ainsi la chenille est 
contournée en rond pour les anémones, en dentelures pour 
les bluets , en long pour les dahlias, etc. Les pensées se font 
avec deux pétales arrondis en cheniîle pensée , et deux petits 
pétales imités par des boucles en chenille jaune. Comme le du- 
vet de la chenille garnit bien les contours , on emploie géné- 
ralement cette méthode pour les petites fleurs comme aimez- 
moi, marguerite des champs, lilas et autres. 

(i) Broderie en plumes d'oie et en ùmnortelles . — J'insère dans un» 
modeste note une modeste broderie, bonne surtout pour décoration de cha- 
pelles à la campagne. On monte sur le métier Tétofie à broder ; on la dessine 
k grands traits, de bouquets en marguerites , anémones , jacinthes , etc. On 
a en provision des immortelles jaunes , amaranthes , et aussi des immortelles 
teintes en vert. Tontes sont dégagées de leur tige. On a d^autre part , des 
barbes de plumes d*oie bien blanches ; on les découpe en dents potntue« 



Digitized by VjOOQIC 



( a?! ) 



DIXIÈME PARTIE. 

▲PPLXCATtOirS DB TOUS I.KS GSITRIS DK BRODBRIES. 

Cette dernière partie est un résumé fort utile aux Ungères , 
aux mercières , modistes , pensionnaires , et généralement à 
toutes les personnes qui s'occupent de broderie. 

CHAPITRE PREMIER. 

▲PnJCATIOKS DltSRSES DES BRODERIES BLAITCBES SN COTON. 

Plumetis,'^ Broderies pourtrousseattx, — Les bracelets ou 
poignets des mancbes de cbemise, les bandes qui réunissent les 
différentes parties des bonnets de nuit se brodent à entre-deux. 
On voit, fig. 377, P'» ^7, cette sorte de vignette qui, assez sou- 
vent , se brode entre deux lignes de bride turque ou de bride à 
réchelle. La garniture de ces bonnets , quand elle n'est pas en 
dentelle, se festonne à dents étroites» pour être plissée à petits 
pUs. Le devant des serre-tétes est brodé. 

Les camisoles parées pour mariage et relevés de couches se 
font en mousseline de Tlnde brodées à colonnes, fig. 275, 
pi. 37, sur un fond de satin rose ou bleu céleste. Ce même 
dessin peut servir pour broderie de guimpe suisse , de canezou 
également à colonnes. Voir aussi fig. 274. 

Les autres camisoles en perkale ou jaconas se garnissent 

avec Im cifuaz , on !«• place en manière Ae couronne autour du centre de 
la marguerite on antre fleur « en Ice couunt par la baee , puis on poie une 
immortelle an milieu. 
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avec des bandes de mouMfiM bardées d*un feston enjotivé 
comme la fig. 7, pi. i; ou bien iHles reçoivent un col brodé 
simplement. Les poignets, les bandes d'épaules, et quelque- 
fois la ceinture sont brodés d'un éntre-deux assorti au dessin du 
col. Cet assortiment constitue le soin et le goût des bonnes lin- 
gères. Nous ajoutons, pi. xo, fig. 296, un autre feston fort 
joli. 

Les mêmes observations s'appliquent aux cbemises de nuit, 
aux peignoirs. Ces derniers , ainsi que quelques camisoles ou- 
. vragées, reçoivent tout autour une broderie avec feston onde, 
garni de basse dentelle : il y a pour l'ordinaire une fleur par 
dent ; parfois une légère guirlande au-dessus. 

La broderie des jupes soignées, qui s'est faite si long-tems au- 
dessus de l'ourlet, se fait maintenant au bord , avec feston uni 
et bordure de basse dentelle. 

Les chemisettes qui se portent avec les robes décolletées, se 
taillent en batbte, et se brodent tout autour très délicatement. 
Nous donnons, fig. 376, pi. 34, un très joli dessin qui doit reée- ^ 
voir un feston et une garniture de basse valencienne. Les des- 
sins non dentés sont vus avec moins de faveur. Maintenant on 
fait beaucoup de chemisettes en imitation de dentelle moyen* 
Age : le milieu reçoit un arabesque plus grand. 

Les mouchoirs en belle batiste sont encadrés d'une galerie 
formée de six à huit rangs de bride turque dont on tire les fils. 
Au-dessus de cette galerie est un dessin semblable à celui de la 
fig. 275, mais placé horizontalement, ou bien encore un dessin 
à fleurs levées presque semblables à celles des pèlerines. Le 
feston uni est garni de belle valencienne. Les mouchoirs 
d'honmie seuls son( à ourlet avec chiffre simple. 

Nous avons pu parler des broderies convenables à ces objetsi 
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parce que la mode les conserve plusieurs années, et qu'elle les a 
réglées tout récemment ; mais ce serait folie de s*étendre sur 
les dessins destinés aux robes , fichus , pèlerines , bonnets de 
fantaisie etc. 

Broderies de layette, -r- Les brasselières sont toujours sem- 
blables : ordinaires , elles sont en jaconas festonné : parées , 
elles sont en batiste avec dessin analogue à celui des chemiset- 
tes. Les premiers petits béguins sont seuleipent brodés en 
raccords sur les coutures : les petits bonnets sont à plein seule- 
ment. Plus tard, ils ont une guirlande au-dessus des coulisses, 
et un plein assorti. Il y a de petits bonnets pour baptême riche* 
ment brodés sur mousseline de Tlnde. 

Les robes de maillot , c*est-à-dire, cette espèce de surtout 
dont on recouvre les enfans à la promenade , sont brodées tout 
autour d*une broderie assez semblable à celle des peignoirs. 
Parfois au lieu d'un feston onde qui exige une dentelle, on em- 
ploie un feston denté, ou une application festonnée. 

Ties petites rôties, les pantalons , les cols, se brodent ausii 
avec soin , mais les changemens p^étuels de la mode ne nous 
permettent pas d'y songer. 

Crochet. Broderies marchandes. -— Mousselines à la pièce , 
brodées à petits pois semés , plus ou moins délicats , plus ou 
moins rapprochés. Ces mousselines ainsi brodées s'emploient 
l)eaucoup pour demi-rideaux de fenêtre, garnitures feston- 
nées de bonnets , camisoles , chemises et fichus de nuit ; elles 
servent aussi aux bonnets des domestiques et des fermières , 
toutes choses dont la mode ne se mêle pas. 

Les mousselines à peu près semblables à petites fleurs et 
leoillages servent aux mêmes objets. À bouquets moyens , ou 
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de grande dimension , les mousselines en pièces sont destinées 
aux rideaux de lit et de croisée. 

On brode aussi au crochet une multitude de bonnets de tous 
genres sur mousseline et tulle , et même à colonnes sur tulle 
grec, fig. 376 , pour ouvrières, domestiques, petites marchan- 
des etc; des fonds de bonnets à fleurs au plumetis et au crochet, 
plus ou moins élégans , et dont nous donnons un très joli mo- 
dèle, fig. 278. n se fait encore un nombre infini de fichus 
pour femmes d« la campagne. Les dessins en sont grands et 
fort élagués, fig. 279. 

La rosace SgS , pi. 10, offire encore un fort joli dessin pour 
fond de bonnet. 

Tapisseri0-passé. Broderies d* ameublement, — Les détails 
que nous avons donnés à cet égard en traitant de ces broderies 
nous dispensent d*autres indications, car nous ne pourrions que 
nous répéter. Mais nous avons encore à dire pour certaines 
parties d'ameublement en broderies blanches. 

Ce sont d*abord les toiles d*oreiller. On les garnissait autre- 
fois, et il arrive souvent qu'on les garnit encore d*une bande de 
mousseline festonnée^ brodée à petits pois au crochet ; mais ce 
ne sont pas là les toiles d'oreiller élégantes. Au lieu d'être en toile 
comme les précédentes , celles-ci sont en jaconas , ou percale, 
et encadrées d'une guirlande terminée par un feston à dents ou 
onde. Cette broderie est quelquefois haute de plus de trois 
pouces. En traitant de la manière de disposer les dessins, nous 
avons dit comment on ajuste les fleurs des coins et les fleurs 
du centre. - .; -, 

Quelquefois, pour abréger l'ouvrage, on supprime la brode- 
rie au bas de la toile d'oreiller, parce que cachée par les draps, 
elle est comme non avenue. 
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Ainsi que les mouchoirs brodés , les toiles d^oreiller soignées 
ne se marquent que par un chiffre brodé , bien que cette règle 
souffre de nombreuses exceptions. 

Il fut un tems où Ton assortissait les couvre-pieds brodés aux 
toiles d'oreiller; méthode agréable pendant Tété, surtout dan» 
les pays chauds, et que la mode n*apas proscrite pour toujours. 
Les couvre-pieds recevaient tout autour une haute guirlande 
avec le chiffre aux quatre coins , et une belle rosace au milieu. 
Moins somptueux , ils avaient les coins dégagés , et le chiffre , 
très grand placé au centre. Quand il s^agit de personnes titrées, 
on met au-dessus des lettres enlacées, une couronne de duc ou 
de comte, ce que Ton n'oublie pas aussi sur les mouchoirs, soit 
qu'ils n'aient qu'un chiffre , soit que le nom de baptême y soit 
tracé en toutes lettres, avec une broderie perlée. 'Le linge et les 
broderies destinés au roi et à sa famille sont marqués en chif- 
fres brodés surmontés d'une couronne royale. 

ftfaut encore compter parmi la broderie d'ameublement ces 
grosses pelotes de toilette, fig. !i6, pi. a, en batiste ou mous- 
seline , tulle brodé sur un fond de soie bleue ou rose. On en 
invente tous les jours les plus variées , les plus riches , les plus 
originales : tantôt comme nous l'avons vu , elles sont en satin 
avec lamé de velours, tantôt en velours avec lamé d'ivoire; tan- 
tôt en tulle noir brodées , façon de blonde , et ornées de petits 
noeuds de ruban assortis à la couleur du fond ; mais tout cela 
ne détrône pas les pelotes classiques brodées en mousseline 
sur satin rose. 

Bien ne détrônera non plus un autre petit meuble , assez 
semblable d'ailleurs à ces pelotes ; savoir le précieux oreiller 
sur lequel repose la tète si chère d'un nouveau né. Les tantes 
et les jeunes mères le couvrent à l'envi de broderies délicates 
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et gracieuses. Il en est de même du couvre-pied de berceau, qiâ 
doit être assorti au bienheureux oreiller. 

Application reprise-passé. Broderies d^égUse, — Presque 
tous les genres de broderie concourent à préparer les orne* 
mens d*église. L^application de mousseline ou de jaconas sur 
tulle , et par conséquent la broderie de cordonnet sont fort en 
usage pour les aubes et les garnitures d'autels. Les grandes 
fleurs du passé conviennent aussi fort bien pour ces objets ^ 
tandis que la plus une broderie au plumetis est consacrée aux 
corporaux. D'autre part , toutes les plus riches et les plus im- 
portantes broderies , soie nuancée , broderie en or , guipure « 
oouchure , taillure, broderie satinée, s'appliquent aux banniè- 
res, châsses, oroemens sacerdotaux. C'est donc une branche 
considérable de broderies. Mais comme l'usage en est immua- 
ble , que tout cela s'use peu d'ailleurs , elle occupe moins d'ou- 
vriers que l'on est porté à le crobre. 

Ornemens d'église brodés en blanc, — Parlons d'abord des 
broderies en blanc. Une garniture d'autel se compose d'une 
bande de tulle ou de mousseline, haute d'environ dix pouces , 
et d'une longueiu* de trois aunes et demie. Les dessins en sont 
dentés, développés et dans le genre de la fig. 84 » pi. la. Assez 
communément au centre , se trouve le chiffre de Jésus et de 
Marie, comme l'indique la fig. a8o, pi. 87; ce chîf&e se fait en 
feuillage et en perles , ou bien en gros cordon et en oeillets. 

Les aubes sont ces longues robes que le prêtre revêt pour 
célébrer la messe. Les manches et le haut , c'est-à-dire toute 
la partie qui couvre le buste, sont en étoffe non traipsparente» 
tandis que tout le reste de la robe jusqu'au bas, est en tulle 00 
en mousseline richement brodé. Le tulle est préféré comnt 
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d'un effet plus noble. Le bord de cette robe est garni d'un 
dessin analogue à celui de la fig. 84, et par-dessus cette pre- 
mière guirlande s'élèvent des bouquets d'une hauteur de six 
pouces au moins. Le reste de l'aube est brodé d'un plein de 
bouquets de moyenne grandeur. Le bout des manches reçoit 
une petite broderie assortie au reste du dessin. 

Quand l'aube est privée d'un rang de hauts bouquets , ou 
d'une haute et seconde guirlande qui les remplace, la guirlande 
placée immédiatement au-dessus du feston, a au moins un pied 
de hauteur. 

Broderie au pcusé sur filet, — Ce genre a lieu pour garnitu- 
res d'autel et pour aubes d'églises de campagne. Yu de près 
c'est excessivement grossier , mais de loin l'effet en est pres- 
que agréable. On fait dans le premier cas une bande de filet 
en fil blanc de moyenne grosseur , ou bien en très fin coton à 
coudre : empesée, cette bande sera haute de neuf à dix pouces, 
et on la brodera au passé , mais d'une façon assez particulière. 
Comme les trous sout forts grands , les feuilles et pétales sor^ 
tent tous d'un trou principal , où l'on prend les points pour les 
conduire en longueur. Ce trou fait la base des feuilles et péta- 
les, dont le haut se prend dans une rangée de trous , toujours 
les mêmes. On ne les change que pour arrondir les feuilles par 
le haut. De cette manière cette broderie se fait toujours en 
long, avec force étoiles de toute dimension. On pourrait à la 
rigueur broder ainsi sur un papier doublé et dessiné comme 
pour le plumetis, mais il est plus expéditif de monter sur un 
métier, en bAtissant provisoirement plusieurs bandes ensemble. 
Ce conseil concerne surtout la broderie d'aubes, qui d'ailleurs 
ne se travaille pas autrement. 

La broderie en reprise avec fil plat un peu gros, fournit en- 
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eore de jolis ornemens d'église. Mais la broderie la plus favora- 
ble est sans contredit Tapplication avec jours. 

CHAPITRE IL 

APPLICATIONS DIVERSES DES BRODERIES DE COULEUR fcT D*0R . 

Vêtemens. Objets de mode, - • Il semble qu'en traitant des 
broderies en laine et en soie , nous ayons épuisé toutes les 
applications possibles , et cependant quelques autres encore 
réclament leur place dans cet ouvrage. 

Ce sont encore ces tapis pour table à tbé, imitant en laine 
noire sur drap uni, les tapis analogues en drap imprimé, et les 
imitant pour les rendre infiniment plus jolis. 

Dans le même genre , ce sont des bonnets grecs rouges cfn 
gros-bleu , en drap fin ou Casimir , brodés aussi en laine noire, « 
d'arabesques suivis par un cordon de broderie. Cela se fait indif- 
féremment au plumetis ou au passé. 

Il y a encore des bonnets grecs en drap ou casimir noir, 
brodés à fleurs ou fruits de fantaisie en laine demi-nuancée. Ce 
sont ordinairement des ronds , losanges , etc. , avec feuillages 
brodes au long-point en passé. 

En soie demi-nuancée , ou nuances achevées , nous avons 
encore à mentionner. i« Les tabliers , dont les hautes guirlan- 
des s'élèvent en colonnes jusque vers les poches : ils sont en 
gros de ISfaples, poult, satin, le plus ordinairement noirs. 2** Les 
gilets sur satin marron, grenat foncé, et surtout noirs, sur les- 
quels il y a quelques années , on brodait de très petites fleors 
en soie nuée. 3<* Les chancelières et les sacs à tabac brodés 
aussi en soie nuancée demi-torse avec dessins ^alogues à ceux 
des mêmes objets en tapisserie. 
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On a brodé et Ton brode encore en bouquets nuancés beau- 
coup de nœuds de cols , de bretelles , Jarretières , etc. 

En tulle-illusion de soie , crêpe lisse , et même en fausse 
. blonde , on brode des cols avec soie blanche , plate ou mi- 
torse, n faut y faire seulement des fleurs de coins. 

Les scbales de satin imprimé ont fait tort pendant quelque 
tems aux. scbales de soie à broderie nuancée, la mode est reve- 
Due , mais d^ailleurs , qu*importe-t-elle à cette belle application 
de la broderie nuée. Les scbales de Chine avec broderie en soie 
pareille, en soie nuancée , les scbales cachemire unis d^été bro- 
dés en fleurs nuancées d'après nature , et embellis même d'épis 
brodés en or , toutes ces choses sont reproduites de tems à 
autre , et ne sont jamais complètement abandonnées. 
'. Sréderie'imitation des scindes broches, cachemires et autres, 
— - Les perfectionnemens de nos fabriques et par suite le prix 
assez peu élevé des scbales brochés ne permettent pas à cette 
broderie de prendre aucune extension. Aussi n'en parlerai-je que 
pour mettre à même de réparer un accident arrivé à un scbale, 
à un schale de prix ; car il est bien facile d'imiter la bordure, la 
palme, ou la rosace détériorée. 

On commence par remplacer le morceau déchiré par un 
morceau de même forme et de même fond. Après l'avoir soli- 
dement cousu , on monte sur un métier , et l'on dessine l'ob- 
jet à reproduire. On choisit ensuite les laines convenables , 
et l'on brode à très petits points au passé , multipliant les 
points fendus ou rentrés, et variant la direction des points au- 
tant que l'exige le modèle , que l'on cotisulte fréquemment. 

Ornement d* église brodés en soie ou en or. — Ces omemens 
sont nombreux. Ce sont les chapes , chasubles, dalmatiques, 
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étoles , mitres , Toiles de calice et de ciboire , corporaux , pe- 
tits rideaux de tabernacle, bannières d*osteosoir, bannières 
ordinaires, poêles, dais, et dans les provinces, devans ou 
paremens d^antels , voiles et robes de vierge , châsses. H y a 
encore les bourses à quêteurs , coussins , tapis de tous gen- 
res, etc. 

On sent du reste , qu'il nous est impossible de donner les 
dessins de tous ces importans objets. Nous indiquerons ce- 
pendant les principaux , savoir : i** une chappe, fig. 28a , 
pi. 40. ao Une chasuble, fig. a83 et 284. 3* Étole , fig. ^85 
A A* , et manipule , fig. aSj B , B. 4* Voile de calice , le de- 
vant, fig. 387. 5* Dalmatique, ou tunique des diacres, fig. 
288. 6<* Mitre d'évêque avec ses fanons, fig. 289 ; fanon sé- 
paré, fig. 290. Toutes les parties brodées de ces omemens 
s'appellent orfroîs. Les bandes et le chaperon d'une diape , 
les bandes d'une dalmatique , les riches bandes d'un parement 
d'autel se nomment ainsi. On les fait souvent d'une étoffe- 
brochée plus riche que le fond : on les brode en soie plate 
nuancée de fleurs grandes comme nature ; on y trace aussi des 
fleurs en peinture orientale. Une chasuble en vdours blanc 
avec croix remplie de fortes roses , de lis, etc. , fait un effet 
charmant. 

On sait que les omemens sont assortis aux fêtes de l'Éj^tse. 
€eux'de la Fête-Dieu sont à fond rouge, ordinairement brodés 
en or ; raisin» mélangés d'épis sur velours cramoisi : ce dessia 
emblématique est fait moitié broderie lancée , et moitié en gui- 
pure. Quelquefob les grains alongés de l'épi , les graines ar- 
rondies du raisin se font en fort lamé brillant. 

Les omemens des fêtes de la Vierge sont blancs , avec bro- 
derie de lis d'or, souvent brodés en couchurt et au passsé. 
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Beaucoup d'ornemens sonteo brocard d*or, aToc des orfroit 
de satin ou de quinze-seize blanc , brodés en soie nuancée. 

Beaucoup de chapes ^nt en velours rouge , avec chaperon 
brodé , peint ou broché. La mitre se fait ordinairement de 
glacé ou tissu d*or et d'argent , brodé plus ou moins riche. 

Yoici les détails et les proportions des omemens dessinés 
comme il suit. 

Les fig. a83 , 284 , pi. 40 , représentent deux lés de satin , 
longs chacim de deux aunes , qui , lorsqu'ils sont assemblés , 
suffisent pour faire toutes les parties d'une chasuble , étole , 
manipule , fig. a86 ; (on nomme ainsi cette demi-étole que le 
prêtre attache à moitié du bras gauche ). 

Fig. 287. n faut une demi-aune de satin pour le voile de 
calice. Voyez a , manière de placer la croix , pour l'ordinaire ^ 
en brocard ou en étoffe de soie , et se pla^t d'après les 
règles de la broderie en taiUure : voyez ^ ^ , le galon d'enca- 
drement. 

Fig. a88. Dalmatiques ou tuniques des diacres, assorties i 
la chasuble du célébrant. La figure indique le plan de cet or- 
nement, a, devant; b, derrière; ce, manches; d, ouverture 
pour passer la tète ^ eee, galons ; ff, broderie. 

Fig. a8a. Lés assemblés d'une chape fffy et le sens dans 
lequel ils doivent être mis : g g, orfrois; h, chaperon; i, frange ; 
a, la bille ; / 1, galons. 

Fig. 389. Mitre à laquelle est attaché le fanon m. 

n , fanon vu dans sa forme exacte , fig. 390. 

Les fleurs à couleurs vives et tranchantes, à formes dévelop* 
pées , doivent être préférées pour les peintures et broderies 
d'orfrois. Ainsi les tulipes , pivoines , grenades , renoncules , 
passiflores , impériales , iris , hortensias , dahlias , camiftias , 
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larges ttiUett , roses d'outremer, sont les bouquets à choisir. 

Au centre des omemens , comme en E , fig. a83 , 284 , on 
met un s3rmbole caractérisé , comme un calice , un triangle en- 
touré de rayons , le chiffre de Marie , etc. Ces symboles doi- 
vent trancher sur l'ornement ; ainsi ils doivent être en çr 
quand Torfroi est brodé en soie nuancée. Une belle peinture 
sera là d*un admirable effet. 

Dans certaines églises de province , on habille les noires 
statues de vierge en robe de satin blanc brodé de paillette» 
d^argent avec un voile de gaze brodé de même matière. 

Les tapis étendus sur les marches des autels ne diffèrent pas 
des autres tapb, quant à leur nature ; ils ne diffèrent pas non 
plus , quant aux dessins de fleurs ; toute la différence consiste 
dans les sujets. Il faut des croix , des calices avec des anges en 
adoration ^ la représentation des divers mystères f etc. 

Passé à deux endroits. — M. St.-Aubin parle de ce genre 
spécial de passé; il dit, dans son ouvrage, qu*on brode 
tout ensemble une moire cramoisie et une moire blanche ou 
verte , en les appliquant Tune sur l'autre , et qu'on obtient 
ainsi deux chapes ou chasubles différentes avec les frais d'une 
seule broderie. Pour y parvenir , l'ouvrier , poursuit toujours 
St.-Aubin , ne fait jamais de nœud à l'aiguillée , et cache le 
premier et le dernier point qu'il arrête, dans ceux qui l'avoisî- 
nent. C'est , dirons-nous , ce que les brodeuses entendues 
font toujours : l'usage des nœuds , pour commencer , est tout-à. 
fait mauvais. 

On évite ensuite les passages d'une fleur à l'autre , et les 
points rentrés ; ou si on est forcé de les faire , on les répète 
à l'envers. On est également obligé de répéter certaines pe- 
tites tiges. 
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On avait trouvé moyen (toujours selon St.-Aubin) d'or- 
ner une des faces de cette broderie avec des paillettes et de la 
cannetille, sans que les points parussent sur Tautreface. On 
parvenait à ce résultat en enfonçant Taiguille de biais , et en 
la repassant de même , sans embrasser aucun fil de soie du 
passé ; le point se trouve alors cacbé dessous. Le passé en or 
se faisait aussi à deux endroits. Gomme je Tai déjà dit , il fal- 
lait souvent regarder Tenvers , et tenir le métier debout. 

La nature du passé explique assez cette broderie sans en- 
vers , qui convient surtout aux bannières , voiles de calice et 
autres semblables objets. 

Broderies de costumes. — Nous rangeons sous cette déno- 
mination , toutes les broderies pour ainsi dire officielles : babits 
de ministres , de pairs de France , de députés , de préfets , 
de généraux et d'autres fonctionnaires ; palmes universitaires 
en argent pour les inspecteurs , en soie pour les professeurs ; 
toutes cboses dont les dessins reproduits par les broderies en- 
seignées dans ce Manuel , ne sont pourtant pas de sa com- 
pétence. 

Imîgnes maçonniques, — La croix , fig. a68 , pi. 39 , est 
en satin noir , garnie d'un cordon de paillettes , avec frisure 
d'or au milieu. Le pélican D en paillettes entuilées , garni de 
frisure : le bec a et les petits eee sont aussi en frisure d'or : 
le sang est en soie plate rouge E. La terre en chenille fine. 
L'olivier de soie est enjert émeraude, fines nuances, et les 
tiges couleur bois. Les feuilles de lilas sont vert-émeraude et 
vert-pistache. Dans les roses , il y a quatre teintes. Les par- 
ties numérotées 7,8,9, 10 , «x, annoncent que dans la terre 
la chenille est couleur bois. Les rangées B B sont alternative- 
ment vert et couleur bois. 
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Tout cela est brodé sur un fond de satin blanc , à peine 
plus étendu que le dessin , doublé d'une toile un peu ferme , 
«t bordé d*un ruban à cheval. Le haut du tablier se rabat 
^ de manière à ce qu'une pointe assez semblable à celle d'ime 
ceinture de dame se trouve placée au-dessus de la croix. Cette 
pointe porte la gloire , dessinée fig. 369. La devise symbolique 
qui se trouve dans le triangle est brodée en longs points de soie 
noire plate , ainsi que le mot iitri , que Von voit au sommet 
de la croix F. Le bord du triangle est formé de frisure en or : 
les rayons sont en paillettes d*or entuilées , et traversés d^une 
ligne de frisure fine. Le bout des rayons est indiqué par de 
fines paillettes. 

Collier de franc-maçon. — Ce collier est remarquable par 
différentes dispositions. Premièrement , il est en ruban de gros 
de Naples très fort et de couleur chamois , tandis que le ta- 
blier est en satin blanc : il est brodé en argent , tandb que le 
tablier l'est en or. Lafig. 267 en montre la moitiés. 

Commencez par doubler à l'envers du ruban , ce collier 
avec de grosse toile de Bi*etagne , afin de soutenir la broderie. 
Faites les grandes tiges avec un cordon de paillettes d'argent 
peu pressées , et partagez-le d'une ligne de frisure : les fleurs 
seront faites d'une paillette placée au bout d'une barre 
de frisure formant pédicule : les feuilles sont au passé en fil 
d'argent , avec une nervure de frisure argentée. 

Nous voilà parvenus , je pense , à la fin de ce consdencieux 
Manuel. Je ne sache aucune sorte de broderie qu'il ne con- 
tienne. Il y a bien encore la broderie en jais , dont les grains 
s'enfilent et se placent comme la frisure d'or et d'argent ; puis 
la broderie en piqué, en usage pour la partie des sachets à 
odeur où l'on place les mouchoirs, pour certains couvre- 
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pieds uuz vidllis , pour les avances piquées des selles anglaises; 
mais la première n*est pas définitivement adoptée par la mode ; 
mais la seconde est à peine un accessoire. Quant au premier 
eiemple, un souvenir; quant au sec<md, une indication; 
quant au troisième, rien ; c'est presque un Àori-^(eu(riv. Ter- 
minons donc, et terminons avec espérance; car le sincère désir 
d*étre utile est presque toujours exaucé. 
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VOCABULAIRE 

DES TERMES TECHNIQUES EMPLOYÉS DANS CET 
OUVRAGE. 

A. * 

AigtùlU à chasse longue, c'est à-dire à tête alongée, pour en- 
filer la soie plate J 

Aiguille à chenille. C'est une aiguille à tète fort ouverte , et 
d'un pouce de long. 

Aiguille à crochet^ pourvue d'une sorte de hameçon pour 
accrocher le fil à broder. 

Aiguille à passer les bouts. Qui porte un gros fil replié en 
boucle pour embrasser et tirer dans l'étoffe les boots de 
chenille et autres. 

Aiguille-tapissière, ou à tapisserie, émoussée, grosse et lar- 
gement fendue. 

Application, C'est un genre de broderie qui consiste à placer 
sur l'étoffe à broder des coropartimens d'étoffe ou de bro- 
derie faite préalablement. 

Appointer, Prendre un soin particulier pour bien marquer la 
pointe des feuillages. 

B. 

Barbiches (Jf roder en). Broderie en passé très étroit , dont le 
point est plus alongé qu'à l'ordinaire. 
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Barres de réseau. Les petites lignes placées Yerticalement dans 

le réseau de la blonde ou du tulle. 
Bâtir, coudre provisoirement certaines parties de broderie ; 

monter les bandes de broderie sur le dessin. 

Bombée CbroderieJ. Les brodeuses désignent ainsi le plumetis, 
quand il est si bien fait , qu^il présente un relief marqué. 
C'est la même chose que broderie perlée. 
.Bouillon^ petite lame métallique, roulée en tire-bouchon sur 
une longue aiguille , et qui forme tuyau. On le coupe par 
grains , ou barres de deux ou trois lignes de long pour rem- 
ployer en broderie. Il y a du. bouillon d'or et du bouillon 
. d'argent. 

Boucler, C'est faire une boucle à la tête de l'aiguille enfilée de 
fil à jour. 

Bouriquet, Boite de carton pour recueillir les déchets de la 
broderie en or. 

Bourrer. C'est couvrir de points devant les dessins au plume - 
tis |»our les broder ensuite , afin de leur donner du relief. 
On bourre la broderie au passé sur velours avec de la laine ; 

. certaines broderies en or avec une application de vélin , de 
' coton en ouate , etc. 

Bride. C'est un point à jour qui se fait en hgne droite ou 
courbe. Il y en a de plusieurs sortes : bride turque, bride 
à r échelle, bride en A. et autres. 

Btides de réseau. On nomme ainsi les petites lignes horizontar 
les d'un réseau de tuUe, blonde, dentelle. 

Broche, instrument de buis sur lequel on divise l'or pour br€h 
der en couchure , in guipurç. 
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Mr&ssêr» G*est» dans la peintiire orientale, appliquer par na 
mouTement circolaîre , la couleur sur le papier placé entre 
les découpures. 

MroJene'ehiame. Mélange de plusieurs genres de broderie 
presque disparates entre eux , mais réunis avec goût . 
C. 

Ctlquer, Reproduire un dessin en suivant ses contours à tra- 
vers une feuille de papier transparente. On calque de plu- 
sieurs fiaçons* 

CannttiHe. Ce mot a|Ausieurs significations usuelles. H y en a 
deux dans ce Manuel. C'est |>remièrem«At du fil de fer fin et 
recuit. C*«st secondement , ia fiisure et le bouillon. On dit 
assez souvent broder en cannetiUe, pour dire broder en or. 

Carreaux (tapisserie). C'est aussi la tapisserie à damiers. On 
prend les fils du canevas de manière à produire toujours des 
carreaux sans nul intervalle. 

Cordonner. C'est faire une sorte de surjet au plumeâs. Aux 
fleurs en laine, c'est faire une spirale. 

Coulage, L'action de couler. 

C^tt/^jei. Bandes de forte toile doublée, repliées et clouées aux 
ensubles du métier à broder, pour que l'on puisse y coudre 
l'étoffe. On les fait aussi en lisière, en coutil, dernière cir- 
constance d'où elles tirent leur nom. 

Couture de bride, de blonde, de cordonnet, etc. C'est la ma- 
nière de réunir et de fixer ensemble deux morceaux d'étoffe 
par une sorte de broderie. 

Couler. Passer le coton d'une petite fleur à l'autre sans le 
couper. 

Contourner. C'est donner k un brin de fil de fer ou canntlille 
la forme d'un pétale. 
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Chien. Point de tapisserie formiant chaînette. ' 
Contrarier, Se dit des points et pétales qu'on alterne , de ma« 
nière que la partie centrale de ceux d'une rangée , corres- 
ponde à la jonction de ceux du second rang. 

. D. 

Descendre. Ce mot a plusieurs significations. Descendre veut 
dire en quelques sortes achever. On descendis réseau , lors- 
qu'au point de tulle, on revient sur ses pas pour le termi- 
ner. On descend une guirlande, quand on revient achever 
les parties laissées çà et là pour continuer la broderie sans ' 
étr« obligé de couper le fil. 

Découper. C'est retrancher avec des ciseaux les parties depa* 
pier ou d'étoffe excédantes d'une broderie , d'un dessin. On 
découpe un feston, une broderie d'application. C'est en- 
core mettre à jour quelques portions du dessin pour la pein- 
ture orientale. 

Diable. Point épais de tapisserie. 

Doigtier. C'est un petit anneau de cuir , de ferblanc ou d'i- 
voire , destiné à protéger , soit l'index gauche en brodant 
au crochet ; soit le petit doigt en brodant au cordonnet , 
surtout quand le coton est bien tors ; soit le même doigt , 
qui , lorsqu'on brode en or, est souvent écorché quand on 
tire le point. 

E. 

Effiler, n est nécessaire d'effiler un peu les aiguillées d'or 
avant de les enfiler , environ un pouce à chaque bout , pour 
pouvoir arrêter l'or dans la tète de l'aiguille et l'arrêter 
dans Vétoffe en commenijant à travailler . 

•&0D1&XI. a 5 
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Xm^n, Manière de mesurer FétolTe tendue sur le métier, eti 
écartant dessus les cinq doigts ouverts. 

EneotUrlabrodei^, C'est appliquer avec précaution, à Ten- 
vers des broderies non susceptibles de se blanchir , une lé- 
gène couche de colle. 

Entuhles. On nomme ainsi les longues traverses du métier à 
broder, auxquelles on cloue les coulisses. 

JSnlevure (Faire). C'est guiper avec quelques fils d*or sur le 
véBn qui forme le relief. 

Épingles, C'est le nom que les faiseuses de points de dentelle 
donnent aux réseaux resserrés , épais et fins qui servent à 
faire ressortir les réseaux clairs. U y a aussi dans les points 
brodés sur tulle, \es fausses-épingles, employées dans le 
même but. 

Épargner, C'est ménager autant que possible l'étoffe et le 
vélin d'application. 

Étoile, On nomme ainsi un jour circulaire fort gracieux et 
une découpure de lamé. 

F. 

Feuilles fendues, Oe sont au plumetis les feuiUes où la bro- 
derie se partage , de manière à produire un léger sillon. 

Fond, Étoffe sur laquelle on brode. 

Frisure, appelé aussi cannetille. C'est un petit tuyau d'or ou 
d'argent qui se place sur la broderie en or, en l'enfilant 
comme le bouillon. ' 

G. 

Galerie de jour. On nomme ainsi une bordure de jours en bride 

ou en jours turcs. 
Galonnep, C'est border d*un solide ruban de fil, les bords la- 
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téntùx des étoffes cousues sur le métier à broder iprès les 

coutisses. Ce ruban de fil est nommé galon . 
Gaufrure, Broderie en or , dont Teffet est d^tre gaufrée. 
Gros-points Tapisserie. H se prend sur doMX fils en longueur , 

et deux fils en travers , en croix. 
Grimer. Se dit quand la broderie fait plisser désagréablement 

rétoffe en travers. 
Grimure. La réunion des plissemens disgracieux produits par 

Taction de grimer. ^ 

Guipure. Broderie par laquelle les brins d'or sont rangés et 

cousus à mesure aux deux côtés du vélin placé sur le dessin 

pour donner du relief à la broderie. 

H. 

Hcurper ou hachebacher. Se dit des longs points de soie que la 
brodeuse fait sur la broderie en taiilure, pour imiter des plis 
ou des ombres. 

Houppe {f\.eoss en ). Celles qui forment un petit faisceau en 
laine fixé sur une tige de fil de fer . 

J. 

, Jonc (Point de). Il y a diverses sortes de points àtjonc «a 

tapisserie. 

L. 

Laméf. Il y a le lamé, de soie, de velours , d'or et d'argent , 
d*acier , de nacre , d'ivoire. Découpés pour Tordinaire à 
Temporte-pièce , ces lamés se placent sur Vétoffe par un ou 
deux points. Ib forment une broderie isolée , ou se combi- 
nent avec plusieurs autres. 

lancée» La broderie Umcée ou eouchéê, est «elle oè Ton cqh- 
cbe à plat, les fils de cLenille , de soie ou d*or , que Ton 
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n'eDtre pas dans l'étoffe. On la fixe par des points de soie 
inaperçus. 

Lattes, Bandes latérales du métier à broder : elles sont trouées 
pour faciliter le tréUtsag^e, et pénètrent dans les mortaises 
des ensj^bles ou ensouples , auxquelles elles tiennent par des 
chenilles. Cela complète Vencadrement qui sert à tendre Té- 
toffe sur le métier. 

Lettres de V alphabet^ Faites de différentes formes avec le 
point de marque , ou gros point de tapisserie. 

Losanges , ( poiùt de tapisserie ). Ces losanges s'obtiennent 
en prenant en croix intérieure les fils en diagonale du ca- 
nevas. 

Lourde (Broderie). On désigne ainsi la broderie dont les points 
mal tassés empiètent les uns sur les autres. 

M. 

Marque ( Point de marque). Gros point de tapisserie. On dit 
aussi marque du linge. 

Marque anglaise. C'est une marque sans envers. 

Marquoir, Morceau carré de toile ou de canevas où se lisent 
toutes les lettres de l'alphabet, avec les chiffres romains et 
autres. 

Mat, Il faut nécessairement dans la broderie de toutes sortes , 

* principalement dans les points de dentelle et la broderie 
sur tulle, desparties mates pour relever les autres. 

Montage. L'action de monter la broderie. 

Monter, C'est fixer l'étoffe à brpder sur un papier, sur un mé- 
tier, etc. 

Moulinet, C'est un point circulaire à jour. Il y a le moulinet 
double et It moulinet simple. 
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N. 

jSuancer, C'est fondre les teintes et les points d'une manière 
imperceptible, en tapisserie, en broderie de soie, appelée 
pour cela hroderie-nuancée^, en peinture orientale. 

Nuances approximatives (Broder à). C'est se bornera repré- 
senter les nuances les plus saillantes. 

Nuances confiâtes. Idem. C'est retracer' soigneusement toutes 
les nuances d'après nature. 

O. 

Œil de perdrix (Jour à). Il y en a de trois sortes : sur tulle, 
sur blonde, et en point d'Alençon. C'est imjour très clair, 
forme tout entier à^ épingles. 

Œillet, Petite ouverture ronde bordée d'un cordonnet an plu- 
met». On compte sept espèces d'oeillet. 

Ombrer^ Ce mot est extrêmement fécond. Ombrer en peinture 
orientale , e'est brosser de nouveau en arrêtant convenable- 
ment l'action du pinceau avec une découpure de papier ver- 
ni. En broderie de lamé, c'est passer des points de soie torse, 
au passé, sur une feuille de velours, ou autre sur laquelle 
ces po^ts écartés font omàwe. 

En broderie nuancée. C'est cbanger le sens des points. Au plu- 
metis, c'est charger de points la moitié d'un œillet, de toute 
autre ouverture. A la broderie en or c'est mêler à propos 
les diverses espèces d'or ou de cannetille. Pour les laques an- 
glaises , c*est verser une poudre propre à changer ou à ren- 
forcer la nuance. 

Onde, C'est un feston dont les dents peu mar<piées forment des 
undes. 

Ordonner, C'est passer à l'encre , ou au blanc, ou à l'indigo,. 
toutes loi tracet de la pondre. 
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Orfrois, On nomme ainii les partk» brodées ou ornéëv, des 
oraemens d'église. 

Owiet à Jour. Chiriet fixé par une ligne de fils tirés, travaiSée 
à jour. 

P. 

Paillettes., Petites rondelles d'or , d'argent ou d'ader , posées 
à plat sur Tétoffe, oà elles paraissent souTent entuilées. 
On ftàit maintenant des paillettes d'ivoire, de nacre ou de 
'velours. 

Pasjé (Broderie au) à point oblique , et mettant autant de co- 
ton en dessous qu-en dessos de l'étoffe. 

P€use' épargné.Qm n'a presque point de coton par«dessous l'é- 
toffe. 

Pâté. Boite ou fond de chapeau qui t»ntient dans sescompar- 
timens les différentes sortes d'or. 

Petit point. Point de tapisserie pris sur deux fils. 

Pleins, ou semés de fleurs en quinconces. v 

Points d'^lençon. Points & jour avec lesquels on imite le tulle 
et toutes sortes de dentelles. 

Point tTarmes. Brodeiie ayant quelques rapports avec la bro- 
derie an crochet. ** 

Point d'esprit. Point formant un très petit carreau alongé sur 
le tulle. 

Points en droit JU, en tig'zag, croisé. Points qui consti- 
tuent les difiTérens tissus des fleurs artificielles en laine. 

Point fendu. Celui qui, au passé, rentre dans les points déjà 
brodés : onl'aji^elle aussi/N>inf rentré. 

Point perdu. Celui qui se perd dans le point qui TaToisine, 
sans all^ jusqu'à la ligne qui forme son extrémité. 

Points à fils tirés. Points à jo«r qui se forment sur. les fiis dt 
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l^étoffe restant après qu'où en a tiré un certain] nombre. 

Point de peluche. Qui sert à faire les franges de tapis. 

Point sur osier. Point particulier de tapisserie. 

Point en relief. Dont la laine est retenue, puis divisée par une 
lame tranchante. 

Points de mosaïque. Points de tapisserie ayant la nature du 
passé. 

Point au crpcJiet, Petite chaînette faite très promptement. 

Points de repri^r. Points devant contrariés. 

Ponçage. Action de poncer. 

Poncer. C'est piquer les contours d'un dessin, et saupoudrer 
les piqûres d'une poudre noire ou blanche. 

Poncette. Nouet qui contient la poudre résineuse et colorée 
propre à poncer. Elle s'appelle /^oncoir. 

Poncif. On nomme ainsi le dessin poncé avant qu'il soit or- 
donné » c'est-à-dire passé à l'encre. • 

Poncoir, L'aiguille à poncer : elle est pourvue d'une tète en 
cire. On la nomme eùcort poncis. , 

Pxfudrer. C'est mettre la poudre colorée ou l'or en poudre sur 
k mordant destiné à fixer les couleurs sur les laques chinoi- 
ses, et la peinture anglaise. 

Pratique. Chaînette d'or qui entoure la broderie de rapport; 
c'est aussi une suite de petites bouclettes en fil d'or. 

Profiler. Suivre les contours du dessin avec une suite de bou- 
clettes d'or. 

' R. 

Raeeorder. C'est réunir par une coulure de broderie ou ti jour, 
des morceaux brodés. 

ila«A«r. C'est consolider et terminer ihi« bredei-ie lancée, par 
dis petits peints fermant peintillé. 
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Rapport, Broderies en soie ou en or, faites sur pièces déta- 
chées et rapportées sur quelque étoffe. 

Rehausser, C*est remettre çà et là des pcûnts au passé siu* une 
broderie terminée , qu^elle soit en or, en soie ou en argent. 

Réseau, Maille du tulle, de la blonde, delà dentelle. 

Roule, Le tour que Ton donne en roulant l'étoffe autour des 
ensubles. Il y a le demi-roule. 

S. 
Surfii, Cordonnet fait au bord d'une étoffe, au-dessus d*un fil. 
Surjet à la reine. Celui auquel il ne faut point de pli rentré. 

T. 
Tracaner, Surdérider le fil d'or à l'aide d'un rouet. 
Tracer, Suivre à points devant tous les contours du dessin an 

plumetis, à la broderie en reprise. 
Trait. Fil d'or ou d'argent rond, délié , sans soie dessous. On 

l'emploie en couchure, parce que sa finesse le fait aisément 

casser. 
Trélisser, Anciennement, au lieu de g€donner, les brodeurs 

faisaient de longs points noués en ficelle, pour recevoir les 

ficelles qui tendaient le métier. 
Trelissage. Nom de ces points noués^ 

Z. 
Zig'zag*. On fait des zig-zags en tapisserie , en points à jour 
brodés sur tulle» en broderie de chenille sur canevas, ou sur 
toile métallique. C'est , dans tous les cas, une suite de pe- 
tites dents alternativement convexes et concaves^ comme un 
feston pointu. Elles sont déterminées par le nombre et le 
sens des fils ou des réseaux. 

FIN. 
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ERRATA. 



Page 65, fig. a8o, pi. 39, lisez fig. 280, pi. 37. 

— Ô9» fig. 275, 176, 278, pi. 39, lisez pi. 37. 

— xoo, bride double. 

Galerie à jour pour réseau B. Mettez réseau B , 
fig. 44 bis, pi: a. 

— i33, fig. 10. pi. I, mettezû^. xo, pi. a. 
— - 14a , fiç. 78 , pi. la , lisez fig. 73 , pi. 3. 

— 143 , ce moyen est représenté par la même plaBche , 

ajoutez fig. 74. 

— 191 et pi. 18, lisez pi. aa. 

— Dito et même pi. a7, Usez pi. a4» 

— 195, fig. 117 et 119, pi. 17, lisez^\, ai. 

— Dito quand les fleurs etc. pi. 19, Itsez pi. a 4., 

— xo5, pU'ia, ^'^zpl. 18. 

— ao4, fiç. a 41, lisez a 44. 

— aa4, pi. 40, fig. a56 et a57, lisez planche 3S. 

— a38, fig. a66, pi. 38, lisez^pL 39. 

— a43, fig. a70, pi. 3i, lisez pL 39. 

— a45, fig. a7i, pi. 35, lisez pi , 40. 

— a7a, nous ajoutons pi. lO, lisez nous ajoutons pL 14, 
• - a7a, fig. a76, pi. 34, lisez pi, 37. 

— a74, Rosace 395, pi. lo, lisez Rosace 2^5, pi, 14. 
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